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li'Immortelles , 6f TEmerocalle. XxXI. 
Bruyère de onze Sortes^ le Fufain, Z' Ar- 
bre de Fèves, (^ la Férule Galbanifèrc. 
XXXH. Ficoïdes de trente cinq Sortes. 
XXXIII. Cinq Sortes deFougère, fe Fe- 
nouil, 6? /'Arbrifleau d'Afrique rfe tfofx 
Efpèces. XXXIV. Du Galega , 6? de 
vingt Efpèces de Genêt. XXXV. Fingt- 
trois Efpèces de Bec de Grue, dont fept 
n'ont d'odeur que la nuit : Delà Globulai- 
re, 
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TC. XXXVI. Tulipes fiP Jacimhes. 

XXXVII. SHzeEfpècis dt Jacobée. 

XXXVIII. Deux Sortes de Mmin. 

XXXIX. Ketmmdefix Sortes. KÙTrois 
Efpices de Laurier , U Léonorus , ^ 
trois Efpices de Violiers , ou Girofliers. 
XLI. Deux Efpèces de Lis - Narciflès. 
XLIL Deux Efpices de Lotus, 6f de Lych- 
nis. XLIIL Lix Narciflès. XLIV.L'A- 
che ou Perfil de montagne , isf trois iS/^ 
^cwtfOmithogales. XLV.L'AUéluya^ 
ou Pain de cocu , de trois Efpices^ XLvI. 
Le Pétafite , THerbe aux Araignées , (f 
trois Efpices de Haricots vu Phaféoles. 
XLVII DweriTithimales, la Pimpre- 
nelle , le Polypode , 6f cinq Efpices de Po- 
lygale , ou ef Herbe - au - laie XLVIII. 
Le Pourpier, &deuxfortes de Faux- Die- 
tame. XLIX, La Renoni:ule , le Ra-* 
puntium , 6f le Ricin ou Palma Chrifti# 
L. 'j Saule, la Sauge de deux EJpicesy 
& trois deScabieufe. ILl. Les Squillesaw 
Oignons marins , deux fortes rf'Orvale , 
ou de Toute Bonne. LU. Cinq Efpices 
de Joubarbe , 6?fe Séneçon. LUI. Le Bois 
de Fer, & fes propriétés. LIS/. Huit Ef^^ 
pics de SiCyrmchmm, LV. Deux Efpices 
de Morelle, ff dtfSparcium. LVL Trois 
Efpices de Spiréa: ufoge que les Hottentots 
font de la dernière^ qu'ils nomment Buchu. 
LVII. Le Pi(tàchier ott Staphilodendron ; 
deux Efpices de Tanaifie ou Mort-aux- 
Vers, y^ de Fruit- i-quatre-angles. LVIV. 
Dix hfptcesde Thymélée, Garous^ j^m 
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DESCRIPTION 

DU CAP DE 

BONNE -ESPERANCE. 

tROlSlEUB PARTIE. 

DZS QUADRUPEDES. 

CHAPITRE I. 

Du hioa, du Léopard, de la Pantbfert 
& du Tigre. 

ï. £/ Cm nourrit une grandi quaratti de Qat' 
àmpim. IL Jdit généràU da Lion. llL 
Dureté défis ot. IV. Foret de cet anmat. 
V. Ahrqutt de fa férocité. Vï. Ce qu'U faut 
faire hr/qu'on eji à cheval , à Capprocbê 
d'un Lion. Vil, Qiurage & force d'un Bour- 
gs du Cta>. Vm. De la ebair du lion. 



i Description du Cap dé 

IJt. pu Léopard , de la Pabthèrc , 6f dû 
Tigré* 'X. Différence entre le Léopard ^ 
: fe Tigre. XL D^ leur tbair. XII. Cruaih 
té de ces animaux. 

gîS^jû.J)*y a peut-être ppmtd'en* 

I^Tw ^roît oîi l'oîi' trouve un plife 
jt^ grand nombre de drfférens^ a^ 
..Ël^^^^S^ nimaux , que dans le pays des 
Hottentots. ^Les animaux à -quatre pieds 
fur- tout y font très nombreux , & très di- 
verfifiés., J'ai donc deffeînjd^ea faire la ma- 
tière de quelques Chapitres, qui contien- 
dront leiSr obfemtions- quç i'a^ i^es. liir ce 
fujet. Tous 'ceux qui airtrenr les ouvrages 
ile la Nature & qui s*attaçhent à cette é- 
tude 5 me. feuibfit , j'efpère , quelque grë dca 
peines que j'ai prifes pour leur être de quel* 
que utiUeé à cec égard. J^coxnja|ei]£erai car 
le Lion. 

IL N rencontre en divers endroits du 
Cap., cet animal égalentent.' 6èr &. terî'it 
ble ; & lorfqu!on elt en fieu de fureté & 
qu'on peut le contempler fans rien crain»- 
di-e, c'éft' faati coQtredft uu trèa^ çtand plaiî 
ffi. Chacun de fes membAâ3 exprime la %x- 
c^ de foir corps; La majeflé qui: r^c dans 
fbn air, fa noble crinière ,,(je parle du niâ- 
le, car la femelle n'a point de crinière:,) 
fes yeux vifo: & étincelans ^fes terribles pat* 
tes^ k fermeté de fes^pas^touc excite Tft. 

.. • ten- 
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tentîon & rétonnement, & nous convainc 
que c'eft avec raifon qu'il a reçu le titre de 
Roi des animaux. 
III. I L feroit inutile d'en donner une del^ 



cription fuivie ; divers Auteurs Tont déjà 
feit avant moi ^ & Ton en voit très fouvenc 
en Europe. Je me contenterai donc de rap- 
ix)rter quelques obfervations particulières ^ 
que j'ai feites fur ce fujet. 

Quelques Ecrivains modernes ont (bute- 
ou que les os des Lions n'étoient pas aufl! 
durs j que l'ont prétendu les Anciens (1)^ 
Ces modernes font dans l'erreur. J'ai ob- 
fervé que lé vuide, qu'il y a dans l'os do 
la jambe de cet animal , eft auflî petit que 
celui du tuyau d'une pipe à fumer ; & dé 
plus , que u l'on rompt ces os , les mor* 
ceauic en deviennent auffi durs , auili polis 
& auflî folides que des cailloux , lorfque làr 
Chaleur du foleil en a fait imiber la graifle* 
On n'y apperçoit pas le moindre vuide, ni 
je plus petit mterftiee ; & l'on en tire du 
feu , tout comme des cailloux. C'eft fan» 
doute à cette grande dureté de fes os , que 
cet animal doit une bonne partie de la 
force- 

IV. L o n s <iu'i L tombe fur fa proie ^ u 
la jette par terre, & n'en mange jamais riei^ 
jufqu'à ce qu'il lui ait donné le coup de 
mort : exploit qu^il accompagné pour Tor- 
dis 

fil AkxtTor: Lifcr. tii. tiifi, ^nim^t. Caff.Ylw 
Seft; loa. BlfM. Mif. Né^f. Lib.X. Qig^,ZX4tli« 

A a 
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dioaire d'un rugiflèmenc. De mon tems f 
un Lion terraflà & emporta même une fen- 
tinelle, qui écoic en fadtion au Cap de- 
vant la tente de fon Offider. C'étoît au 
mois de Décembre de raniiée 1705. Je. me 
rappelle encore , que deux ans après, un 
Lion terraflà un bœuf de moyenne taille, 
& remporta fort tranquillement fur un mur 
d'une hauteur confidérable. Ce font-là detf 
échantillons de la force de ces animaux, 

V, Lorsqu'un Lion efliencolère, ou 
qu'il eft prefle par la faim , il drcffe & fe- 
coue fa crinière , & fe bat les flancs & le 
dos avec fa queue. Dans ces occafîons , la 
inort eft aflurée à tous les hommes qu'il ren- 
contre ; & comme pour l'ordinaire il fe ta- • 

{)it derrière les buifibns,& que quelquefois 
es voyageurs ne s'apperçoivent du mouve- 
ment de fa queue que lorfqu'ils font trop 
près , il ne fe peut que de tems en tems il 
ne lui en tombe quelqu'un entre les pattes. 
Mais fi le Lion n'agite point fa crinière & 
(ju'il ne fafle pas de grands mouvemens a- 
vec fa queue , il y a beaucoup d'appairence 
qu'il laiftèra paflèr tranquillement les voya- 
geurs, qu'il rencontrera. 

VI. U N cheval , ou un bœuf, n'apper- 
çoit ou ne fent pas plutôt cet animal, qu'il 
s'enfuit à toutes jambes ; & fi le cheval por- 
te un cavalier , il fait tous fes efibrts pour 
fe débarrafler de ce maitre , qui Tempeche 
de courir & qui le retient. Aufllî , loirK)u'un 
cavalier découvre un Lion, il ne Âuroit 

rieà 



l' Ji 



.• *v 



p . .«■■ 



■' \* 



BoMNi-EsFXRANCX. P. IIL Cb.l s 

rien faire de mieux pour fa fureté, que de 
defcendre de cheval iàns différer , & de 
l'abandonner. Ce confeil eft d'autant meil- 
leur , que le Lion fe contentera de pour- 
fuivre la monture , fans s'embarrdTer du ca^ 
vaUer. 

VIL Deux Européens , gens réfolus , 
voyageoient enfemble à travers les champs 
du Cap,lorfau*un Lion fortant tout à coup 
de fbn gîte,fe jetta fur eux. Il voulut don* 
ner un coup de patte à l'un des deux ; mais 
celui-ci fut affez adroit pour l'efquiver, & 
pour fe jetter fur le Lion , qu'il fàiiit par la 
crinière. Alors fourrant fa main dans la bou- 
che de ce terrible animal , il le prit par la 
langue ; & quoique le Lion fe débattît é* 
trangement, il le tint de cette manière, 
jufqu'à ce que fon compagnon , qui avoic 
un fufil , coucha Tanimal par terre. 

VI IL La chair du Lion ^ beaucoup du 
goût de la venaifon : elle à'eft pas mau* 
vaife , & je ne fâche pas qu'elle ait aucune 
qualité pemicieufe. J'en ai mangé diverlës 
fois ; mais jamais je n'ai pu obtenir fur moi 
de goûcer d'aucun de ceux qui avoient écé 
tués avec les armes ^mpoiibqnées des Hot<» 
tentots. 

Du LEOPJRD, delà PANTHE- 
RE, &duTIGRE. 

IX. LBLEOPARD,laPANTHERE,&le 

Ti G R fi, font des animaux de même nature ; 

A 3 ^s£l 
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pinfi \f. Ict joindra dans cet orcc 
ilonnf le fécond nraji, à ciiiiè d 
^Ir rrnomhinnce cfuîîs onc avet 
joir p«nir In force des mcrr/crcs, 
i(t ftiiirr. Quelques Nar^nhib 
iiifnu' mil' le Lc^oparàvieri: du 
|j l'.niihriT , quoique d'autres ; 
^m'il \»rm lie l:i I Jonne&diiPa 
l^% i'^uwi^u/i parlant de ces anim 

>^ l n I cH>i\ird ne diffère 

, o»^>* v,HV vlans la groffeur ,& 

' \ \i v>H:fcurdo les taches. 

■'* s- .AXN^p &-^ S^^"d quel( 

* . * .^s^N î.uîiK'sont ceci de 

^ ■ * /\ ». .oiu .in:our des po' 

.' * ' \/., .^*lvO'«; vUi -lieu 

' ' * ' V* -v ne noires , 

v-^ vUîc une écl 

>s. rcilcmblcn 

\ ^ . ^ C'vvc, ^e c 
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wfe de je ne fai quelles idées terribles 
uHs s'en font fonné , fur les relations des 
ivf^es af&eux que ces cruels animaux font 
uelquefois. Au refte, on la mange rôtie 
u bouillie, & elle m'a toiqoars paru éga- 
pment délicieufe. La chair de leurs petits 
ft aufB tendre que celle des poulets. 
XII. 1 L lie feùt pas être fiirpris , fi Tidée 
!e ces animaux eft terrible aux bourgeois 
jti Cap : leur cruauté & les ravages qu'ils 
ont font affreux. Ils ne mangent jamais 
les bêtes mortes qu'ils trouvent dans la 
^Hipagne: pour qu'ils touchent dequel- 
l«e animal, il faut qu'ils l'aient tué eux-» 
Çémes ; & lorfqu'ils ont une grande quan- 
ité de beftiaux vivans à leur difpofition , 
^« fe contentent d'abord de leur fucer le 
?ï>g, dont ils font fort friands, & neces- 
?9^ point leur carnage jufqu'à ce qu'ils fe 
Pient gorgés d'un mets à leur goût G déli- 
^ux. Je rapporterai un exemple ou deux 
^ la cruauté & des ravages de ces ani- 
^^ux. Un certain Henri Bouman , qui ^toit 
m fervice de la Compagnie, fe promenant 
^, jour à la campagne , fut furpris par un 
^ igre. L'animal .lui fauta à la gorge , & 
•échoit d'y planter fes dents pour en fucer 
^ f^ng. Mais Bouman , quoique fort épou- 
ll^nté, eut afTez de préfence d'efprit pour 
chercher à fe délivrer du fi grand danger. 
^} faifit le Tigre par la tête, fe débattit 
•ourageufement avec lui , le jetta par tcr- 
.^ i niais fans l'abandonner , & ea fe covi- 

A 4. ç;\A^\iX. 
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diant fur lui. Alors il tira de fa poche ui 
couteau , & Tenfonça^dans la gorge de foi 
terrible eanemi , qui expira lur le champ 
Cependant , il avoit pendant le combat reçi 
tant de plaies & perdu tant de fang , qu'i 
lui &llut du tems avant que de fe rétabli 
parfeitement. 

L'année 1708, deux Léopards^ le mâl< 
& la femelle , accompagna de trois petits 
tombèrent fur un troupeau de brebis qu 
étoient retirés dans leur parc, égorgéren 
près d'une centaine de brebis , & en (bcé 
tent le fang. Après s'être rai&liés y ils pai 
tagérent un des animaux qu'ils venoient d 
inalTacrer, en trois portions, une pourcha 
cun de leurs petits , qu'ils avoient laiiTés 
rentrée , & les leur portèrent ; ils fe chai 
gèrent auffi l'un & loutre d'une brebis. A 
vec ce butin , h troupe fe retiroit , lorl 

Îu'aiant été apperçue , elle fut attaquée 
-a femelle & les trois petits reftérent mort 
fur le champ de bataille ; mais le mâle I 

■»3f 
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CHAPITRE IL 

De l'Eléphant $; du Rhinocéros. 

}. Diverfes efpices ^Eléphans. II. Ceux tb$ 
Cap Jont gros (f forts. IIL De leurs igra* 
t^nur^s } 6f des poili de leur ^ueue, IV. 
Des FemeUes^ V« Leur nourriture. VL 
Pourquoi ils troublent Veau dont Us veulent 
boire. VII. leur a^iti. WUh Pefanteur 
4e leurs dents, ÏS^lJfageque les Hottentots 
font de leur fiente. %. InimitU qui règne 
fntre VEUpbant fS le Rhinocéros. XL 
Erreurs des Auteurs qui ont parlé du Rbi- 
nociros. XII. Defcription de cet antmoL 
XIIL Sa force extraordinaire. XV. De 

rlle manière on évite fa pour fuite. XVL 
nourriture ordinaire. XVII. De fa cbair. 
XVIIL De fa peau. XIX. Sa tome ne 
peut réfifier à Vattoucbemmt dupoifov. XX, 
De fon fan^. XXL Cet animal pourroit 
bien être le Léviathan dont il eft parlé dam 
l'Ecriture Sainte. 

1. T^ I V E R s Auteurs ont traité fort au 
XJ long des différentes ofpèces d'£- 
léphans , dans les différentes parties du mon- 
de. On trouve dans leurs Ouvrages les di- 
vers caraûèrçs dç ççs animaux , & les lieux 
auxquels ilis fe plaifent. Les uns aiment la 
plaine > les autres cherchent les montagnes, 

A 5 «m- 



^ ' rt D*«€RIPTI01I DO CaV Blii 

d'autres fe retirent dans les lieux marëca-- 
geux : tous cependant s'accordent à aimer 
un climat chaud , il n'y en a auciihe efpè- 
ce qui puiflTe aifément s'accommoder d'un 

()ays froid. Les Eléphans de Oy fan font 
es plus beaux & les plus ft)irituels(i). qu'il 
y ait dans le monde , &c. ^2) Je ne repète- 
rai point tout ce qu'on en dit ; je me borne 
à donner une idée des Eléphans du Cap. 
' IL Ils font dans ce pàys-là plus grands 
que dans aucun autre: & leur force cft pro- 
portionnée à leur grofleur. Pour l'éprouver , 
on en attacha un à un vaîffeau d'une bon- 
ne grandeur , qui avqit été mis à fec pour 
le caréner ; & ille tira fort loin. 

III. L »-. u R peau eft fans poil , toute cou- 
verte de cicatrices & d'égratignures qu'ils; 
fe font en paflant au travers des épines & 
des buiflbns. Leur queue finit par une gros- 
fe touffe de poils , qui ont bien un jpied& 
demi de Ions, & qui font tout aum forts 
& épais que Tes foies de cochon. Les Eu- 
ropéens du Cap s'en fervent au-lieu de fil 
d'archal , pour nettoyer leurs pipes. 

IV, 

(t) Suivant T^-ime; ^nimslixm êmniam maxi» 
fnum , dcciie , tf^raent^ pradeàt , meTntrU VAlens. Lib.' 
VH cap. V. £c Cl C RK. Eiephantê belluarmm êulU 
frudtntior. De Deor. Nat. lib I. cap. XXXV. 

(t) Entre les Anciens , pluficurs ont décrit cet a- 
nlmal. Pli h. Hifi. Kat, Mb. VIII. cap. I — XII. 
S T R A B. lib. XV. A R I s T. lih. VI. de Nat. ^nimai^ 
Çntre les Modernes, voyez Gesneu, lib. I. R,/l, 
^nimsl. FtAHCigis, Hifi. ^mintAt. Cypriamus, 
Çântin. Hiji, animait Francih Stvrmii/S| 7>«^. de. 
ilgjthante. 
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IV. L A fcmtlle eft beaucoup plus peti- 
4s qu^ le mâle. Ses mammelles tombent; m- 
fire fes jambes de devant. Pour çoufoiih 
ificr leurs amours , ils fe retireot dans quel- 
ifoc lieu peu fréquenté , ot ils reAent ju^ 
qu'à la conception ; alors ils retournent dans 
Jeur retraite ordinaire , & la femelle ne re- 
çoit point le mâle que qudque tems après 
avoir mis bas. Elle porte deux ans. Quel- 
xpies Auteurs ont écrit que les Eléphans 
confbmmoient leurs amours comme les 
hommes , & qu'ils évitoient & craignoient 
jutant d'être apperçus dans ces occafions^ 

Ïue pourroit rare le plus modefte de notre 
ifpece. Je ne puis dire fi cela eft: tout 
ce que je fai furement , c'eft que les Auteurs 

3ui ont prétendu que TEIéphant dormoit 
ebout, fe font trompés. J'ai vu très (bu- 
vent , & très diftinûement , TimprefEon de 
leur corps &r la terre oti ils avoientdormL 
V. L E u R nourriture ordinaire eft de Thep- 
be , des hruyères , des racines , & les bran- 
ches des bniuons pendant qu'elles Ibnt en- 
core tendres. Quelquefois ils entrent dans 
les champs des Colonies couverts de blés , 
oh ils font des dégâts affreux. Quoiqu'ils j 
en mangent une grande qusmtité , ce n'e/i 
pas le principal : ils en foulent & en gâtent 
encore beaucoup davantage avec leurs 
pieds larges & lourds. Ils font pour rordi" 
naire ces incurfions dans les mois d'Août 
& de Septembre ; & Ton dit qu'ils mangent 
^e blé pour fe purger. Auffi a-t-pn foin, de 
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Meii garder, pendant ces mois -là, les 
tïbamps qu'on fait être expofés à la vty- 
racité de ces animaux. On allume , tout 
autour de Ces endroits , des feux pour les 
ipouvanfer. Cela n'empêche pas que quel* 
quefois ils ne fe bazardent d*y venir ; mais 
aufil on les tue aflez fouvent. Car au Cap , 
tout homme a droit de tuer tout autant de 
bétes féroces qu'il peut. 

VI. Lorsque les Eléphans veulent 
boire , ils troublent premièrement l'eau. 
Quelques perfonnes ont cru qu'ils crair 
gnoient de voir leur laide figure^ Pour moi , 
je fuis d'avis que c'eft - là un inftinft de la 
Nature , oui leur apprend ainfi à prévenir 
les crudités & les indigeftions. On remar- 

Îue la même chofe dans les Oies , les 
)ucs , & d'autres oifeaux , qui avalent de 
})etitcs pierres , & mêlent fort fouvent du 
able ou du gravier, avec l'eau qu'ils boi* 
vent. 

VII. O N auroît tort de conclure de la 
grofTeur & de la pefanteur des Eléphans du 
Gap , qu'ils ne lauroient marcher fort vî-p 
te. Il feroit très difficile à un cavalier bien 
monté , de les fuivre : lorfqu'on les voit 
marcher, oh efl furpris du chemin qu'ils 
font 

VIII. Les dents des Eléphans du Cap 
font très groiTes : elles pèiènt de foixante 
à cent- vingt livres. Leur chair eft extrêt 
mement groilière, & les Européens n'en 
mangent que dana une grande nécelHté. 

IX. 
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IX. L A fiente de l'Eléphant ne vaut rien 
pour la terre. Comme il mange une ma* 
de quantité de diverfes herbes & racmes, 
& que les femences ne fe digèrent pas dans 
fon vafte eftomac , fa fiente produit beau-* 
coup d'herbes & de plantes. Loribue les 
Hottentots manquent de tabac, ils fument 
de cette fiente ; oc il faut avouer que pour 
Todeur auili-bien que pour le eoût , elle res^ 
femble extrêmement à cette |nante : c^eft ce 
que j'ai moi-même éprouvé, un jour que je 
voyageois avec quelques Hottentots. 

Du RHINO C ERO S. 

Xi L A grande reflfemblance quil y a en- 
tre le Rhinocéros & l'Eléphant, fera 
làns doute qu'on me pardonnera, fi je joins 
dans un même Chapitre ces deux mortels 
ennemis. Dès qu'ils fe rencontrent , le Rhi^^ 
nocéros court avec toute fa rage fur l'Elé* 

1)hanc , qui , ne trouvant pas la partie éga-» 
e, s'enfuit au plusvîte,aufii-tôt qu'il l'ai)- 
pCTçoit S'il efl pris à l'improvifte , le Rni* 
nocéros fond fur lui , & lui ouvre le ven- 
tre avec la corne qu'il a fur le nez : fes en- 
trailles fortent par cette plaie profonde, & 
il expire. (1). 

XI. 

(1 ^ F L X M . Ub. Vin. cap. XX. s o 1. 1 «. cap. XLUI. 
Voici le paflage de FUnê i ,, Rhinoceios genuus hof- 
), tis Elephanco y Cocnu ad Taxa limaco pispaiat (e 
ff pugns , in dimicatione alvum majûmè pettna, 
^, ^lum icic (ail i^iboa pecriMa eflè. 
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XI. Lus Auteurs qui ont traité du Rhî- 
JDocéros^ en parlent fi diverfèmènt, qu'è 

i?eine s'apperçoit-on qu'ils veulent décrire 
e même animal ; & s'il y a bien peu d'ac- 
cord entré eiix, il y aum très peu de vérité 
datis ce qu'ils difenté (bit pour la taSle^I^ 
!forme,ou la Couleur dé cet animal Du inoîM 
ceux du Cap ne reiTembdent que fort petl* 
à ceux dont ils obt donné la derchîptk>n. ; 
XIL/Lk Rhinocéros du Cap a la peaii 
â\m brun foncée approchant du nodr. HL^ 
le eft fans pûil> couverte de cicatrices tt 
d*égratienures comme celle de l'EléphantJ 
mais.tlJe eu fi dure & fi épaiflfe, iqu'il eft / 
bien difficile de la percer iaveç le couteau 
ie pfaw pointu. Lbs peintres le reprëffin* 
tent armé de tous côtés d'une efîiace d'é^ 
caille. Il n'a rien de femblable : mais il eft 
fi couvert d'égratrgnures & de cicatrices 
qui s'entrecoupent les unes les autres , qu'é- 
tant vu k Quelque diftance , il paroît efféci 
dvement défendu d'écaUles. 

Son nrafeau reflemble à celui d'uti ço^ 
ciion j. mais tant ibit peu plus pointu. Sur 
feà nez il fort une corne d'un gris-bruil^ 
qui, fans doute à caufë de l'ufage continuel. 

Su'U en fait, eft un peu recourbée dacâci^ 
e la tète, de manière qu'elle reflemble as*. 
fez & un foc de charrue. Elle varie de gran- 
deur fuivaiit ?âge de l'animal ; mais jamais 
elle ne pafFe deux piédis. ^ Il a une autre*' 
corne fur le front, en ligne droite de cel- 
le qu'il a fuf le aea;» Cette féconde eft jau- 
ne ^ 
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ne , & 2L ordinairement une paumé de lon- 
gueur dans un jeune Rhinocéros , & dans 
km vieux elle ne croît jamais au-delà de fix 
pouces. Elle a la forme d*une talfe qu'on 
auroit coupée par le milieu. La cavité en 
eft 'tournée du côté de la tête , qu'elle cou* 
vre: comme d'un dôme. Cette corne era^ 

{)êçhe celle qui eft fur le nez de faim touc 
e jiial , qu'elle çourroit faire fans cela. Sei 
oreilles lont .|>Ius petites , & fes jambes plus 
courtes , qile celles de TEIéphant, 

XIII. Il ai les yeux fort petits, llâd 
voit abfolument que devant lui: lorfqu'il 
marche & qu'il pourfuit fà proie^it va-tou- 




fes pierres , quipaiffent Tobliger à fe détour- 
iïer. Avec la; corne qu'il a fur le nsci ^ il 
déracine les aarbres , il enlève lespterres qui 
srap(>ofent à fbn p^age, & les jetée d^rriès 
re lui fort haut à une grande dïftance & a» 
vec un fort grand bruit: en un mof yttaib* 
bat tous les corps fur lesquels elle ^ut a^ 
voir qudquB prife. Lorfqu'il ne rencontre 
rien & qu'il eft en colère, baiflknt la téie 
il fatt des filions flir la terre, & ri en!^tca 
avec fureur une*grande quantité pat aefius 
là tète. Il grogne comme le cachfon' : 
foa cri ne $'entcnd pas de fort loin, lort 
Qu'il eft tranquille ; mais s'il marche aprèi 
fa proie, on peut l'entendre à unegraiida 
diuance. 

xiii; 



XIII. Il attaque aflëz rarement les hoffl* 
mes, à moins qu'ils ne le provoquent, oïl 

aue l'homme n'ait un habit rouge : dans ces 
eux cas, il fé met en fureur, &reiiverfe 
tout ce qui s'oppofe à lui Lorfqull atta-^ 
que un homme , il le faifit par le milieu du 
corps , & le ^Eiit voler par delTus fa téte^ a'- 
vec une telle force, quil eft tué par lavio* 
lencc de fa chute. Alors il vient le lécher^ 
& fa langue eft û rude & fl dure , qu^UIui 
enlève amfî toutes les chairs. Il en fait de 
même aux autres animaux qu'il a tués. 

XV. S I on le voit venir , il n'eft pas dif-» 
ficile de l'éviter, quelque ftnîeux qu'il Ibit* 
II dl fort vîte, il eft vrai; mais il ne fe 
tourne qu'avec beaucoup de peine. D'ail- 
leurs Û ne voit , comme je l'ai dit , que des* 
vant lui ; ainfi on n'a qu'à le laiilër appro- 
cher à la diftance de huit ou dix pas , & a» 
lors fe mettre un peu à côté: il ne vous 
voit plus, & ne peut que très difficilement 
vous retrouver. Je l'ai expérimenté moi^ 
même ; il m'eft arrivé plus d'une fois de le 
vohr venir à moi avec toute fa furie. 

XVI. Cl T animal ne fe nourrit pas d'her-» 
bes: il lui préfère les buiflbns, le genêt, 
& les chardons. Mais entre toutes les plan^» 
tes , il n'en eft point qu'il aime autant qu'un 
arbufte qui reilémble beaucoup au gêné* 
vrier, mais qui ne fent pas aufl! bon, dt 
dont les piquans ne font pas à beaucoup 
près fi pomtus. Les Européens du Cap ap« 
pellent cette plante VArhrjffeau du Rbimci* 

tQS. 



;r$s. Les campagnes couvertes de bruyères 
en fournirent une grande quantité : on en 
voit aufli beaucoup fur les montagnes du 
Jtgre , & fur la rivière du Banc des Moules. 
Les babitans de ces lieux le coupent & Ta* 
ïnaiHènt, pour le brûler. 

XVII. L A chair du Rhinocéros , dont 
fai fouvent mangé & toujours avec beau^ 
coup de plaîiSr, n èft pas fi pleine de nerfs ^ 
que quelques Écrivains l'ont dit. 

X VIII. ô N lait ufage en Médecine de 
fa peau, de fa corne, & de fon fang. Un 
lavant Allemand , qui avoit été employé aii 
Laboratoire de Chimie que la Compagnie a 
à Batavia, m'a aflfuré ou'il avoit tiré de la 
peau de cet animal un lel,qui lui avoit fer- 
vi à faire de très belles cures. Il s'en re- 
tourna en Europe « tandis que j'étois au 
Cap;. & eut foin de prendre, à ce qu'il 
ine dît, une bonne provifion de cette dro- 
gue, jpeirfiiadé que par fon moyen il feroit 
fort utile à fa patrie , & s'attireroit beau- 
coup de réputation. 

XIX. L A come du Rhinocéros ne peut 
réfifter à l*attouchementdupoifon. J*ai fou- 
vent été témoin oculaire de ce phénomè- 
ne. Plufieurs perfonnes du Cap ont des cou^ 
pes faites dé cette come : on les monte iForç 
proprement , foit en or , foit en argent. Si 
Vous y verfez du vin , vous le voyez fiir lé 
champ s'élever , fermenter , & bouillon- 
ner ; mais lorfque la liqueur eft émpoifori- 
née , la coupe le fend : la même chofë àr- 
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rive lorsqu'on met daiis la coupe le | 
ion tout feul , & fans être mêlé avec le ^ 
Ce fait eft connu , & a été vu de mille t 
fonnes : cependant quelques Auteurs nj 
formellement que la corne du Rfaînoc^ 
ait cette vertu. 

Les Tourneurs qui font ce^ coupes 3 
grand foin de ramaflèr les copeaux 
ces cornes , & de les rendre au proprk 
re. On les croit d'un excellent ufage d 
les convulfions , les foibleffes , & plufi< 
autres incommodités. 

XX. L E fang de cet animal eft auffi 1 
eftimé au Cap. Lorfque les Européens 
peuvent avoir de frais, ils le mettent c 
un boyau du Rhinocéros , & le penc 
au foleil pour le faire fécher. C'elt un i 
cifique admirable contre les obftruâic 
& pour confolider les plaies internes, 
le j)rend dans un verre de vin, dans 
tafie de thé , où de cafFé. 

XXI. T o u T ce que j'ai dit jufqu'ici 
le Rhinocéros , montre que 1 opinion 
quelques Savans , qui croy ent que cet 
mal eft le Léviathah dont il eft parlé c 
l'Ecriture , n'eft pas entièrement deftit 
de fondement. Voyez ce qui eft dit du 
viathan , Nombr. XXIV. 8. Deut. XXX 
17. JobXXXlX. la — ij. 
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CHAPITRE IIL 

Des Chevaux , du Poenhagus , de TAne , du 
Buffle , & du Cheval marin. 

I. Pourquoi Us Européens du Cap n'apprivoi- 
fent pas Us Chevaux fauvages du Ùap. IL 
i/x ont beaucoup de Chevaux de Perje. IIL 
CouUur de ces Chevaux. IV. Dejcriptioh 
du Pœphagus. V. Celui du Cap a une cri- 
mire. Vl. Des Anes du Cap. VIL Des 
Anes fauvages;. VIIL Leur defcription. IIL 
Combien Us font ejiimis. X. On n'a jamais 
pu (Mrivoiflr d' Ane fauvage du Cap* X^ 
Defiriptm du Buffle du Cap. XII. Effets 
it h fvktwt. Xin. Du Cheval mariD;, 
0» Hippopotame.' XIV. Ueux oà/etUni 
cet animal. XV. Sa defcription. XV t De fa 
peau. XVIL De fes dents, XVIIL Dej^ 
tbairfgdefagraiffe. }LlX. C*ejl , fuivanf 
VAuUur^U jfôhémot dont ûeftparUdans 
r Ecriture. 

Des CHEF AUX. 

L ,/^ N voit quelquefois dans les envi* 
\J rons du Cap , des C ^j e v a u xfai^* 
Vages : mais jamais il n'y en a eu qui aie é^ 
té élevé da&s les Colonies ; je n'ai même 
jamais ouï dire qu'on en eût jamais pris au- 
cun » & qu'oA l'eût apprivoiie.^ Je qe dou« 

B 2 . Xft. 
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te pas cependant , que fi Ton pouvoit tel 
dompter , ils ne fuflënt tout aufli utiles 
que les autres Chevaux. Maîâ comme les 
habitans en ont aflèz d'ailleurs , ils ne fe 
donnent point là peine de s'en procurer dt 
ceux-là. reut-étre eu auroieût-ils fait ufa- 
ge , s'ils les euflënt connus dès le commen- 
cement: mais ils n'y en ont vu qu'âpre s'é* 
tre abondamment tournis de ctvac qu'ils ont 
fait venir de Perfé. 

IL Aujourd'hui les Chevaux de P^r- 
fe font fi communs au Cap 3 & ils y ont tel- 
lement multiplié , qu'à peine trouve-t-on 
perfonne qui en veuille donner quelqtie cho- 
ie. En 1712, il fe fit au Cap une vente de 
Chevaux , oh j'étois : l'en vis doimer trois 
beaux & vigoureux ^ qui a voient depuis un 
au jufqu'à trois , pour dix-huit efcalins , c'eft 
à dire pour quelque chofe de plus qu*un du- 
cat. Il y a des bourgeois qui ont trente , 
quarante , cinquante de Cts Chevaux : quel- 
ques-uns même en ont deux à trois cens. 

III. Les Chevaux de Perfe font pour 
l'ordinaire affez petits , & bai-chatains. Ra- 
rement on en voit de noirs , ou de gris. On 
leur donne au Cap de Therbe , & comme 
l'avoine n'y fauroit croître , pour les rai- 
fons expliquées ci-deflus , on y fupplée à- 
vec de l'orge. 

Lt POEPHAGUS. 

IV» On trouve dans Elicn ^ Cypria- 

nuSf 
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tius , & Fcrerus (i) , une defcription 
d'un animal que ces Auteurs nomment 
FoEPifAous. Selon eux, il eftdeuxfoi$ 
plus grand qu'un cheval : il a une longue 

3ueue,& fa peau eft encièremenc couverte 
'ua poil fin & ferme. La beauté de fil 
queue le rend fur-tout remarquable. 

J'ai vu au Cap, chez Mr. le Capitaine 
Ohfbergflc portrait d'un animal qui répon* 
doit pâriaitement à la defcription que ces 
iÀvans Naturaliftes ont donnée du Pœpba- 
^. Ce Capitaine me dit, que voyageant 
un jour dans le pays des Hottentots a une 
grande diftance du Cap , il avoit rencontré 
un animal femblable à celui qui étoit repré- 
fente par ce portrait. Comme il n'avoit ja- 
mais vu d'animal pareil, & qu'il n'en avoit 
!)oint ou! paler , il en conuidéra avec une 
ingulière attention la taille , la forme &c. ; 
& dès qu'il fut de retour chez lui , il en fit 
tracer la figure, le mieux qu'il lui futpos-» 
fible. 

V. A'urefte, le portrait dont je parle , 
fait l'animal qu'il repréfente , un peu plus 
petit que ne l'eft le Pœphagus dans la det 
cripdon qu'en ont donnée les Auteurs dont 
j'ai parlé : il lui donne une crinière fembla- 
ble à celle d'un cheval, dont ces mêmes 

Au- 

(i) JE L I 4 M. Hi/I. ^Amm, Lib* XI. cap. XI. C v- 
»&1AM. Ctntinustiê Hift. ^Anim, Frsndif pag. 57d- 
VOuvrage dcFo&z&us eft Allemand , & traite des 
Animaux, fuivant Ton titre. Elitn^ dans l'endroit 
cité, dit att« le Pœpbagus eft ptcticHliex aiu latfcts. 

B3 
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Auteurs ne parlent point ; & lui fait m 
corps , qui pour la forme approche beau- 
coup de celui du bœuf. Je n'ai pu tirer au- 
cun éclaircifTement fur cet animal, d'aucu- 
ne autre perfonne que de ce Capitaine, 
n'en aîant point connu d'autre qui en ait 
vu. de pareil dans le pays des Hottentots^ 

De V ANE SAUNAGE. 

VI. Il y a au Cap deux fortes d*anî^ 
maux , que les habitons appellent du nom 
d'A N E. L'un y a été tranfporté par les 
Hollandois , du Cap Ferdy à' Angola ^ de 
Lùando , de Saint Paul , & de Çeyïan. Cet- 
te dernière efpèce eft connue au Cap fous 
le nom à! Ane de Ceylan (\). Ils ne dînèrent 
en rien de ceux qui font fi communs en 
Europe , & n'ont été tranfportés au Cap que 
pour avoir des Mulets , qui reffemblent auffi 
parfaitement aux nôtres. 

VII. L'a u t r e efpècc d'Ane eft originai- 
re du Cap5& on lui donne le nom d'ANK 
Sauvage: mais jamais nom ne fut plus 
mal appliqué que celui-là. Car TAne fau-^ 
vage, appelle par les Latins Onager^ eft 
gros, bien pris, beau, vif: il ne reflëm- 
ble aux Anes ordinaires en quoi que ce foit , 
que par la grandeur de fes oreilles: dans 
tput le refte , il ne le cède en rien au plus 

beaij[ 

• (i^ Df Cejrlùffffhê Ex,el^ tn Hollandois^ 
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beau cheval. „ Infortuné animal, s'écrie 
„ Mr. lAidolf en parlant de l'Ane (auvage , 
„ qui, quoique revêtu de fi belles cou- 
^y leim , eft forcé de porter en Europe le 
ij nom d*Ane! Ses oreilles l'ont deshono- 
), ré: mais on pourroit les couper, corn* 
yy me on fait en Allemagne aux chevaux 
„ qui les ont trop lorigues. 
' VlII. Je donnerai ici une defcription de 
l'Aat ikuvage d'Afrique , auifi exaâe qu'il 
meltra poluble. Car, fi j'en excepte PW- 
bftorgt, qui encore ne connoifToit pas fort 
bien .cet animal , je ne (àche aucun Auteur 
qui en ait parié pafTablement. 

L'Ane fauvage du Cap eft un des plus 
heauz animaux que j'aye jamais \ais. Il a 
la taille d'un cheval de monture ordinaire. 
Ses jambes font déliées & bien proportion- 
nées , & fon poil eft doux & uni. Depuis 
fà crinière juiqu*à fa queue on voit au mi- 
iieu du dos une raie noire , de laquelle de 
paît & d'autre il fort un grand nombre d'au* 
frea raies de diveriès couleurs , qui forment 
tout autant de cercles en fe rencontrant 
ibus fon ventre: quelques-uns de ces cer- 
cles (ont blancs,, d'autres jaunes, d'autres 
-châtains ; & ces couleurs fe perdent & fe 

con- 

(1) LUDOIF. Commtnttif. m4 ffift» ty£thi9f, p. 15a. 
num. 79 ,» InfocuiiMtiUD. aminal, quod t^m pul" 
yy cfatis coloribus prasditum, Aiîni nomen in £uro> 
„ pa feue cogatuc ! Ames ceite , quibus dehone- 
,, i)»tur, abfcindi poiTuitt, quod in Gexmania fa- 
jy ciunt £auis. 

B4 
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confondent les unes dans les autres , de vami 
niëre qu'elles forment un coup d'œil char-i 
mant. Sa téce & fes oreiUes ioBt auifî ou 
nées de petites raies , & des niémes cou* 
leurs. Celles qui brillent fur la ainière &; 
fur la queue , font pour laf plupart blant 
ches, châtain, ou brimes vil y en a moin$ 
de jaunes. 

ÏX. Il efl £1 vîte, guHl n*y apasunche* 
val au monde qui puiflë à cet égard hùét 
tre comparé. Âuiïï fauirîl beaucoup depd-» 
ne pour en prendre quelqu'un ;& lor^Vm 
a ce bonheur, on le vend tiès cher. Le 
P. Tellez (i) dit que le Grand -Mogol a% 
voit donné deux mille ducats pour un die 
ces animaux. iVaueniôf/r^porte qu'un Amt 
baf&deur d'Abyffinie à mtavia, en aiai^ 
feit préfent d'un au Gouvemeur^Général > 
celui-ci l'envoya à l'Empereur du Japon, 
qui en échange donna à la Compagnie , tant 
en argent, qu'œ robbes de chambre, la 
valeur (2) de cent foixante miUe écut. 

X. J'ai vu fort fouvent de ces animaux , 
par grofTes troupes. Le P. TeUez , TbivemPy 
& d'autres Ecnvains difent qu'ils en ont vu 
d'apprivoifés ; mais je n'ai pas ouï dire que 
jamais on en ait pu apprivoifer au Cap. Plu- 
fieurs Européens ont employé toute leur 
habileté & leur patience po\ir en venir à 
^ut ; ils &'y fout piis de toutes les mdxnè^ 

tes: 

ft) TBtLZïxvSy Uh, U C9p. XlVt pag« ^ 
(^) LVDOif , LoCt cit. 
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fés; ils en ont éprouvé déjeunes, & de 
vieux: leurs (oins ont toujours été inutiles^ 
On ne Ikuroit leur faire piinxire l^our^o^ 
minant qu*ils ont pour la liberté. 

Du BUFFLE. 

XL Lis Latins appellent cet Animal 
Bubalus 3 & les Hottentots GyTjirobô. On 
en trouve un très gram} nombre au Cap. Ils 
y font plus gros que ceux qu'on a en Eu- 
rope; & au-Deu d'être noirs comme ceux- 
ci, ils font d'un rouge obfcur. Sur le front 
fore une toufiè de poil frifé & rude. Tout 
leur corps eft fort bien proportionné , & 
ils avancent extrêmement la tête. Leurs 
cornes font fort courtes , & panchent du 
côté du cou ; les pointes font recourbée$ 
en dedans , & fe joignent prefqùe. Us ont 
la peau fl dure & (i ferme , qu'il eft diffici- 
le de les tuer fans le (ecours d'tme bonne 
arme à feu ; & leur chair n'efl ni ii grafle 
ni fi tendre, que celle des bœufs ordinai't 
les* 

Xn. L E Buffle du Cap entre en fureur 
à la vue d'un habit rouge, & à l'oi^'e d'un 
coup de f ufil tiré pr^ de lui. Dans ces oc- 
cafipns, il poufTe des cris af&eux, il frap- 
pe du pâed , rçmue la terre , & courant a- 
vec furie contre celui qui a tiré , ou qui eO: 
habillé de rouge , il franchit tous les ob- 
fiades pour venir à lui ; ni le feu , ni l'eau , 
pe rârretenc; il n'y a qu'une muraille, ou 

B 5 ^^ 



%6 D»*c*îPTioii D0 Go ©« 

mitref chofe fânblable» qiii £ok capable de 
le retenir. 

Plufieurs Européens étant un jour à U 
chaiTe de cet animal, en pouflërent un jui^ 
ques à un efpèce d'Etang ou de Ba0m , que 
les Hollandbis appellent de Wiififplas. Cefl 
le nom qu'on donne aux endroits de la Baie 
de la Tabk'9 oh les vaifièaux jettent 11m* 
cre. Le Buffle fe voyant pifeflë, & reoif 
contrant cet obftacle y fe tourna tout i 
coup, & vint fondre avec toute fa furie 
fur un des chafleurs qui avoit un habit toof^ 
ge. C'étoit un jeune-homme -difpos : il fc 
mit à courir de toute fa force jufqu'au bord 
de l'eau. Le Buffle fe mit à fes trouffes» 
& le ferra de fi près, que le chafleurpritle 
parti de fe jetter dans Teau. Comme il & 
voit bien nager , ii s'éloigna du bord auffi 
promptement qu'il lui fiit poffible. L'ani- 
mal le jetta dans l'eau après lui, & éu)it 
prêt de l'atteindre : de forte que le jeune- 
nomme auroit péri , s'il ûe s'étoit ayifé de 
plonger pour fauver fa vie. Le Bœuf l'aiant 
ainli perdu de vue, s'en retourna, & na- 
Çea vers le bord oppofé, diftant de trois 
lieues ; & fans doute il r auroit gagné , s'il n'a^ 
voit été arrêté en chemin par un des vais- 
féaux qu'il y avoit dans le port. L'équîpa- 

Îe le tua y le tira à bord , & s'en régala, 
.a peau fut envoyée au Gouverneur , qui 
la nt accommoder en y laifTant le poil , & 
l'ajouta à la colieâiioii qu'il fait de pareil- 
les curioiités. 

Du 
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jpu CHENAL MARIN ou BIP- 
POPOTAME. 

XIIL. Cet Animal a reçu divers noma^ 
des difFérens Auteurs qui en ont parlé. En 
notre Langue il s'appelle Cheval ma^* 
RiNt ou Hippopotame : noms que 
nous avons empruntés des Grecs, qui lui 
donnent ce dernier , compofé de deux mots , 
dont Tun fignifie un Cheval , & l'autre uuq 
Rmèrei d'oh nous av(Uis ^it Cbevd ma^ 
m. 

XIV. S T nous donnons à cet animal Té- 
pltèthe de marin , ce n^eft pas que ce foie 
une c(pèce de poiilbn , ni qu'il, vive, tou- 
jours dans la mer: il vient chercher fanour* 
riture fur le fec ; & s'il fe retire dans la mer 
ou dans une rivière , ce n'eft que pour fe 
mettre en fureté. Sa nourriture ordinaire 
eft l'herbe : dès que la faim le nreffe , 
il fort de Teau, dans laquelle il le cou- 
che toujours tout étendu. Lorfqu'il lève là 
rtte hors de l'eau , il commence par la tour- 
ner de tous côtés vers les bords , pour voir 
s'il n'y a point de danger ; & il fent un hom- 
me à unediftance confidérable. S'il apper- 
çoit quelque chofe , il fe replonge dans 
reau,& y reftera trois heures fans bouger; 
de maniière que le chafleur qui eftàTamit, 
doit avoir bien de la patience pour atten- 
dre qu'il fe levé une féconde fois, & qu'il 
ipontre la tête. Auffi , dès qu'elle com- 
PAence à paroitre « il f^ut que le chafleur 



%t DSSCRIPTIOir DU Ca> 0» 

fe prépare : car s'il n'a pas tiré avaBC qu'il 
tourne la tête de ion côté 3 l'animal lefent, 
& dans rinftant il difparoît. Lorfgu'oQ.l'a 
tué dans reau,le fang fait découvrir letieu 
oh il faut le chercher : alors par le fecours 
d'un bateau, de crocs & de cordes, on le 
tire au bord. Sur le champ on le dépouQ- 
le de fa peau, on lui ôte les boyaux^ on 
le charge fur un chariot, & on le tranfpor^ 
te chez foi. Cet animsd pèfe pour Tordis 
naire deux-mille cinq cens, ou trais mille 
livres. 

XV. Thevenot (i) nous adpnné 
une defcription bien travaillée du Cheval 
marin : je ne connois aucun Auteur qui ea 
ait donné une aufli exaâe. 

Le P, Taçbard au contraire eft û concis 
dans ce qu'il dit du Cheval marin du Cap, 
u'autant vaudroit qu'il n'en eût rien côt. 
è vais fuppléer à ce défaut. 

Le Chçval marin , foit pour la couleur , 
jbit pour la taille , reflëmble au Rhinocé-^ 
ros ; feulement il a ks jambes un peu plus 
courtes. Sa tête, comme Tellez (1) ledit, 
reffemble plus à celle du cheval ordinaire, 

2u'à celle de tout autre animal ; & c'efl de- 
i qu'il a pris fon nom. Il a la bouche beau- 
coup plus grande que le cheval , & à cet 
4gard il approche plus du bœuf. Ses nari-^ 

nea 

(i) Theyemot, Vey, dans Ut Indu 0riênu9ut^ 
\. liv. II. ch. f.XXII. 
(2) Tacha^d, Vêj. de SUm^ Uy, |. ptr« |o€, 



î 
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nés Ibnc fort grofTes ; elles fe rempliflenC 
d*eau 3 qu'il fait jaillir lorfi^u'il fe levé du 
fond de la nier ou de U nvière qui lui à 
fervi de lit. li a les oreilles & les yeux fort 
petits. Ses jambes font courtes , ëpaifles > 
& de même grofTeur depuis le haut mfqu'au 
bas. Il n*a pas la corne du pied fendue » 
comme le bœuf; mais elle efc partagée en 
quatre parties à l'extrémité , & fur chacu- 
ne de ces parties on voit des manières dt 
petites canelures, qui vont en fbrme de 
vis. Sa queue eft courte y comme celle de 
TËléphant , & on y voit unt foit peu de 
poil , & même fort court ; c'efl tout ce que 
le Cheval marin en a. 

Les mammelles de la femelle de cet a- 
nimal pendent entre les jambes de derriè- 
re, comme on le voit dans les vaches: 
mais elles font fort petites à proportion de 
la groflèur de leur coips , aum-bien que les 
mammelons. J*ai fouvent vu les femelles 
donner à teter à leurs petits , qui étoient 
déjà de la taille d'une brebis. 

Il fe trouve des perfonnes qui préten- 
dent que cet animal e(l hermaphrodite , & 
qu'il rait tantôt la fbnâion de mâle , tan- 
tôt celle de femelle* J'ignore fur quel fon- 
dement ils fe font mis cela dans l'eUprit. Ja« 
mais je n'ai rien vu de cet animal, qui pui^« 
fe le moins du monde favorifer une fem-' 
blable opinion. 

XVI. L A peau du Cheval marin a plus 
d'un pouce (lépailTeur; & outre cela elle 
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cft fi dure ^ qu'il eft très difficile de le tuefi 
même d'un coup, dé baie. Les Ëuropéêtis 
du Cap vifetit CQujouirs à la téce \ tomme 
la peau y eft tendue, &. qu'elfe' y touche 
l'os, on peut plus iaifément la percer. Ra- 
ïen;tent ils donnent à cet animal, le toup de 
mort dans un autre endroit. 

XVII. Il n'y a rien dans IpGhevalma* 
ïin, qui ibit plus remarquable que fes dents^ 
De la mâchoire d^çn-bas il en foft quatre 
grofles , qui s'élèvent hors dé la gueule à 
tme hauteur confidérable. Il y eii a deux 
de chaque côté, dont Tune eft croehué^âl; 
l'autre droite. Elles font épaiflës comme 
une corne de bççuf , longues d'environ uâ 
pied & demi , & pèfent une dixàine de livres 
chacune. Leur blancheur, qui eft très é- 
datante, a ceci de particulier, qu'elle fé 
conferve fans qu'il y arrive jamais d'altéra* 
tion : qualité que n a pas fyvoire^ qui jau*- 
iiit en vieilliflànt. Auffi font-elles plus es* 
timées que les dents d*Eléphant. 

XVIlL L A chair de cet animal eft uii 
manger très délicieux , foit rôtie , ïbit bouil* 
lie ; & elle eft fi eftimée au Cap . qu'elle 
S'y vend douze , & même quinze lois la li* 
Vre. C'eft le préfent le plus agréable qu'on 

5)uiflè faire. La erailTe le vend autant que 
a viande : elle eft fort douce , & ttès fai- 
ne. On s'en fert au-lieu de beurl-e pouf 
faire des Poudins (Puddingsyîbit à TAngloi^ 
fe, (bit à la Hollandoifé , & pour apprêter 
d^autres mets. Quelques-uns même j'éten* 

dent 
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dent fur du pain , & la mangent de cette 
manière. On la regarde comme un remè- 
de excellent contre les excès d'humeurs qui 
s'amaflënt dans le corps. 

XIX. Quelques Auteurs célèbres 3 corn* 
îne Pf^^f (x j j & Francius (2) , ont cru 
que l'Eléphant étoit le Bibimot dont il eft 
parlé Job XL. 10. & fuivans. Mais il yen 
a d'autres très renommés , tels que Bocbart 
& Luâolf (4) , qui ont cru reconnoitre 
5 le Cheval marin ou l'Hippopotame ^ 
le Bibémot dont parle ce faint Homme ; & 
fuivant moi , cette dernière opinion eft plui 
Vraifemblable« 




CHAPITRE IV. 

De TElan , du Chevreuil , de diverfçs 

dpèces de Chèvres , du Chamois , 

& du Cerf. 

I. Defcription de TElan. IL Lieux oùfe tient 
cet Ammal. III. Pièges qu'on lui tend. 1V« 
Ves Chevreuils. VT ÎHverfes efpèces àt 

Chè- 

fi)Ptsi»Yiiiy Duh, VêXMt. Cont. II. loc. XLIV* 
J»ag. S9*- 

(z) fftAvcivsi Hift, .Animûl. pag. 14. 

(l) BoCHà&T , HiêroiLêïc. Fait. U. Lib. Y. 
cap. XV. 

IJCXXV* 
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Chèvres. V 1. Chèvres domeftîques. Vtty 
Chèvres bleues. VIII. Des tàdhetêcs. I5ti 
Des grifcs. X.Dw Chèvres faiisnom XL 
De fetff chair. XII. De la Chèvre plon- 
geante. XIII. Du Chamois XIV. Chè- 
vres de Conjgô. XV. Des Daims. XVL 
Daim qui reffembU plutâ9tà une Marmotte* 
XVII. Des Cerfs. 

De VÊL A If. . 

î. T 'ElaI» d'Afrique eft plus çros qUd 
jL celui d'Europe ou d'Amérique : â 
histuteur ordinaire eft de cinq pieds. Sa tè- 
te , qui eft fort belle , reflemblè à Celle du 
cerf ; mais elle eft petite , & beaucoup 
plus courte à proportion de fon corps. 
a les cornes environ d'un pied de longueur : 
près de h tête elles font raboteufés ; mais 
aux extrémités elles font droites, unies & 
pointues. Son cou eft dégagé; & beau. La 
mâchoire fupérieure eft tant foit peu plus 
gjrande que l'inférieure. Sfes jambes font dé- 
liées , mmces & longues , & la queue a envi- 
ron Un pied de long. Le poil dont fon cdrpi 
eft couvert i eft doux, polira de couleui 
cendrée. Sa chair a un goût aflèz fembla- 
ble à celle d'un bœuf excellent : on la man- 

fe bouillie ou rôtie ; & elle eft toujours fbn 
onne , de quelque manière qu'on raccom- 
mode. Un Elan d'Afrique pèle environ qua- 
tre cens livres. 
IL Css animaux fréquentent pour l'or 
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dîDaire les hautes montagnes , oii ils choi* 
fiflènt des lieux couverts de bons pâtura- 
ges j & atrofés diê bonnes fôurces. Il eft 
iiiutile de dire aUMls font très agiles, qu'ils 
grimpent avec beaucoup de vîtefle fur les 
rochers les plus efcarpés , & iqu'ils tiennent 
leurs pieds tort fétrés en mai'chant. On lies 
Voit quelquefois dans les vallées, oti on les 
tue affez aifément. 

III. Les Elans font de fi-ëqùentés teii^ 
tatives pour entrer dans les jardins des Co- 
lonies. Pouf prévenir leurs incurfions , on 
a foin de faire des trappes autour de ceux 
qui y font le plus expofés. Voici comme 
ces trappes font faites. Les jardins du Cap> 
font prefque tous environtlës d'un folTé,» 
on y entre fut une planché , ou uh petit 
pont. A un dés angles de et pont en de« 
hors, on plante par Te gros bout une bran- 
che d'arbre pUante & forte , & à l'autre on 
Be fortement une lohgue corde , qui fert 
i tirer en-bas ce bout plus mince , à le fai- 
lle plifer pour lui donner du reflorè, & à 
l-attachier fur Pautrè ariglé extérieur du pont^ 
de manière que dès qu'on viendrai touchef 
lifeèrement la cordé , elle fe détachera. Le 
rélté de la cdrde fert à former un nœud 
toUlant , qui eft mis bien ouvert fur Ten-J 
trée du pont , fous l'arc founé pat* céttd 
branche pliée. L'Elaft venant auprès dé 
quelqu'un de ces jardins , & né trtïuvahtr 
point d'entrée ique par le pbnt , y veut pas- 
fer , ic entre par delTôus l'arc. 11 met fotj 
^ - nm IlL e 1?vti 
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pied dans la boucle étendue à fon pa(&gifi 
il remue la corde , la détache ; & la biMtff 
che par fon reflbrt fe rcdreffe & empcâtt 
l'Elan , qui dans ce moment a quelque 
de fespieds embaraflë dans le nœud couUui£4 
Si en le débattant il brife la branche , il tcmî 
be prefque toujours dans le fbfTé: autres' 
ment il s'enfuit avec la corde, & le mor- 
ceau de la branche qu'il a rompue ; & alm 
on le reprend fort aifément. 

UCHEFREUIL. { 



■:»■ 



IV. Les Chevreuils, que leslfet' 
turaliftes appellent Capreolus^ ou Dorcas ^tiij^, 
diffèrent en rien au Cap, de ceux qui ft' 
voyent fi communément en Europe. A^ 
fi , il feroit inutile d'en donner la defcr^ 
tion. ,t 

Des CHE FRES. A 

ê 

■ 

V. I L fe trouve dans les contrées du Caf* 
ëiverfes elpèces de Chèvres. On dp^ 
pelle la première efoèce , Chèvre priii 
vée , ou domeftique. La féconde , ChèviH 
lletée. La troifieme, tachetée. La quatrièr 
me , Chèvre grije. La cinquième n'a point 
reçu de nom particulier ; je la nommerai 
Chèvre fauvage. La fixieme elpèce efl h 
Chèvre plongeante. Le Rupicapra des Na- 
turaliftes, en François le Chamois ^ eft la* 
feptième eipèce. La Chèvre de Gorigo eft 

la 



la huitième. Je vais donner une defcriptibfl 
de ces différentes fortes de Chèvres. 

VI. L'ES Chèvres privées j ou domeftiques 
du Cap , font femblablés aux nôtres , hor- 
mis qu'elles ne font pas fi groffes: Elles 
portent deux fois par an. 

VII. Les Chèvres bleues font femblablés 
pour la forme aux domejliques ; mais elles 
font auflî groffes qu'un de nos Ceiife. Leur 
poil eft fort court, & d*un bleu charmant: 
inais cette couleur perd fa beauté dès que 
ranimai éft mort, & devient d'un bleii fe- 
de & grifâtre. Elles ont la barbe extrême- 
ment longue , ce qui ne fêlt pas peu à aug- 
menter leur bonne mine; Leurs cornes ne 
font pas fi longues à proportion ^ que cel- 
les des autres Chèvres : elles les ont fort 
propres ; il règne tout à l'entour prefqué 
jufques au haut , comme une efpecé dé 
vis très régulière ; & elles fiiiiffent en poîn* 
te. Elles ont les jambes Ibn^es ^ liiaié 
bieh proportionnées* Leur chair eft d'aflte 
bon goût, mais fi maigre $ qu'on la donné 
pour rordiùaire aux chiens : lorf(]u*on les 
tue , oïl n'en veut qu'à la peau , qm éft tOuc 
aufli bonne que celle d'aucune autre bété 
feuvc; On ne trouve prefque de dette ef* 
pècc de Chèvres que bien avant dans le pays* 
Cependant j en 1708, j'en ai renc^ontréu^ 
ne troupe de dbc,en allant aux Bains tmaiii 
deft Européens qui vivent depuis dndttànté 

SUIS au Caj;; m'ont affuré itm atûit jamais 
TU daiis les Colmiéi^. - "xi^xv- 
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f VIII. L A ttoîfième efpèce de Chèvres cft 
appellée tachetée ; on leur a donné ce nom ^ 
parce qu'elles font ornées de tachés rou- 
ges , blanches & brunes. Elles ont à pea 
Eres la grôflëur & la taille des Chèvres bkues. 
.eurs cornes , qui ont environ un pied de 
long , font un peu courbée^ en dehors , ra- 
boteufes jufqu'au milieu; le relie eft fort 
uni , & les extrémités en Ibnt très pointues. 
Elles ont une fort longue barbe , d'un rou- 
ge foncé. Leurs jambes font bien propor- 
tionnées au relie de leur corps. Quoiqu'él^ 
les aient la chair un peu dure , elle ne lais- 
fe pas d'avoir très bon goût : bien lardée , 
& rôtie à propos , elle a véritablement le 
goût de venailbn. Il ell très facile d'en 
prendre de jeuties , & même de les appri^ 
voifer: on les laiffe courir avec les trou- 
peaux de brebis; mais alors elles perdent 
ce goût de venaifott qu'ont les fauvages. 
Ces animaux Font fort communs dans les 
pays occupés par les Hottentots, où l'on 
en voit quelquefois plus de mille à la fois^ 
IX. L A Chèvre grifi eft à peu près de 
la taille de la doinefttqîie ^ & a le corps par' 
ftitement bien proportionné. Elle a le 
mufeau noù*; le poil court, comme la ta- 
chetée : fa codeur eft d'un rouge obfciir y a- 
vec beaucoup de gri$ ; c'eft ce qui lui a fait 
donner fon nom* Sa queue eft fort cour- 
te, & couverte d'un poil mélangé , comme 
le relie de fgn corps. Elle porte des co^ 
aes d'un brun foncé, qui »e. paffept. jaroai» 
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4emi-pied. Tout autour règne une efpèce 
de vis , & les extrémités en font fort poin- 
tues. La chair de cet animal eft excellen- 
te & très faine ^ quelquefois elle eft aflèz 
grafTe ; auflî l'elfame-t-on beaucoup au Cap. 
Les femelles de ces animaux font un 
peu plus petites que le mâle^&n'ontpoint 
ae cornet. 

. X. L A cinquième efpece de Chèvres du 
Cap n'y a point encore reçu de nom , quoi- 
qu'elle {bit à plufieurs égards fort remar- 
quable. Je rappelle Chévrt fauvage. Elle 
6ft de la tdlle d'un grand Cerf. Sa tête eft 
fort belle , « ornée de deux cornes unies , 
recourbées , & pointues , de trois pieds de 
long , dont les extrémités font diftantes de 
deux pieds. Depuis fon front, tout le long 
de fon dos , on voit une raie blanche , qui 
fiflfît au deffus de fa queue. Une autre raie 
de même couleur coupe cette première au 
bas du cou, dont elle fait tout le tour. Il 
y eii a deux autres de même nature,. Tune 
derrière les jambes de devant, & l'autre 
devant les jambes de derrière : elles font 
toutes deux le tour du corps. Le poil dont 
le refte de fon corps eft couvert , tire fui? 
le gris , avec quelques petites taches rou- 
ges ; excepté celui qu*elle a fous le ventre l 
gui eft plus blanc. vSa barbe eft grife , & 
fort longue. Ses jambes , quoique longues , 
font bien proportionnées. 

XL Sa chair eft fort bonne à manger, 
& furpaffe à mon ^oût en délicateffe la ve^ 
, * C 3 ^^- 



l 
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naîfon qu'on a en Europe. La femelle 
eft fans cornes & plus petite ; mais la chais 
n'en eft pas moins excellente. Je çtbis qu'il 

f a peu d*animaux aufli nombreux que ce- 

ui-la dans les terres des Hottentots. 

XII. La ChbvTe plongeante du Gap eft 
plus grande que la dmeJHque^ dontelloap- 
proche beaucoup pour la couleur, Auffi* 
tôt qu'elle apperçoit quelqu'un , Piî qu'elle 
craint quelque danger, elle s'étend, 3'ac- 
croupit, & fe tapit au milieu de l'herbe. 
Comme alors elle ne voie rien que les plan- 
tes qui l'environnent , elle s'imadne que 
peribnne auffi ne fauroit la voir. De tems 
en tems elle lève la tête, & l'abbaifiè aus- 
fî-tôt, jufqu'à ce qu'elle croie le danger pas- 
fé , qu'elle foit prife , ou tuée. 

' XlII. Le Chamois^ appelle par les Na- 
tundiftes Rupicapra^ eft auffi bien connu 
dans les Colonies du Gap , qu'en Europe : 
mais celui du Cap eft beaucoup plus petite 
Rarement on en trpuve de plus grands qu'un 
<:hevreau de trois mois. Ses cornes ont or- 
dinairement demi-pied de long : il ne les a 
pas autant courbées en dehors, que ceux 
qu'on voit en Europe. 

Souvent il entre dans les vignes & dans 
les jardins j| oh il fait de grands dégâts , s'il 
n'en eft aàffi-tôt chaflë. Sa chair eft ex- 
guife,' quoique toujours elle foit njaigre, 
çc fouvent auez dure. 

XIV, A u Congo , à Pîga , fur la côte de 
Çfiinée , & dans d'autres endroits près du 

Cap, 
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Cap, on trouve une fepdème elpèce de 
Chèvres , auxquelles je donne le nom de 
Chèvres de Congo. Jamais elles ne font 
plus grandes qu^un Lièvre : mais elles font 
d'une beauté & d-une fimmétrie admirables. 
Leurs cornes font femblables à celles du 
Cerf, & ont auflî des branches à propor- 
tion, de leur âge. Elles ont les ïambes fort 
jolies , & fi petites , qu'on fe iert fouvent 
de la partie inférieure pour prefler le ta- 
bac dans la pipe , fans même qu'on ait be- 
foin d'ôter le pied, dont les divifions font 
fort ferrées. On les monte pour l'ordinaire 
en argent , & très fouvent en or , lorfqu'on 
vei|t les faire fervir à cet ufage. 

Des D A IM S. 

XV. J'a I auflî trouvé au Cap des Da i m s : 
mais comme, par rapporta la taille, à la 
forme ,.& à toutes les qualités intrinftques , 
ils font parfaitement femblabes à ceiut 
qu'ont décrit Gejfher, Francius, AUtrovan- 
dusi^ >& autres, je n'ai pas befbin de m'y 
arrêter. On trouvoit autrefois une très gran- 
de quantité de ces animaux fur lesmonta- 
gnes^du Ttgre; & l'on dit que c'étoit la rai- 
lon de leur grande fertilité , parce que leur 
fiente engraiflè la terre. On remarque en 
effet ..cjue lesvlieux les plus fréquentés par 
ces animaux ,. font auflî les plus fertiles. 

, XVL Mais il y a au Cap un.autre a- 
Diîmal> ayquel les Hollandois donnent le 

C 4 UQIXV 
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fiom de Daf'm t je ne fâi fitf i^tiel fonde: 
mcpt , puifqu-il fn'en piirôît fort différent» 
Il ireffemblerôit plutôt à ùnè Marmotte : ce* 
pendant il efl: plus gros, quoique de lamé<* 
me figure. Op fait grand cas de la graHfe 
& de ia chait, qui font tr^3 bonnes à Qian-^ 
ger, & très feinés. On eu trouve une x^ 
grande Quantité fur les montagnes de pùr^. 
re. Le nls d'un Efclave âgé de neuf ans , 
qui appartenoit à Mr. Oortman , y en ^rei 
noit très fpuvent par le moyen d'un chietu 

Du C Ë R H 

• «. . . r 

XVII.Lës Cér^s d'Afrique à du Gap 
de Bonne - Elpérance , font à l'égard du 
corps & de la taille fi parfàîéement fem-! 
blables ^ ceux d'Europe , qu'il feroit fupçr- 
flii dé lès décrire à cet égard. Je me bor- 
ne donc à parler de leurs» cornes , qui font 
fort différentes de celles qui ornent la tê- 
te des nôtres. 

Les cornes des Gerfs du Cap, hautes 
^environ ubi pied, ne font pas garnies de 
branches : depuis le haut jufqu'au bias , elles 
font unies & rondes. J'ai vu plus de thille 
de ces animaux, mais Jamais je n'en ai vu 
avec le bois branchu. Ces cornes font d'iift 
brun ôbfcuf, environnées comme d'une ef- 
pèce de petite vis , pointues &: droites juf- 
ques au milieu , oh elles fe courbent taîit 
fôit peu; depuis là elles continuent à fui- 
Vîe une fighe droite^ de mànié3requ*aude$-^ 



ius elles font à peu près crois fois plus é- 
logées ruïie de l'autre, qu'à la racine. 
Tout cela m'a perfuadé que c'étoit plutôt 
le Speiff'Hirfcb (i) qu'on trouve commu- 
nément en Allemagne, que le Cerf pro; 
premieht ainfi nommé. 



CHAPITRE V- 

Des Animaux domeftiques du Cap , & 
de quelques autres qu'on peut rap- 
porter à la même Claflè. 

\ Des Bœufs, des Vaches fi? des Brebis, 
IL Des Cochons de quatre fortes. III. 
De ceux die Java. IV. Des fauvages. V. 
Pu Cochon de terre. VI. Manière met- 
veUleufe dont ilfe nourrit. VIL D.e fa chair. 
Vin. Du Po;-c-épic , &fa dejcription. IX. 
Comment on le tue. X. De fa chair. XL 
Des Chiens des Colmes. XI L Ceux des 
Hottento,t$. XIII. Chiens fauvages. XIV. 
GMrofiti de. ces animaux. XV. Di^ti 
au'ilsfont parmi Us Troupeaux. XVL J3«^ 
Chats des Colonies. XVII. Chats fauvages* 
XVIU. Chats bleus. XIX. Chats rpu- 
ges. XX. Chat-Tigre. XXI. Chat muf- 
qué. XXII. Des Rats. XXIII. Ifej Tau- 
pes , fS manière dont on les tue. XXIV* De 

(i) Comme qui diioit.le Ctrf Dtrjphtt* ,ovi t»r- 
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ridineiïmon. XXV. Du Loir. X3 
J>>a nm^rUan. XXVII. De l'He 
ne. XXVIIL Det Caméléons. 

]. /^H n'a P3S oublié, {ans doute. 
V_/ particularités que j'ai déjajap 
tées fur les Brebis, les Bœufs &'les 
^es du Cap. Il fufiîra donc de les i 
mer ici. 

Des C O C HO StS, 

II. Il y 3 dans les Colonies duCapi 
tre fortes-de Cochons. Les deux 

■ mières font apprivoifées & domeftique! 
y ont été amenées de dehors. Les 
viennent d'Europe, & les autres de J 
Je ne dirai rien des premiers ; il fuffin 
décrire ceux de Java, & les deux autres 
pèces , qui font fauvages. 

III. L r- s Cochons qui ont été appo 
dejfaïa, ont les jambes fort courtes: 
font noirs & fans foies. Leur ventre, 
e'ft fort gros , pend prefque jufqu'à te 
Il s'en faut beaucoup que leur grailTe i 
Id conlîftancc qu'à celle des Codions d' 
rope : lorfqu'on prend une pièce de ce 
nimal , la graifle en tombe en fort peu 
tems. Auiïï n'a-t-on garde d'en per 
i fécher. La chair en eu très bonne à {c 
ger. 

IV. Oh donne le nom de Cucbonj 
pi^t à l'upe des deux autres efpè 

d 



dont j'ai d'abord parlé. On n'en voit qup 
rarement dans les contrées qu'occupectt 
les Hollandois : comme il n'y a que peu 
de bois , qui font leurs retraites ordinai- 
res , ils ne font pas tentés d'y venir. D'ail- 
leurs les Lions , les Tigres & autres, ani- 
maux de proie les détruifent fi bien , qu'ils 
ne fauroient beaucoup muldplier. 

V. E N F I N la quatrième elpèce fe nom- 
me le Cochon de terre. Il reuemble beaïh 
coup aux Cochons rouges qui fe voyent 
communément en quelques endroits de 
rÇurope: il a feulement la tête plus lon- 
-gue, oc le groin plus pointu. Il n'aabfolu- 
ment point de dents ^ & fes foies ne ibnt 

f)as fi fortes. Sa langue eft longue & affi- 
ée. Sa queue ed longue. Il aaufii lesjani* 
bes longues , & fortes. La terre lui fert de 
demeure. Il s'y creufe une grotte , ouvra- 
ge qu'il/fait avec beaucoup de vivacité & 
de promptitude ; & s'il a feulement la tête 
& les pie4s de devant dans la terre , il s'y 
cramponne fi bien , que l'homme le plus 
robufte ne fauroit l'en arracher. 

VL L o R s Q^y'i L a faim , il va chercher 
une fourmilière. Dès qu'il a fait cette bon* 
ne trouvaille 3 il regarde tout autour de lui ^ 
pour voir fi tout eft tranquille & s'il n'y a 
point de danger: il ne mange jamais, ians 
avoir pris cette précaution. Alors il fe cou- 
che , & plaçant ion groin tout près de la 
fourmilière, il tire la langue tant qu'il peut, 
^çs lourmis montent dellus en foule, & 
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dès Qu'elle en eft bien couverte , il la re« 
tire à les gobç toutes. Ce jeu le recom- 
mence planeurs fois , & jufqu'à ce cjull fojt 
raflàGé. Afin de lui procurer plus aifëment 
cette nourriture , la Nature toute iàge a fait 
cnforte que la partie fiipériçure de cette lan- 
gue , qui doit recevoir les fourmis , eft tou- 
jours couverte & comme enduite d'une mar 
tière vifqueufe fiç eluante j qui empêche ces 
foibles animaux de s'en retourner, lor& 

Ïu'une fois leurs jambes y font empêtrées. 
5'eft-là leur manière de manger. 
VIL I L 5 ont la chair de fort bon goût j 
fie très faine. Les Européens & les JHot- 
tcntots vont fouvent à h chafle de ces a- 
nimaux. Rien n'eft plus facile que de tes 
tuer ; il ne ftut que leur donner un petit 
coup de bâton fur la tête. 

Le PO R C'E PIC. 

VIII. Le P o r c-e p I c n'eft point un a- 
nimal rare au Cap; & il mérite bien que 
nous nous arrêtions un moment à le con- 
fidérer. Ce n'eft pas qu'il foit particulier 
à ce pays-là , car on en a trouvé dans les 
trois autres Parties du Monde : ou qu'au* 
cun Auteur ne l^it décrit ; Gefner^ Fore-, 
rus , Cyprianus , Francius , en ont or- 
né leurs Ouvrages , que j'ai déjà cités quel- 
quefois. Mais cet animal renferme des 
chofes fi curieufes à tous égards, que je ne- 
veux pas en priver c^ux dfe mes fcfteurs ,- 

qui 
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qui n^ont pas les Ouvrages des iHuftres Au- 
teurs dont je parle. 

Le Porc -épie a enviroû deux pieds de 
haut , & trois de long. Tout fon corps eft 
armé de pointes & de piquans , qui font en 
partie noirs 9& en partie blancs. Ils font trëi 
pointus , & reffemblent beaucoup aux plu- 
mes d'oies qu'on a dépouillées de leur du- 
vet. Sur la tête il a auffi quelques pointes ^ 
mais elles font pltis petites. Celles qui s'è* 
lèvent fur fon dos , ont environ fix pouces de 
long; mais celles qui gamiflënt les côtés ^ 
font \3h peu plus courtes. Les plus longues 
font celles qu'il a fur les parties de derrière j 
ce font celles auifî dont il fe fert pour les lan- 
cer contre tout anitnal , fbit homme , foie bé*^ 
te , qui le pourfuit. Mais avant que de fe fer- 
vîr de ces armes , il attend que foù enne- 
mi foit fbrt près dé lui: loiiqu'un de ces 
dards porte coup , il entre dans les chairs » 
oU il caufe une grande douleur accompa- 
gnée d'inflammation. A moins qu'il ne loit 
en col^c ^ fès piquans font coucnés fur fon 
corps ; car alors ils fe dreflent. Il a les o^ 
reilles comme celles de l'homme. 

IX. Comme cet animal aime beaucoup 
tout ce qui croît dans les Jardins , il én-i 
xre fbuvent dans ceux des Colonies , oti il 
fait de grands ravages. Lorfqu'on a décoxi* 
vert l'endroit par où il s'y eft jette, on y 
place un f ulil oien chargé & amorcé : oit 
attache à la détente une corde , qui pas* 
fajit cnfuite tout le long du ewon, vienc 
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fc rendre à la bouche ^ob l'on a attaché an 
navet , une carotte , ou quelque autre ap^ 
pas. Le Porc-épic , en entrant dans le jar- 
din , (& il y entrera toujours par le même 
endroit , fi on le laiffc ouvert) trouve ces 
fruits qu'il aime ^ & fe jette defius pour ks 
manger. Par le mouvement qu'il donne à 
l'appas, il fait lâcher le chien, & fe tue. 
X. S A chair eft faine & de bon goût j 
mais elle n'efl: jamais fi bonne qu'après a- 
voir été laiflTéc une couple de jours pendue 
k la cheminée. Son corps dépouillé de la 
peau , & nettoyée des entrailles , pèfe une 
vingtaine de livres; 

Des C It I È NS. 

Xi. Ceux des Européens qui les pre- 
miers s'établh-ent au Cap, auflSf-bien que 
ceux qui y font allés dans la fuite, aianta- 
mené des C h i e n s , les Colonies en ont au- 
jourd'hui de toutes les efpèces qui fe voyent 
en Europe. Ce n'cft point à les décrire, 
que j'employcrai cet Article: je ne parlerai 
que de ceux qui font originaires du pays. 

Xil. J'a 1 déjà eu occafion de parler de 
rindufl:rie , de Tutilité & des autres belles 
qualités du Chien domeftique des Hotten- 
tots, auflî-bien que de fa laideur: ainfile 
lefteur trouvera bon que je le renvoie à 
l'endroit oii j'en parle (i). 

XIIL 

(i) Paît. I. Chap. XX. Ait, XIV. pa^. 301-iof. 
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XlII. O K voit dans les pays habités 
^ les Hoctentots , une autre efpèce de 
Chiens qu'on appelle Sauvages ^ & qui cou* 
rant par troupes , font de tems en tems 
d'affreux ravages parmi les troupeaux* 

Le P. Antoine Zucbel^ Capucin, qui aé- 
crit fes Voyages au Congo &, en Ethiopie , 
en a donné une defcriptioû exaâe (1)9 
que je ne ferai que transcrire ici. „ Je ne 
3, dois pas omettre ici , dit-il , la defcrip- 
„ don du Chien fauvage , qu'on appeue 
n Mebbia. Ces animaux font ennemis mor- 
n tels de tous les autres quadrupèdes , & 
I, donnent la chafTe à tous ceux qui s'of* 
,) frent à leurs yeux* Ils ne diffèrent pas 
M beaucoup de nos Cbie^is courans ; & lui- 
M vant moi, ils en font une eipèce. On 
}) les voit courir par troupes de trente , de 
j) quarante , quelquefois même en plus 
)) grand nombre. Cette. Armée ne craint 
)) point d'attaquer les Lions • les Tigres., 
» oc d'autres animaux , qui font trembler 
33 toute autre béte ; & par leur nombre ils 
i) remportent même pour l'ordinaire la vie- 
I» toire. Ils employent la meilleure partie 
1} du jour à la chaffe , & portent au lieu du 
h rendez-vous les captures qu'ils ont des- 
h tinées pour le feftin. Là ils partagent 
»ï entre eux le butin. Ce qui eft refté de 
j) ce repas , & qui eft fouvent très confi- 
as dérable , la troupe raiMée le porte au 

>* pro- 
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^y prochain village , oii elle le laifle po 
yy rufage des habicans.Lorrqu*ils ont chai 
^y quelque cems dans un endit>it,&qu'ik( 
^y ont éclairci le gibier, ils changent de qiu 
,, tîer. Ils n'attaquent point les hommes : 1 
39 voyageurs aiment beaucoup & en renco 
99 trer , parce qu'ils font flirs de rie ttouv 
yy fin* leur route aucun animal de proie.' 

XI V,. L'abrégé que je viens de doi 
ner de la defcription que fait le P. Zucl 
des Chiens fauvages du Congo y décrit ib 
bien ceux du Cap. Il n'y a (]u'une feu 
chofe , en quoi mes obfervations ne s'a 
cordent pas avec les (iénnes. Il dit que 1 
Chiens (aliVages portent les relies de le 
feftin au prochain village , pour en faire pt 
fent aux nabitans. J'avoue que les animai 
de cette elpèce font complaifans au Ca] 
mais non pas autant que ceux dont pc 
le le P. ZucbeL Tout ce qu'il y a ( 
vrai , c'eft que les Européens & les Hc 
tentots ont accoutumé, lorfqu'ils appt 
çoivent ces animaux à la chafle , de les (1 
vre jufqu'à la place du rendez-vous , & q 
là ils peuvent prendre , fans rien craindr 
tout autant qu'ils veulent de la capture c! 
Chiens fauvages , qui les lailîent taire f( 
généreufement. Les Hottentots mange 
ces viandes, & les Européens les faleni 
les donnent à leurs Efclaves. 

XV. Ces animaux font de gi-ands ( 
gâts lorfau'ils tombent fur un troupeau . 
que les bergers n'ont pas foin de les éc 
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ter inceOàmment. De mon tems il eft ar- 
rivé plufieurs fois , que dans une feule ex» 
pédition , ils ont tué foixante ou quatre- 
vingts brebis, & mén^e au-delà. 

Des CH ATS. 

XVI. Ceux qui favent combien les 
HoUandois aiment les Chats , s'ima- 

S'oeront aifément qu'ils font bien pourvus 
' ces animaux , qu'ils ont apportés d'Eu- 
^pe. Mais ce n'eft pas la feule efpèce qu'on 
*D voit dans les diverfes contrées du Cap. 
' XVII. Les Chats sauvages font 
^peuptusgros quelesDOMESTKiUEs: 
? tout le refte, ils n'ont pour la plupart 
^^ oui les diftingue de ceux-ci. 

XVIII. On y trouve des Chats fauva- 

Çs bleus , mais en petit nombre. Ils font 

^fi appelle, parce que tous leurs poils 

%t bleus : couleur qu'ils retiennent après 

. '^nae que les peaux font préparées. 

XIX. 1 L y a auflî quelaues Chats fau- 
^^es rouges : épithète qui leur a été don- 

. née à cauft d'une raie d'un rouge foncé , 
9û commençant au cou, va aboutir à la 
^ueucjen panant par le milieu du dos. Cet- 
^ raie fe perd dans les poils gris & blancs 
î^ couvrent les côtés de cet animal. On 




^%ier au Cap. 
Tme m. D ^23.. 
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XX. L A quatrième efpèce de Chats fan» 
vages qui fe trouve daos ces contrées , fc 
Domme le Cbat de Bois y ou le Chat TTgrv 
(i), parce que fbn habitation ordiûairecft 
dans les bois & les buiflbns , & qu*il eft ta* 
cheté à peu près (iomme un Tigre. C'eft le 
plus gros de tous les Chats lauvages du 
Cap. La peau de ces animaux donne d'ex- 
cellentes fourrures, & pour la chaleur & 
SQur Tornement : aiaffi fe vendent-elles fort 
ien au Cap , d'où on les porte dans les 
pays feptentrionaux de TËurope. 

aXI. La cinquième efpèce de Chats 
lauvages a reçu le fumom de M u s qû É s , 
k came de Tagréable odeur que répandent 
leurs peaux : propriété qui fait qu'on les 
vend fort bien au Cap. J'ai vu pluficurs 
de ces animaux tués,.& j'en ai exaûfdné 

Quelques - uns avec toute l'attention & le 
)in poflîbles ; mais je n'ai jamais pu m'apf 
percevoir qu'ils portalTent quelque choft 
de femblable au mufc. 

Les R J T S. 

XXII. It n'y avoitj point au Cap et 
Rats, avant que les Européens y aboi> 
daffent. Apparemment que comme il s'en 
trouve toujours en abondance dans te 
vaiffeaux, il y en a eu quelques-uns qui, i 
l'exemple de leurs maîtres » ont voulu, fàor 

dtt 

(i) Les HoUandois rappellent TjgettMtftJ^t^ 
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der de nouvelles Colonies , & qu'ils font def- 
cendus à terre dans quelque balot de mar- 
chandife ou dans quelque coflre. Mais les 
Chats 5 & domeftiques & fauvages , em- 
pêchent qu'ils ne multiplient beaucoup. 

Des TAU P E S. 

XXIIi . M A i s s'il n*y avoît point aii Cap 
de Rats qui habitafTent les huttes des Hot-' 
tentots , il y en avoit plufleurs efpèces dans* 
les campagnes. 

Il y. âvôit des Titii^Es, ^ même ea 
fort grande quantité , qui reffemblent à tous 
égaras à celles que nous avons en EUrbpe. 
Ainfi je n'ai rien à dire fur ce fujét, finoû- 
la manière dont les f^iropéens du Cap s'y 
prennent pour les détruire. Ils commen- 
cent par écarter la taupinière ou le mon* 
ceau de terre que la Taupe a élevé, & dé- 
couvrent ainfii rouverture de fa retraite., oii* 
ils placent horizontalement & en Croix deut\ 
bâtons , qu'ils fixent & arrêtent. Au céa-^ 
tre de cette croix, qui éft préciféinent le- 
milieu de l'entrée de la taupinière , il y a^ 
un trou , oh Ton fait entrer un tuyau , don6 
un» partie refte au defBis de la croix, &' 
Tautrë au deflbus , dans le trou que la-Tau^ 
pe s'eft feit A l'extrémité de la partie infifr- 
tieure , on attache un appas , une carotte ^ 
ou un navet. Tout cçla étant ainfipréparéi 
on braque fuf des bâtons mis entriavârsuû 
fiiiîl> ou un piftolet (chai;gé & aaiûroé» dd 

I> a îÉa- 
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manière que la bouche donne & vienne a- 
boutir un peu au deflbus de l'appas. A la 
détente eu attachée une corde , qui pas« 
fant par l'extrémité fupérieure du tuyau , 
tombe dans le trou.de la demeure de rani- 
mai ; & c'eft au bout de ce bout de corde 
qui tombe dans le trou , qtf on attache Tap- 

Î)as. La Taupe alors Tentant quelque cho- 
è qu'elle aime , vient pour s'en emparer ; 
& en tiraillant Fappas^ elle fait partir l'ar- 
me à feu, & fe tue. 

, De VICHNEUMON. 

XXrV. Cet Animai fe nonmie auffi 
Rat-dTEgypte, ou Rat-d'Inde. En 
Latin, Miis Araneus^ ou Indicus. Gesner 
le met au rang des Souris. Sa langue , fes 
dents & fes prunelles , reflemblent à celles 
du Chat-: il eft même de la grandeur de cet 
animal , mais il a la forme d'une Mufara-- 
gne (i). Tout fon corps eft couvert de 
poils longs , roides , rayés & tachetés de 
blanc, de noir, & de jaune. Cet animal, 
qui eft très commun dans les campagnes 
du Cap , eft grand deftruaeur de ferpens & 
d'oifeaux , .& ne refufe point de fe joindre 
au Furet pour fucer'& vuider les œuft de 
ces animaux. C'eft ce qui me le fait regar- 
der 

Vf VLa MufnTsgnt s^appelle aufli Mi/krsiiHê. C'eft 
l*ërpece ût Soaiis de campagne ^ qu*oi| nomme ca 
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der comme une elpèce de Furet. Au res* 
te , c'eft la gr^de quantité d'œufs de Cro- 
codiles en particulier , que Tlchneumon dé- 
a-uk^qui lui a attiré les honneurs divins de 
la parc des Egyptiens. 

Du LOIR. 

XXV. O N voit au Cap , & même très 
fouvent , un animal qu'on appelle dans les 
Colonies Ratel-muisy comme qui diroit. 
Souris bruyante ; les Latins lui ont donne 
le nom de dis , & les François celui de 
Loir, de Loirot^ de Liron & de 
Rat velu. 11 eft plus gros que les Ecu- 
reuils que nous avons en Europe, & ne 
relTerable en rien , ou prefque en rien , à 
aucune elpèce de nos Rats. Sa tête a la 
forme ide celle d'un Ours. Il a le poil fur 
le dos, brun; celui des côtés eft: plus noir. 
" a la barbe, ou plutôt la mouftacne , com* 
Oîe un Chat. Sa queue n'a pas beaucoup de 
poils, & n'efl: pas fort longue; cependant 
^1 fait de tems en tems par fon moyen un 
fort grand bruit : c'eft: pour cela que les 
Hollahdois lui ont donne Tépithète de bru* 
pnt. Comme il eft méchant & qu'il mord 
très violemment, on le détruit autant qu'on 
peut, 

XXVI. I L mange des noifcttes , des 
^oix , & d'autres miits de cette nature , 
^^nime nos Ecureuils : comme eux auflî, il 
eft le plus fouvent fur les arbres , & aime 

I , D 3 \W- 
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à fauter de Tun à l'autre. Rarement on en 
peut prendre en vie , t^mt ils font vîtes S^ 
adroits. Gesner dit qu'on peut les appri- 
voifer. Je ne faarois raflÛrer-jjen'ai jamaia 
vu , ni ouï dire , qu'au C^ on en eût ap 
privoifé quelqu'un. 

De L'HERMIN^. 

XXVII. L'H E R M I N E eft , fuivant Ges- 
fier , une forte de Rat : on en trouve beau- 
coup dans les campagnes du Cap. Mais ces 
animaux font trop connus en Europe , pour 
s'y arrêter. Je aii'ai feulement îd , que fa 
chair eft faine, & en même tems agréable 
W palais. J'en ai fouvent mangé àrétuvée. 

Des CAMELEONS. 

XXVIII. J'ai vu auffi beaucoup de Ca^ 
MELEONs au Cap. Gesner les appelle en 
Allemand , Ratten-Eydexen. Il y en a fur- 
tout une grande quantité dans l'Ile de Rolh 
ben. Plufieurs Auteurs, qui avoient vu& 
confidéré cet animal, en ont parlé avec 
l)eaucoup d'exafl:itMde, 
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CHAPITRE VL 

Des Babouins » Loups , Renaràs ^ Liè« 

vres , Lapins » Linx ; du Blaireau 

puant , des Tortues ^ &c. 

L JDefcriptim des Babouins. IL Lsur mur* 
riure. III. Adrejfe & fubtUité de ces aiif- 
maux. IV. Us 9bfervent entre eux une ma^ 
niére de DifcipUne. V. Les Européens en é* 
lèvent quelquefois. VI. Des Loups , (f er^ 
reursjur te Jujet des Loups-Ti^es. VU. 
Defcription de cette efpice de Loups. VI IL 
Leurs ennemis, IX. Des Renards X. Des 
Lièvres. XL Des Lapins. XII DaLinx. 
XIII. Du Blaireau puant, (f fadefcrip- 
tion. XIV. Il conferve fa puanteur après 
qu'il efl mort. XV. Tortues de trois for- 
tes. XTVI. Ce qu'elles ont de commun. XVIL 
Des oeufs de celles d'eau. XVIII. De leur 
multitude. XIX. Des Tortues de terre» 
XX. De leur écaille , £f comment les Or* 
fraies la rompent. XXL Des Greûouil* 
les, des Lézards 6fc* 

Des BABOUINS. 

L T E B ABOUiK eft une elpècedeSin» 
JL> ge, qui fe trouve en très grande 
quantité au Cap . Ceft l'animal que les La- 
tins ont appelle Cymcepbalus ^ ou faivanc 

D 4 ^^^- 
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d'autres , c'eft le Cercopitbicus j dont parlent 
Pline y Martial djuvinal (i^ Les Hol- 
landois le nomment Bantaan\ les AngloiSi 
Baboon\ les Italiens, Babuino; & les Hot- 
tentots , Cboakâuma. Les Babmiins (ont plus 
gros que le Singe ordinaire. Leur tête 
reffemble aftèz a celle d'un Chien : mais 
leurs traits font très laids & affreux. Ils ont 
le devant du corps fort approchant du 
corps humain. Leurs dents font fort gros* 
Tes , & bien tranchantes. Leurs pattes font 
armées d'ongles & de griffes : celles de de- 
vant font fort femblables à des mains , & 
celles de derrière à des pieds. Tout leur . 
corps eft couvert de poil , excepté les fes- 
fes, qui n'en ont abfblument point : auffi 
font -elles fi pleines de cicatrices &d'é- 
gratignures , qu'il femble n'y avoir pas mê- 
me de peau. Ce font des animaux d'une 
lafciveté inexprimable. Il y a des Hot- 
tentots , qui s'imaginent que les Babouins 
pourroient parler , s'ils vouloienc ; mais 
qu'ils font les muets , de peur que les hom- 
mes ne les prennent pour les faire travail- 
ler. Les mammelles pendent à leurs femel- 
les fur la poitrine , entre les jambes de de- 
vant. 

Lorfqu'ils fe voyenc dans quelque gran- 
de détrefle , comme lorfqu'ils font vivement 
pieffés par les chiens, ou qu'on les bat, ils 

fou- 

ri) Plin, Hb. Vril. cap. 20. M a r t i a i. lih. 
XIV. Epigr. agi. j uviN /^l. satyr. XV. veri". ^ 
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foupireht , gémiffent , crient & pleurent 
comme des hommes épouvantés , ou qui 
fouffriroient de grandes douleurs. 

IL Ces animaux aiment paflionnément 
les raifins , les pommes , & en général les 
fîuits qui croiiTent dans les jardins. De 
tems en tems ils y entrent, & y font as- 
fez fouvent mal reçus par les cniens , ou 
par les propriétaires qui les y attrapent. 
Lors fur-tout qu'ils entrent dans une vigne 
oîi les raifins font murs , ils s'en rempliflcnt 
fi fort, qu'on les attrape & les tue aifé- 
ment. Leurs dents^& leurs griffes les ren- 
dent redoutables aux chiens , qui ne les 
vainquent qu'avec peine , à moins que 
<]uelque excès de raifins ne les ait rendus 
roides & engourdis. On ignore ce cjue 
ces animaux mangent , outre ces fruits. 
Gefner affure qu'ils ont l'adreffe de pren- 
dre du poiflbn , qui feit une partie de leur 
nourriture ; & qu'ils attaquent fie tuent le» 
Ëlans, les Buffles &c. dont ils mangent la 
chair. Je n'ai rien ouï dire de femblablc au 
Cap. Tout ce qu'il y a de certain , & que 
j'ai vu très fouvent , c'eft qu'ils ne man- 
gent ni poiffon , ni viande , fi elle n'a été 
premièrement cuite , fie qu'elle ne foit pas 
accommodée de la manière dont les hom- 
5^es la mangent ; fie qu'ils avalent fort avi- 
dement de la viande ou du poiffon bien 
apprêtés. 

IIL S'ils apperçoivent quelque voya» 
geur dans les champs , qiii prenne fon rcr 

D y ^^ 
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pas , il faut qu'il foie bien attentif 5 pour 

3u1Is ne lui enlèvent pas quelque pcntîoa 
e Tes provifions ; & lorfque le Singe a pu 
réuflir, il 1h moque, pour ainQ dire, du 
voyageur qui s'eft laiflé attraper. II court 
à une certaine diftance , & fe retounn&t 
tout à coup , il s'affied fur fon derrière , tient 
oe qu'il a volé dans Tes pattes de devant» 
& fait comme s'il le tendoit à quelqu'un; 
c'eft tout comme s'il vouloit dire auvonr 
geur , qu'il n'a qu'à approcher , & qu^M 
rendra ce qu'il lui a pns. £n même teoKt 
il fait des grimaces & des poftures G.-ridir 
cules , que Thomme le plus mélancol^pt 
ne pourroit s'enrpécher de rireyànHuat 
que par malheur le voleur ne lui^âtmlCf 
vé toutes fes provifions. 

IV. Ces animaux obfervent entre eux 
une certaine difcipline , & exécutent tout 
avec une adrefTe, une fubtilité ^ & une poé< 
voyance admirables. Qu'on en juge par la 
manière dont ils pillent un verger, un jar- 
din , ou une viçne. Ils font pour l'ordinai-' 
re ces expéditions en troupe. Une partie 
entre dans l'enclos , tandis qu'une autre 
partie refte fur la cloîfon en fentinelle, 
pour avertir de l'approche de quelque dan- 
ger. Le refte de la troupe efl: placé audfif 
hors du jardin , à une diftance médiocre les 
uns des auties , & forme ainfi une lignât 
qui tient depuis Tendroit du pillage julmi'i 
celui du rendez:- vous. Tout étant ainfi dis- 
pofc , les. Babouins qui font entrés, commen- 
cent 
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cent le pillage , & jçeteHt à ceux qui font 
fur la cloifoQ, les melons, les courges, le» 
pommes , les poirés &c. à mefure qu'ils les 
cueillent : ceux qui font fur la cloilbn jet- 
tent ces fruits à ceux qui font au bas ; & 
ainfi de fuite tout du long de la ligne , qui 

Îfour l'ordinaire fimt fur quelque montagne, 
Is font fi adroits , fi alertes , & ils ont la vue 
fi prompte & fi jufl:e , que rarement ils lais- 
fent tomber ces fruits à terre, en fe les jet- 
tan t les uns aux autres. Tout cela fe fait 
dans un profond filence , & avec beaucoup 
de promptitude. Lorfque les fentinelles ap- 
perçoivent quelqu'un approcher , elles pous- 
fent un crî:à ce fignal toute la troupe s'en- 
fuit avec une vîteflè étonnante. Los jeu- 
nes , qui ne font pas bien accoutumés au 
manège , montent lur le dos des plus vieux ^ 
oii ils fe tiennent d'qne manière tort plaifan- 
te. On croit qu'ils puniflënt de mort le^ 
fentinelles qui n'ont pas bien ftit leur de- 
voir. Cette idée n'eft pas fans fondement, 
puifque s'il arrive que quelqu'un de la trou- 
pe loit pris ou tué avant que la garde ait 
donné le fignal , on entend un bruit & un 
tintamarre furieux , dès qu'ils fe font reti- 
rés fur la montagne oh eft le lieu du ren- 
dez-vous ;& aflez fouvent on en trouve qui 
ont été mis en pièces. On fuppofe que ce 
font les fentinelles négligentes , qui ont é- 
té punies. 

V. Les Européens du Cap prennent 
quelquefois de jeunes Singes, qu'uç élèvent 

& 
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& noorriflenc avec du lait de difevre ïm de 
brebis. Lorfque ces Singes apprivoifisIGnc 
devenus grands, ils fbat une aufli bonae 
garde dans la maiibn pendant la nuit, qoe 
& meilleur Qûen qu'à y ait en Europe. 

Des LOUPS. 

VLlLyaauCapdeuxfintesdeLoupi 
L'un eft exaâraient le même que noue 
Loup d'Europe. L'autre eft fortoifiérent; 
çn l'appelle L o u p-Tig a e (i> LesNaai- 
raliftes fe font écraneement trompés &0Dt 
£sdt des bévues groinères fur le fmetdeGec 




placable contre le Cerf. Forerm dit que le 
Loup-Tigre nait d'un Loup & d'une Pan- 
thère ; qu'il eft tacheté comme la Panthè- 
re ou le Tigre , excepté la tête , qui res- 
femble à celle d'un Loup. Je ne m'éten- 
drai pas davantage à fpécifier ces erreurs: 
il vaut mieux que je donne moi-même une 
defcription de cet animal , tel que je l'ai vu 
au Cap. 

VIL I L eft de la taille d'un Chien ordi- 
naire, quelquefois plus gros. Sa tête eft 
large comme celle des Dogues que l'on 

fait 
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I) En Hollandois , Tygtr-lVolf^ 
^j C%9K, Mb. cit. pag. 4)7. 
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fait battre en Angleterre contre les Tau- 
reaux. Il a les mâchoires grofles , auffi- 
bieo que le mufeau & les yeux. Ses de^ts 
font fort tranchantes. Son poil eft frifé 
comme celui d'un Chien barbet , & tache* 
té comme celui du Tigre. Il a les pattes 
larçes, & années de groffes griffes, qu'il' 
retire quand il veut , comme les Chats. Sa 
queue eft courte. Tout le jour il fe tient 
oans des fentes de rochers , ou dans des 
creux qu'il s'eft fait en terre ; & pendant 
la nuit , il va à la chaflè. S'il ne hurloit 
pas, il pourroit alors fe procurer fans rif-v 
que fa nourriture : mais dès qu'il eft hora 
de û tanière , il ne cefle de hurler , & par 
ce bruit il réveille les Chiens gui gardent 
les troupeaux ; ainfi on le renvoie très (bu- 
vent à vuide. Lorfqu'il peut, fans être dé- 
couvert, entrer dans un parc ou dans un- 
village de Hottentots , il tue pour l'ordi- 
naire deux ou trois brebis, dont il manse 
?ne partie fur l'endroit môme, & le reftç 
3 remporte dans fa tanière. Quand cei 
vivres font finis , il va de nouveau au fou^ 
f^e. S'il trouve des corps morts de Hot-r 
tentots, il les dévore. 

VIII. I L a pour mortels ennemis , le Lion^ 
j? Tigre & le Léopard , qui lui donnent très 
fouvent la chaffe. Ils le pourfuivent juf- 
ques dans fa tanière, fe jettent fur lui, & 
1« mettent en pièces. 
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Des R BIfAkDS. 

m. Ok m fcmuve date auciffie deBCM< 
irées du CatSâucfin Anl&uiliuaqaellesEtt» 
iù{Mte&s doMendeiKim de R É » :a it a. Ce^ 
fttt^tant il y eh à un, «Mi'bil^ ^ mânâ 
KMive&c, qui lui reflteibte fi Mk^ qoeti 
« if«fieftpasutieerpèce. Il dVaoads 
moSûs aïkniD qui en pioche auniic, fiA 

rir b fbiiiie) fi>lt pour la cdiûSèur; Gc^ 
d*aoM8 Atioeura l'appellttht ICruU^Piti 
tUbiMd ctaiK. LttsEuirâéetiftduCairW 
dofinent te nom de ^^àUMs^A l«i Hbtnff 
«M» celui de ItMt^ ou Kinkê^ 

X Le Cap fiotcrmic trois foftésde L îv 
VUES. L'un fc diftingue par fa petiteirej 
f autte par fa grandeur ; & le trouème pat 
là couleur de la queue , qui eft d^m rouge 
éclatant, ils font tous les trois de lamémtf 
Ibraie , & de la mâne nature que les nô^ 
très ; & û vous en exceptez la queue da 
troidème, ils foUit tous les trois parante^ 
ment de la même couleur que ceux qui fil 
trouvent en Euwpe. 

Le L A P I If. 

XL On voit, mais en petite quantité^ 
des Lapins dans les contrées Hottentot* 
tes. L'endroit oh il y en a le plus près du 

Cap, 
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Cap 5 eft nie de Taxen dans la Baie dé 
ScManba. Ils font femblàbles » à tous é- 
gards , à ceux d'Europe. 

Le LINX. 

XII. Le Linx eft un animal qui fë 
trouve fore (buventauCaprrtiâisjenem'ar* 
téterai pas à en donner là dfefcrlçtîon , par- 
ce qu'if reflèmble à tous égards aui ani- 
maux de ce nom qu*on voit.èn Allemagne. 
On en prend fouvent dans ûd Bois , noifti 
n\é à caiiife de cela LuSttnbùurg, près d^ 
Wmfiedel^ Capitale du Pays 'de Cumbacb, 
dans rEfcâorat de BrandAddrg/ 

Le BLAIREAU PUANT. 

N trou ve au Cap un anîîtiàî'que les Hot 
itodois appêll^t BunfingjOà[S(tifildmnJîng^ 
^*éft à dire y B L A i r e a u pnA ^ t. Ceft 
te plus grand peteur , le plus, gl^nd veir- 
feur , le plus puant animal , qu'il y ait foi» 
Je foleil. Cette puanteur eft ttlênîe la meil- 
leure défénfe que la Nature lui ait donnée 
^^tre tous fes ennemis: Çârdèfe que fofa 
^eur abominable les frapfre,, ils ft rcd- 
J^t pour' la plupart. Il efr de k taille d'uh 
Chien moyen; ot quant àrlâ'fbrttie, ilreii- 
^^blé à un Furet. Lorfqu'îl te fent ferré 
d^ prèi, foit par un homme, foit parquel- 
H^e animal, il fe laifle approcher aune pe- 
' ^t^ diftancc-; alors il ftit foïtif de fou der- 
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rière une puanteur û affreufe, qu'on ne lau-' 
roit y tenir. Un homme faifi par cette o v 
deur déteftable, en eft prefque terrafK a-f 
vant qu'il ait pu fe retirer : le Chien ^' otf 
quelque autre animal que ce {pit qiii le pour- 
fuive , étourdi '& enragé de cette puanteur, 
fe Jette au plus vîce à côté pourle ibida- 
;er , en fe frottant le muféau contre un ar^ 
^e , ou d^ns Therbe. Le Stinkbwifing aiant 
ainii écarté fon ennemi , peut faire un nan^ 
bout de chemin, avant que lachaite rcr 
commence. Si on fe remet à le powîuivre 
& qu'on le preflè^ il ouvre une fécondé 
fois fa cafibiette , & ainli il échape enco- 
ïe; jufqu'à ce que le chaffeur , zatigué ^ 
rebuté , fc retire , ou qu'il ait tué l'ani- 
mal. " * 

XIV. Les HoUandoîs en tuent quelque- 
fois: mais la bête rcfte fur la place oh el- 
le eft tombée , jufqu'à ce que la-pourritu* 
re l'ait confumée ; il n'y a perfonne qui vour 
lût s'en approcher pour l'emporter. Ce ca* 
davre ^ des que les fondions animales font 
arrêtées , acquiert une puanteur fi horrible 
& fi forte, que fi vous le touchez feule- 
ment du bout du doist , vous contraéî^ 
une odeur infupportable , qu'on ne fauroit 
aifément faire pafTer , même en employant - 
des liqueurs de toute efpèce. 

Le P. ZucbeUi décrit , dans fes Voyages & 
fa Miflîon au Con^ , un animal qu'il a vu 
au Brifil , & qui rellemble au Blaireau puant 
dont je viens de parler. Mais il die qu'il 

a ou- 
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oublié le nom que les habitans lui don- 
xiënt» 

Des TO R TUES. 

' XV. Il y a trois fortes de Tortues, 
ïavoir , les Tortues d ê Te r r e , lest 
Tortues de Mer,& les Tortues 
i>E Rivière. Ces divers noms leur ont 
été donnés à caufe de l'endroit oh elles fe 
tiennent : aihfi les premières habitent larter- 
te , les fécondes la mer , & les troifièmes 
les eaux douces. On ne trouve point au 
Cap de Tortues dé mer , ni de rivière: 
c'eft S. Jago & Maurice , qui les fournis- 
lent. J'ai mangé dans ces deux endroits de 
leur chair & de leurs œuft , qufe je trouvai 
-, êxtrèihement de mon goût. 
I XVI. Ces trois emèces de Tortues fê 
\ î-eflèmblent toutes à l'égard de l'écaillé. Él- 
■ les en font fi bien & fi exaClemeîlt défen- 
dues , que les roues d'un chariot bien char- 
gé pourroient leur paflTer fur le corps fans 
Qu'elles en fuflbnt bleflëes. Il n'y a per- 
lonne qui ignore Tufage qu'on fait en Eu- 
i tope de cette écaille. Toutes les trois ef- 
pèces ont auffi quatre pieds. Lorfqufe ces 
animaux font placés dans leur fituation na- 
^ turelle , on n'en voit quoi que ce foit que 
récaille , & 1^ tête & les pieds qui en dé- 
bordent. Leurs pieds foîit couverts de pe- 
tites écailles. 
XVII. Les Tortues d'eau viennent dé- 
lire ///. E po- 
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pofer leurs œufs dans un éreux qu'elles ont 
préparé Tur le fable : elles recouvrent eâ- 
luite ce creux , & la chaleur du foleiï les 
fait éclorre , & même en fort peu de teœs» 
La groïTeur de ces œufs tient lé milieu en- 
tre ceux, des pigeons , & ceux des poules. 

XVIII. Les perfônnes qui demeurent 
iaux environs des endroits que fréquentent 
les Tortues d'eau , vont fouvent chercher 
leurs nids , qui contiennent cent , deux 
cens , quelquefois même trois Cens œuf^. 

XIX. Les Tortues de terre font très 
communes au Cap. Leur chair ejft délica- 
te; elle eft blanche comme la neige, & 
d*un goût excellent. Leur foie eft un man- 
ger exquis. Mais cet animal eft petit, & 
n'a pas plus de quatre pouces dé largeur. 
Il a la tête & les pieds tirans fur le noin 
Sur fon écaille on voit une figure fexangu- 
laire. On trouve fort fouvent de leurs 
œufs , qui font un mets excellent à tous 
égards , & pour le goût & pour la fanté. 
Cet animal vit de racines, d'herbes, àt 
blé &c. 

XX. Les Hottentots fe fervent affez fou- 
vent de Técaillc des Tortues de terre pout 
porter leurs provifions, 11 y a au Cap une 
efpèce d'Aigle nonraiée Orfraie , dont 
je parlerai ci-après , qui eft un grand des- 
trufteur de ces animaux. Mais il lui feut 
beaucoup de peine, avant que de pouvoir 
en manger la chair : ils font fi bien cou- 
verts & garantis par leur écaille , qu'il faut 

que 
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rOrîraie la fotnpe , avant que dé pou- 
voir en tirer quelque Mrti. Pour cela l'Ai- 
gle, qui a pris une Tortue de terre, la 
aifit avec fes ferres, & s'envolant fort haut 
avec fa proie , la laifie tomber fur quelque 
roc ; manège qu'il recommence juiqu'à ce 
que récaille foit romi)ué. 

XXL Enfin, on trouve au Cap des 
Grenouilles, & des Lézards; 
mais qui reflèmblent trop à ceux qu'on voit 
en Europe , pour qu'il foit nécéluire que 
hous nous y arrêtions; 




CHAPITRE VIL 
Des SerpenSi 

I. Auteurs que jkfri Kolbe a pris icipourgm* 
des. IL befcription de J'Afpic. IIL Du 
Serpens ocellatus , ot» du Serpent qui a 
des taches reffemblantes à dès yeux* I V. Du 
Serpent d'arbre. V. Ufage qu'on fait de cei 
Serpens. Vl. Defcrfpttm 4es Ànvoics , <ni 
Serpens aveugles, ViL Des divers noms 
qu*on â donnés à la Dipfade. VIIL Manière 
dont un Bourgeois du Cap a iti guki de Uk 
morfure d'une Dipfade. IX. Dejaimns Au* 
leurs croyehtàûe la Ûipfade ejt VEfpèce de 
Serpent dont Dieu punit leslfrailitesau lue- 
fert. X. Du Serpent chevelu, oU Cobri 
de capcUo, ff fa defcriptioh. XL L'ÀU'^ 
tÀr n*a jamais irouvi depiette dans la tl-' 
n it €€ Serpetài ^IL Cettes qu*U a ^ 
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fo t ariificklles. XllI, Expêricncs fahi 
avec cette pierre. XIV De /afortneydi 
fa compofition XV. Famltarité des Str- 
pens d'Efculape. XV 1. Subftance ojfeafc 
crue fur la tête de ce Serpe,.!. XVII Da 
Cérafle. XVIII Cornes de ce Serpent. 
XIX. Defcription d'une autre Efpècequin'a 
point de nom. XX. Diverfei Efpèces de ces 
jînimaux , que l'Auteur a vus au Cap. 

I. T L y a au Cap de Bonne- Efpérancedi- 
X verfès efpèces de S e r p k n s : mais 
comme tis n'y ont point de nom particu- 
lier, il m'a été difficile de leur en affigner. 
J'ai donc pris pour guide Jà-deffus Cesmr, 
Carron, Francius, & quelques autres. 

De L'A S P I C. 

II. L'Aspic cft cendré, & tacheté de 
rouge & de jaune. Sa tête & Ton cou font 
fort larges Ce Serpent a les yeux enfon- 
cés dans la tête, & plats. Auprès de cha- 
cun s'élève une tumeur charnue, cjui eftde 
la grofleur d'une noifette. Ces Serpens font 
de différente longueur: i! s'en oouve qui 
ont plufieurs aunes, 

OCELLATUS SERPENS. 

III. Je ne Tai comment appelJer cette 
efpèce de Serpent en notre langue. Son 
nom Latin. flgnifie, Serpent qui a dei yeux: 
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nom qu'on lui donne à caufe de diverfes 
taches blanches qu'il a fur fa peau noire. 
En Allemand on l'appelle Au^-ScLlang, 
Serpent d'yeux. On lui a auflî donné le 
nom de Serpent qui s'élance , à caufe de la 
vîteflë avec laquelle il fe jette fur fon en- 
nemi lorfqu'il en trouve Toccafion , ou qu'il 
le fiiit s'il ne voit pas le moment favora- 
ble. Mais un petit coup de bâton qu'on lui 
donne fur le dos , fuffit pour l'arrêter & le 
mettre hors de combat :alors il eft fort ai- 
fé de le tuer. 

Le SERPENT D'ARBRE. 

IV. On a donné à cette troifième ef- 
Pèce le nom de Serpent d'arbre , parce qu'on 
l'y voit d'ordinaire. Sa longueur eft de deux 
3Ûnes , & fon épaifleur de trois quarts de 
pouce. Il s'entortille autour des branches 
des arbres , & demeure dans cette fituatiôn 
fort longtems , fans aucun mouvement. Un 
l^omme qui n'a pas de bons yeux , ou qui 
"^ connoit pas les allures de cet animal , 
pourroit aifément s'y tromper, & le pren- 
di'e pour une branche de l'arbre , dont il 
^e diffère pour la couleur que par de peti- 
tes taches. Auflî en cfl-on quelquefois at- 
faqué : fi Ton s'approche près de l'endroit 
^^ ils font juchés, ils élancent leur tête con- 
^^e le vifage pour le blelTer , & le bleflfent 
efFeûivement aflez fouvent. Dès que le 
coup eft fait , ils defcendent promptemcnt 

R 3 ^^ 
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de l'arbre, & fe rerirent: ou pluÈÔt.ilti 
chent de fe retirer, puifqu'ils font fi la 
dans leurs moiivetnens , qu'il e£t fort a 
de les tuer avant qu'ils foient parveauf 
terre. Pour y dcfcendre , ils s'entortilk 
d'une branche à l'autre , îufqu'à ce qu' 
foient parvenus au pied de l'arbre. 

V. Il y a quelques perfonnes au C» 
qui mettent ces Serpens dans de refprit 
vin, lorfqu'ils peuvent en attraper, &! 
envoyent ainfi en HoUande, pour en îx 
préfcnt à quelque ami curieux. Quelqi 
fois aufîi on en fait fondre la graine, qu* 
mêle avec quelques autres ingrédiensi 
de ce mélange on fait une chandelle , i 
allumée dans un lieu obicur, le fait par 
tft tout rempli de Serpens. 

V. L I Serpent âviuele ou VAntme^ 
très commun au Cap. Ses écailles Ibntn 
res, avec des taches brunes, blancbeS: 
rouges. Sa morfure n'eft pas fi dangerei 
que celle des autres Serpens. On le trc 
ve le plus fouvent dans les fentes des i 
chers, &, aux environs; & on le tue fa 
beaucoup de peine. Cette efpèce efl fi 
commune en Allemagne, 

U n î P S A D E. 

VIL La Dipfadt^ c& ainfi appellée d' 
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mot Grec , qui fignifie avoir foif ; parce 
me ceux aui ont le malheur d*en être mori 
mis, font orulés par une foif ardente (i). 
On rappelle aufli , pour la même raiR>n , 
f refier ^ oui vient d'un mot qui (ignifie ïtru-^ 
kr. Quelques-uns le nomment auffî CaU' 
fin, oa Caufusi d'autres AiwmbaUs , ou Nh- 
lanurus. Cette eipèce de Serpent eft long en- 
viron de trois quarts dHiûne. Il eft fort gros 
au \^s de la téte^ & il a le dos noirâtre. 
Lorfqu'il s'agit d'attaquer , il eft fort agile. 
Sa morfure enflamme tout à coup le fang , 
Îl caufe une ibif ardente. 

VIÏL J'ai connu un boureeois du Cap , 
oui avoit été mordu par une Dipfadc au gras 
de la |ambe. Dès qu'il eut reçu cette blés- 
fure , il eut la fàge précaution d'attacher fa 
jarretière très fortement au deiTus du ge- 
nou ^ & de bander fa çuiflë bien ferré avec 
fon mouchoir : cela empêche le poifon de 
monter. Enfuite, il gagna en toute dili- 
gence la maifbn la plus proche ^ qui fe trou- 
va par bonheur être celle d'un Maréchal 
de la connoiiTance nommé Matthieu Greffe 
qui avoit un remède excellent contre ces 
morfures. Le bleflë avoit déjà la jambe fort 
enfléç. Cl étoit dévoré par une foif brûlan- 
te. En entrant dans la maifon y il demanda 
de l'eau avec empreffemenc. Le Maréchal , 
qui connoiflbit la nature du poifoA , ne 

vou- 

(i ) L u c A M. lib. IX. ôc D X s ç ft X Si. lib. VIIL 
cap. CXIX. 

E4 
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voulut lui donner ni eau , ni autre liqueuti ' 
Ce fans perdre un moment , il lui donna uo \ 
coup de lancette à la jambe malade , d'od 
il fortit une grande quantité d'une liqueut 
jaune. H mil fur l'incifion une emplâtre, ■ 
qu'il avoit préparée exprès , & exhorta le 
malade à s'abuenir de boire, du moins en- 
core un quart - d'heure, La foif fe calma 
d'elle même peu à peu, & l'emplâtre atti- 
ra encore une grande quantité de pus, de 
la même nature que celui qui étoit d'abo«i 
forti On leva l'appareil, & la jambe fui 
confidérablement defenfiée au bout d'une 
petite demi - heure. Les ligatures qu'il a- 
voit mifes ou defTus du genou furent ôtécs, 
& en peu de tems il fe trouva parfaicemeni 
guéri. 

IX. Gf.snrr, Carron dans le Traité 
qu'il a fait fur les Serpem (i) Franciui, 
(2), 'iinius & Tremellius (3), & divers 
autres Ecrivains croyentquelesSerpensqui 
incommodèrent fi fort les Ifraélites dans le 
Defert (4) , étoient des D i p s a D e s. 

U SERPENT CHEVELU. 

X. O N trouve au Cap une forte de Ser- 
pent, appelle par les Portugais Cobra Ôt 
capello, parce qu'il a, fur la tête yne émi- 
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ncDce en forme de chapeau. Sa peau a 
une couleur dorée. Cette efpèce eft pour 
l'ordinaire de la longueur d'une verge , & 
fon épaiffeur eft d'environ trois quarts de 
pouce. Chacun convient qu'il n'y a point de 
Serpent dont le venin foit plus dangereux : 
fe morfure donne la mort , à moins qu'on 
n'emploie inceflkmment quelque bon anti- 
dote. 

XI. Il fe trouve des gens qui aflurent 
que c'eft de la tête du Serpent chevelu qu'on 
ûre une pierre , qui eft un remède fbuve- 
rain contre fes morfures , & celles de tous 
les autres Serpens. J'ai tué un grand nom- 
l3re de Serpens chevelus pefliunt mon fé- 
jour au Cap , pour y chercher cçfcte pierre : 
toutes mes recherches, fou vent repétées 
& toujours inutiles , m'ont enfin fait con- 
clurre , que fi cette pierre , (appellée auffi 
par les Portugais Cobra de capello ) fe tire 
du Serpent de même nom , il faut qu'on 
n'y en trouve que dans certaines failons ; 
comme cela a lieu à l'égard des yeux d'E- 
creviffes. 

XII. Les Européens du Cap ont un 
grand nombre de ces pierres, qu'ils nom- 
ment /«^mj deferpent (i); mais elles font 
affurément artificielles. On les apporte des 
Indes Orientales , oix elles font compôfées 
par les Bracbmanes ou Bramines, qui feuls 
connoifTent ce fecret. On n'a rien négligé 

pour 

E 5 
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pour engager ces Philofbphes à commoiùf 

Ser la manière de préparer cette pieire, 
is avoir jamais pu vaincre leuF obfti- 
Bation. Il leroit à fouhaiter qu\m fi ei« 
cellent remède fût connu des Chrétiens ;[ 
fes efiets & fes vertus font merveilleufes. 

XIII. Y A I vu au Cap faire épreuve de 
h vertu de ce remède» flir un jeune g^r* 
çon qui avoit reçu au bras une morfure de 
quelque animal venimeux , mais on n'a ja- 
mais pu découvrir de quelle eipèce. Au mo- 
ment que la pierre fut ^pliquée fuir la par- 
tie malade , le bras étoit prodi^iei^rbmou; 
enâé & enfiammé. On n'y mit point de 
bandage, on n'attacha pas môme la pier* 
re : on la preflà feulement contrç la plaie ^ 
& elle s'y attacha fortement. Tout le poi- 
fon fe retira dans la pierre , jufqu'à ce qu'el- 
le en fût elle - même remplie. Alors elle 
tomba , & on la jetta dans du lait , ob el- 
le fe déchargea de tout fon venin. C'eft Ur 
ne chofe merveilleufe , que la promptitude 
avec laquelle elle fe purifie dans cette li- 
queur ; à l'inftant on voit le lait prendre 
une couleur de pus. La pierre ainfi puri- 
fiée fîit de nouveau appliquée fur le bras 
malade, oîi on la laiflà jufqu'à ce qu'el- 
le fût de nouveau remplie ; & l'application 
fe réitéra jufqu'à ce que tout le venin eût 
été attiré. Enfin la plaie fut abfplumenfe 
çonfolidée , &. le malade guéri.' 

XIV. L A pierre artificielle de Serpent , 
^ont je parle , a la figure d'une fève. Au 

mi' 
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çiilieu elle eft blanchâtre ^ le reile eft blei^ 
çélefte. II y a des Européens qui préten- 
dent avoir découvert les principales dro- 
gues qui encrçm dans la compofiuon de cec 
antidote. Les Bramines^ félon eux, pren- 
nent une /«erre de ferpent naturelle, qu'ils 
ajoutent à une partie de la tête du Serpent 
oh la pierre a été trouvée ; ils y font auflî 
entrer quelques dents , une partie du cœur 
& du foie de l'animal. On mêle le tout a- 
vec une terre médicinale qui eft blanche,^ 
ou avec de la ferpentine ( i) , & on le broie. 
Telle eft la manière dont quelques-uns pré- 
tendent que Ton fait les pierres de ferpent 3Tr 
tificielles : mais je n'ai vu perfonne qui m'ait 
dit avoir fait l'épreuve de les vertus ; & pour- 
dire vrai , je ne crois point que ce foit-li^ 
la recette des Bramines. 

SERPENT IXESCUL4PE. 

XV. Les Serpens d'Efctâape font fort 
communs au Cap. On les appelle Serpent 
iemejliques (2J) , parce qu'ils le plaifent au- 
tour des maisons : ils y entrent même vo- 
lontiers ; & même , lorfqu'ils le peuvent , 
ils vont fe mettre à côté de ceux qui dor- 
inçnt s & y paffent tranquillement la nuit. 

Ou 

(1) Il y a deux plantes, que les Botaniftes appel- 
lent Herlfi MU Serpent: on nomme l'une, Ldn^ue de 
Serpent f en Latin Ophie^lojfum; 6c TautlC Sir^tutai" 
te y en il^atin Dracuneulus poljph^llus, 

('^) Huit-SUn^en, 
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On n'a rien à craindre de leur par 
ne leur fait du ma! les premiers ; & 
alors leur morfure n'eft point veti 
Lorfqu'on les manie, Us gliflentcon 
anguilles. Si vous les chaflcz de v( 
ils y reviendront , s'ils peuvent; \ 
rez beau vous y prendre de toute 
de manières, il faut leur en ôter 
ment le moyen, pour les encmpéc 
ont environ une aûnc de long , & i 
ce & un quart ou un pouce & demi 
Pendant que j'étois au Cap , on en 
dans de vieilles murailles de brique 
démolit, qui avoient une verge & d 
long. 

XVI. Un de me: bons amis a ii 
fiance oITeufe , qui a cru fur la t( 
Serpent d'Efculaps, tué par un Mt 
Hitrtz près â'Elbingrode en Allemag 
^extelmsir (i) croit que c'eft la ce 
de ce Serpent. 

Le CERASTE. 

XVII. Le Serpent appelle Ceraj 
cornu, fe trouve aullî au Cap, fi 
croit le P. Tacbard (2). Plufieurs 
péens le difent auffi; cependant, il 
pas été poffible d'en voir, quelqut 



fOAiXT. 
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jue je me fois donné pour cela. J'ai mè- 
ne promis une récompenfe confidérablc à 
juiconque pourroit m'en apporter , ou m'en 
laire voir quelqu'un : mes promefles ont é- 
té auffi inutiles que mes propres recher- 
ches. 

XVIII. Un habile Médecin du Cap pos- 
ftde, il eft vrai, une corne du Cérajle: 
mais le Serpent d'oh elle a été prife , n'a- 
voit pas été trouvé au Cap. Cette corne 
reffemble aflez , pour la couleur , à de l'y- 
voire poli. Pour ce qui eft de fa forme & 
de fes dimenfions , on peut recourir à la Fi- 
gure que j'en ai fait graver. 

Erafme Francifci (i) & Mr. Seyfried (2) 
difent que dans le Mexique il y a des Ser- 
pis cornus qui ont une vingtaine de pieds 
de long , & dont la groffeur égale celle d'un 
homme. Les habitans du pays l'appellent 
Macacocub , c'eft à dire SerpentCervier^pdi' 
ce que fa tête reffemble à celle .d'un Cerf 
i la cinquième tête : mais les cornes ne lui 
fortent que lorfqu'il eft parvenu à là gros- 
fcur ordinaire. 

iTun SERPE NT fans nom. 

XIX. U N de mes amis m'a fak préfent 
d'un Serpent qu'il avoit tué au Cap. J'en 

gno- 

(ODant (bn Tratti dts ^rhret d*^frique qui ptr' 
ftntfititrt. 
(2} In MtdulU mwéhilium 2i«/»f«,pag. éêj. 
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CHAPITRE VIII. 

Des Infeftes de Mèr & de ftivièréw 

L Manière merveilkufe dont ks Puces dé 
Mer prennent le Poijpm. II. Comment 
les Poux de Mer s'y prennent pour cela. 
in* Diverfes Efpices de Vers de Mer.lVi 
Defcription plus détaillée d'une Efpice partie 
tulière. V. Troifième EJjpèce de Vers dé 
Mer. VL Quatrième Efpece de Vers, qui 
fie fe trouve que près des rochers qui bof> 
dent la Mer. VIL Des InfeOes de Kmk- 
te. 

La PUCE Ï>E MÊR. 

L T -A Puce de mer ne fe voit que 
1^ fur la mer ; & on lui a donné ré 
liom , parce que rafTemblant fes jairibes 
comme en un peloton , elle fauté à peuprès 
comme les puces ordinaires. Elle eft de la 
grofTeur d*une Chevrette , & couverte d'é- 
cailles ^ui redëmblent aflëz à celles de ce 
petit poiflbn : auifi , lorfqu'elle eftaufond 
de l'eau , où elle defcend quelquefois • <* 
s'y tromperoit aifément. Cet animal efttc^ 
vêtu d'un aiguillon y dont il fe fert pour^^ 
taquer les poiflbns. Lorfau*il eu trouve 
l'occafion, il le plante fi fortement dsis 
leur chair ) qu'ils ne fauroient s'en débandas- 

fer* 
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fer. Alors ib Te débattent & font I3_ 
dès qu'ils fe font bien fatigués, illësiml 
promptement du côté du bord, oQcomitli 
quelque rocher , afin que le poillbn rccûil- 1 
meoçant à fe donner du mouvement, & 
tue en fe frappant contre la pierre, Us 
Latins nomment cet Infecte FjiUu! mrf j 



Le POU DE MER, ou îe TAO^i 
DE MER. 

II. Le Pou de mer reffemble fou 
au Taon (i): il n'y a prefque d'autre dii 
férence encre eux , (inon que le prétnie 
eft un peu plus gros. Il efl couvert d'ur 
écaille dure , & a un grand nombre de pied 
qui ont chacun une erpèce de crochet à Te 
trémité. Il vit fous l'eau, & tourmente 
trangement les poiflbns. Pour cela H 
cramponne fur leur dos, & plantant da 
leiir chair fes dents affilées, il les fucej 
qu'à ce qu'il les ait tués. 

Les VERS DE MER. 

III. ]'ai vu au Cap plufieurs efpèces 
Vers de mer. On en trouve très fi 
vent une forte fur le fable , au bord de 
mer: ceux-là font longs d'une verge ou c 
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je À^^demie ; & reflcmblent beaucoup 
qui s'engendrent dans le corps des 
. Lorfque la mer eft calme , ils y 
m grande foule pour y chercher de 
triture , & y relient jufqu'à ce qu'il 
quelque tempête : alors ils montent 
Fus de l'eau , & font portés au bord 
; vagues. Dès qu'ils Font arrivés fur 
; , ils fe cachent dans des creux qu'ils 

I L y a divers autres Fers de mer ^ 
fli ne quittent jamais cet élément. U- 
^e, entre autres, mérite d'être ob- 
Ils font épais au milieu , & minces 
lUX extrémités. Quelque attention 
yc apportée en les examinant .je n'ai 
pu découvrir en eux ni bouche , ni 
Aux deux côtés ils font couverts de 
erds. Sur le dos on voit diverfes pe* 
ccrescences,^qui reflemblent à de pe- 
îrrues. Lorlque cet înfedle eft touché 
elque corps , il s'arrondit & s'enfle 
; le Suiveur , poiflTon que je décrirai 

ÎS. 

N voit au Cap une trôifième efpè* 
Fers de mer , qui mérite d'être pai ti- 
ée. On pourroit donner à cet Infeéle 

1 de Cheval marin , puifqu'il reflemble 
ment au Cheval ordinaire , à l'égard 
-ête , de la bouche , du cou & du poi- 
^a partie de derrière finit en pointe^ 
crochue. Il n'a pas plus de ijx pou- 
longueur ,& à Tcndroit le plus^gros 
1/5. F 4a 
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de fon corps il a environ un pouce. Le ' 
tronc du corps, au deflbus de ce que j'ap- 
pelle le cou, eft un peu applati, & pareil 
atoir des côtes. Il a le dos noîr,6:levcn- 
tre blanchâcre. Je n'ai jamais eu l'occaiioD 
d'en voir en vie, mais j'en ai trouvé trÈJ 
fouvent fur le fable , oîi ils avoieni été jet- 
tes par je flot. J'en ai mis dans de l'clprit 
de vin , pour les conferver, 

VI. Je ne fai (î je dois mettre dans la 
clalTe des t''ers de mer une efpèce de Vers, 
qu'on ne trouve que fur les rochers qui bor- 
dent la mer. Cet infefte eft rouée, &a 
quelque chofe qui approche de la Chenille 
velue, qui ell fort commune dans nos jar- 
dins potagers; mais il eil plus gros & pltu 
long. Lorlqu'on le manie, ii pique comme 
une ortie ; & fl l'on crache deflus , il crè- 
ve, & fent fort iîiaLivais, 

VII. On trouve dans les rivières (Se les 
eaux douces du Cap la plupart des Infeâe 
d'Kurope : s'ils différent en quelque chofe, 
ce n'eit que dans la couleur. Les Sang- 
sues y font d'un rouge foncé & obfcur, 
avec des taches blanches, Je n'y ai jamais 
vu de R A T d'e A Li , & je n'ai trouvé per- 
fonne qui y en ait vu. Les Serpensd'eau 
y Ibni en revanche fort communs. Ils ont 
pour l'ordinaire fix pouces de long,&!eur 
épailTeur approche de celle du tuyau d'une 
plume de Cigne. 
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CHAPITRE IX. 

Des Infeâes de Terre , difpofés par 
ordre alphabétique. 

l Divet/ès Efpices d^Araigrfées. îî. Il y en 
a une Efpèce tris venimeufe, III. Des Ca- 
landres y(f de leurs divers noms. IV. Des 
Chenilles fiP dès Papillons. V. Des Cos- 
fons. Vî Des Crapauds : Auteurs qui en 
mu parlé. VIL Les Fourmis du Cap n'in- 
tommode t pas beaucoup les Colonies^ VIIL 
Des Fourmis ailées IX. Diverfes fortes de 
Limaçons^ X. Uja^e qu*onfait en Méde^ 
tine de ces Infe&es. XI. Des Mille-pieds, 

• XlL Ils ftmt venimeux : moyen dont on fe 
fort pour guérir leur morfure. XIII. Des 
Poux. XIV Des Puces. XV. Il y a au 
Cap trois Fléaux. XVI. Des Puces de ter* 
te. XVn. Des Punaifes. XVIII. Def^ 
criptior: des Scorpions du Cap. XlX (7* 
faÊe qu*on fait en Médecine de cet animai* 
XX. DwTignes. XXL Des Vers de fruit* 
XXII. De ceux de pluie. 

Des ARAIGNEES^ 

i T L y a au Cap diverfes fortes d' A r À i^ 
ioNÉEs, qui diflFèrent entre elles nô4 
feulement en grofleur, en figure & en cou- 
leur^ mais encore dans la mamère de fai- 
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re leur toile. Je cramdrois (Fennuier mm 
leâeur, û je donnois une de(cripdon par- 
ticulière de chacune de. ces elbèces. Il fiif- 
flra de dire en général , qu'a s'en trouve 
de ivenimeufes^ & d'autres qui ne le font 
point. Quelques-unes habitent lesmaiioDS» 
d'autres fe tiennent dans les champs» 

IL II yen a fur-tout une forte ^ccmtre la- 
quelle on doit bien fe précautionner: c^eft 
la plus petite efpèce, elle ne devient jamais 
plus grofllë ou'un petit pois blanc. Cet Infec- 
te eft noir, oc fortaâdf. Il s'attache aux nm- 
railles des maifons,ou aux planchers. Dans 
les; champs , il file fa toile fur Thetbe. Sa 
morfure eft fi venimeufe, qu'elle cauië in- 
failliblement la mort 3 fi Ton n'a prompt^ 
ment recours à quelque contre-poilbn. 

Un Nègre , mordu par une de ces A- 
raiçnées y aiant négligé trop longtems fa 

Îilaie y en mourut au bout de peu de jours, 
'ai moi-même connu un jeune Européen , 
qui a fouffert les plus cruelles douleurs de 
la morfure de cet animal. La Pierre de Ser- 
pent lui conferva la vie : on lui en fit trois 
^is l'application. Cet Infeâe attaque ai^ 
aflfez (ouvent les troupeaux de gros & de 
menu bétail , & y fait beaucoup de mal 
Aufiii les Européens ont-ils un fom particu- 
lier de nettoyer leurs maifons & leurs éca- 
Tics, pour fe préferver, eux & leurs bes- 
tiaux, des morfures de cette béte dange- 
leufe. 
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Des CALANDRES. 

m. La Calandre fe nomme auflî 
Cbaranpony ou Patepelue; en Latin Curcu- 
fo, ou Calandrus. Il y en a au Cdp une 
tiès grande quantité. Les Hollandois les 
comment Klandres^ tBnt au Cap, qu'aux 
Indes Orientales. Il femble que ce mot 
vicQt du Latin clam , en cachette , ou clan- 
itfiinus j fecret^ caché, clandejtin\ parce 
ue cet Infe6le s'étant fourré dans un grain 
e blé, s'y cache, pour ainfi dire. Cet a- 
nimal, qui eft gros comme la moitié d'un 
graio de feigle , eft brun , & a la bouche 
jwintuc. Si l'on n'y prend garde , il fait 
beaucoup de dégât dans le bjé, fur-tout 
lorfqu'il eft nouveau. Les Européens vui- 
doit de tems en tems leurs greniers , pour 
les nettoyer 4q ces animaux. 

DesCHENlLLES&des PAPIL- 
LONS. 

IV. Il y a au Cap diverfes fortes de 
Che NIELLÉ s, & j'en ai vu plufieurs ef- 
bèces qui font communes en Allemagne. 
Les unes font d'un jaune pâle : d'autres font 
Wanehes : d'autres vertes ; quelques-unes 
vertes avec des taches rouges : d'autres font 
brunes , avec des taches rouges & blanches. 
Elle? varient non feulement en couleurs, 
mais auflî en figure ; cependant elles ont 
prefqoe toutes fur le dos , & aux côtés , u- 

F 3 - Ti% 
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ne efpèce de poil oîi de duvet L'ef 

h plus grande habite les champs , les ,^ 

& les bois. Les Chenille^ de cette dei^ 
te farté ont la tête rouge» le doa wÊiitik 
roûge JK de verd, & le ventre blan<v :^ 

^Les' CbemAes viennent' bientôt à lài 
siàturité ; pour parler àinfl, Elks ïkiw 
chènt d'abord à une plante » à un* «ritei 
ou inéme à une mUitiueiiMm après iUnife 
fur leur corps une peau, & au bouedrooth 
torze bu quinze jours, quelauefoid'piiiSt 
qu^Toûefbis moins, la Chenille change de 
nature^ & devient PaptlloD. Ltpeauqoi 
s'étoit formée tout autour , s'ouvrit ^ le ni-^ 
pillon fort & s'envole: il déploie dés 89et 
émaillées d'or, d'azur, & des plos ^HJlha' 
tes couleurs, ' 

On voit des Papillons d'autant d'ef- 
pèces qu'on trouve de Chenilles , & àsm 
leur métamorphofe ils confervent beauçoiç 
de Içur première couleur. 

U C O S S O N. 

* m 

I ' « • 

V. C E mot vient du Latin Cojfux , qui défi- 
gne aufl] cette cfbèce de ver qui s'engea* 
dre dans le bois , oc qui le perce. On rap- 
pelle auflî Artison ouârtcson (i> 
Cet Infeâe eft rare au Cap, & nç fetrou- 
te que dans une forte de bois. 

U 

(i) L^ HoUtndoit le nomment Bêuu^Ttrm^ k 
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Le CRAPAUD. 

VI. O HT ne ^trouve que peu de C r A- 
lAUDs au Cap 5 & les Hottentots ne fa* 
wut point les diftinguer des Grenouilles. 
Les Oirieux peuvent confulter fur cet A- 
ttnal G^sneTj Aldr$vandiis ^ Francius, JFb- 
ftnu , qui en ont parlé fort au long : mais 
3 n'y t point d'Auteur qui m'ait plus fatis- 
£ut (Ur cet article ^ que Paulinus dans fon 
Qavr^e intitulé De Bufone. 

DesFOURMJS. 

VIL L E Cap nourrit auflî plufieurs efpè- 
CC8 de Fourmis. On y en trouve une, 
qui répond à tous égards à celle qui fe voit 
en Eiurope. Elles y font en fi grande quan- 
tité 5 qu'il V a pluueurs vallées toutes cou- 
vertes de fourmilières. Cependant il faut a- 
vouer que les Colonies ne fauroient s'en 
plaindre: on n'en voit ni dans leurs champs, 
ni dans leurs vignes. Avant qu'on eût cul- 
tivé ces terres , elle étoient tout auflî cou- 
vertes de ces Infeftcs, que le font aujour- 
d'hui les terres en friche ; mais depuis qu'on 
en a ims foin , ils dilparoiflent. Il n*y a 
que dans les jardins, oîi Ton en trouve. 
Les figues , les oranges , les limons & les 
autres fruits en font quelquefois endomma- 

Î;és ; mais c'eft toujours la faute dss pos- 
effeurs : il eft aifé d'en garantir les jar- 
dins, 

F 4 XJ^^ 
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Une féconde forte ne difi%re d^cdb-K^^ 
que dans la giofTeur. Les Founnis de ceti^~ 
efpëce font plus f^oi&s , & leurs foumillè-^ 

■ res font il pPOPonÎMj. D'autres ont la tétS:^ 
rouEB.le ao«Dnia,ie ventre& les jambes^ 
(XOqrées. Elles ont vu demi-pouce de long. 

' Le vaiiTeau qi^ €éaatt la partie antérieure 
4e ces lnfe£tesde la poftërieure,eftnmin- 
ce & Q délié, qu'on a tout lieu de s'étoo- 
flefr çptpment ils pçu^ent porter des poids 
auffî coalïâ^bles,iSc,làiredesmouvcineDî i 
fî violens. 

Dit FOURMIS Aliéss. 

VIII. Q ti iqu E :je renvoie an Cia^ 
tre qui fuit, l'article dies Infeftes 'dléi , jo 
dois cependant placer ici lesFoDRMU 
AILÉES, parce qu'à tous égards elles,res- 
femblent a la dernière efpèce que je viens 
de décrire. Elles n'ont de plus que des >i- 
les rouges, donc elles fe fervent fousent 
pour pafler de hautes montagnes: On oe 
peut voir fans admiration , combieflL c«e 
Fourmi eft agile & induftrieufç. 

Des LIMAÇONS. 

I 

IX. Les Limaçons duCapfontde 
plufieurs fortes, mais des mêmes efpèce» 
que l'on voit en Europe. II y enaunefiïrt 
petite, qui s'attache aux feuilles des arbres 
& des arbriflcaux. Une féconde efpèce, qui 
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' eft plus grande , fe voit pour l'ordinaire fur 
: les chemins & les allées de jardin. Les uns 
ont des coquilles , & d'autres n'en ont point, 
X. Qu'on me permette d'ajouter ici , 
- que les Limaçons féohés & mis enpoudrie, 
paflènt pour un remède admirable dans les^ 
letentions d'urine. On en fait une eau qui 
cft excellente dans les Confbmptions ; & 
leur matière vifqueufe eft fort; bonne con- 
tre les Inflammations. 

Des MILLE P JE D S. 

XL Les Infeûes qu'on appelle M i L- 
X.EPIEOS, font fort abondans au Cap. Us 
y font blancs & rouges. Leur longueur eft 
de trois pouces , .&; leur épaiffeur un peu 
. moindre que la moitié de celle du doigt. 
Ils font velus , comme je l'ai dit en parlant 
des Chenilles. On n'a pu découvrir aucun 
œil à cet Infeâeimais à la tête il eft pourvu 
de deux cornes mouvantes , dont il fe fert 
pour tâter le chemin où il doit paflfer. 

XIL Cet animal eft venimeux, & la 
morfure eft auffi dangereufe que celle du 
fcorpion. On emploie avec fuccès, pour 
la guérir, la Pierre de ferpent, auffi-bien 
que les oignons rôtis. J'ai vu ce dernier 
remède employé à bord d'un vaiflcau : un 
matelot avoit été mordu par cet Infeéte ; 
la douleur étoit très vive & fa vie en dan- 
ger: trois oignons rôtis, appliqués fur la 
partie malade , attirèrent parfaitement le 

T J poi- 
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STon<» & le malade recomnrt & préouètt 
té» 

B«r P OUX. 



.' I 



Xin. J'a I d^ eu- oceaficm de pader, 
dan3 là première Farde der:oec Ouvrage» 
de cette vermine oue les Hottcimka naa* 
geot. J'ajouterai ienlement îd, :i|Beoei 
Feiroles en (ont couverts ^ mois'qàeiesBiir 
n^iéens du Cap n'en ont jamais^ Etnèt 
me» s'ils arrivent au Cap avec des Pooz, 
ces animaux les quittent en 1^ de jours. 
Les Européens ont le même avantage dans 
les! Indes Orientales ; ces Inlêâe» ne sY^- 
tacbeot non plus qu'aux feuls ojig^navtis. 

Des PUCES. . 

XIV. O N ne trouve pas au Cap un grand 
nombre d'eipèces différentes de Puces: 
cependant, il y en a quelouefbis des mu^ 
titudes prodigieufes. Les Kraalsj& les en- 
droits ou fe retirent les troupeaux , en font 
Quelquefois fi remplis , & elles incommodent 
il fort les Hottentots , qu'ils font oblige de 
changer de quartier. Ç'eft à la parcffe &;à 
la malpropreté de ce j^uple , qu'il faut at- 
tribuer en bonne partie la propagation de 
ces InfeSes. 

XV. Quoi qu'il en foit, c'cft un pro- 
verbe ufité au Cap, qu'il y a dans ce pays- 
1^ trois Fléaux; les JWottcirx a les Pacfj 5 & le 
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^\ Vent. Sans cela , ce fçroit Iç lieu le plus 
délicieux du monde. 

Des PUCES DE TERRE. 

XVI. On tiouve au Cap un Infeûe qui 
ïeflëmble à une Puce , mais qui, au-Iiea 
d'attaquer ks hommes , habite les jardins 
& les chamm, oh il broute & gâte les fe* 
mences £ç les Jeunes jets qui font encore 
tendres. Les Européens du Cap l'ont ap- 
pelle Pues de trrrb COî&ïorfqu'ils 
en découvrent dans quelqu'un de ces en** 
droits, ils y répandent je ne (ai quoi, qui 
les fait mourir^ ou les oblige à abandonner 
]a place. 

Des PUNAISES. 

X VIL Les Européens du Cap ne (ont 
auflS pas peu incommodés des P u n a i s e s. 
Pour s'en délivrer, ils ne connoi(rent rien 
de meilleur que de peindre le bois du lie 
d'une couleur faite avec de l'huile oîi l'on 
« inélé du mercure. 

Des SCORPIONS. 

XVIII. Les Scorpions font très 
communs au Cap , oh ils habitent ordinai-^ 
lement psmiii les pierres. Auffi les Euro- 

péeçi^ 

(i) ^ër4-Vl$9, en HoUandoit, 
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péens prcnnenc-ils bien eardecommencils 
metcetic les mains emre les pierres, craifl- [ 
te d'y en rencontrer quelqu'un. Leur pl- 
quure e(l très douloureufe , Û£ met fouvent 
la vie en danger. 

Le Scorpion du Cap a deux pouces îc 
demi on trois pouces de long. Sa couleut 
cft un verd brun, tacheté de noir, li res- 
femble exadement à -rEcrevinè , excep- 
té la <jueuc, qui eft plus longue & plus 
mince. J'ai fouvent vu des Scorpions du 
Cap fur les vaifleaux qui étoient à l'ancre 
dan.s la Baie de la Table, & fur ceux qui 
appartiennent au Cap; mais j'ignore com- 
ment ils y vont. 

XIX. Si l'on tue cet Infcfle, & qu'on 
le mette dans de l'huile, c'eft un fort bon 
remède pour guérir les plaies venimcufM 
& empoifbnnées. J'en ai moi-même fait 
l'épreyve, 

Des TIG N E S, 

XX. t-Es TiGNEs font fort connues 
parmi nous. Au Cap comme en Europe, 
elles rongent les draps & les étofiès, a y 
font beaucoup de mal , fi l'on n'a un grand 
foin de les en délivrer promptement. 

Dit FERS DU FRUIT. 

XXL J'ai vu au Cap toutes lesefpèces 

de Versjje Fruit que j'ai eu oçcafion 

de 
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de voir en Allemagne : je n'ai même pu 
■ afçercevoir aucune différence entre eux. 
Il fuffira donc de les avoir nommés. 

Des y^ERS DE PLUIE. 

XXIL On trouve au Cap une efpèce de 
Vers de pluie, cjui eft parfeitement 
la même que celle qui fe voit en Europe. 
Mais il y en a une autre forte , qui me pa- 
loît particulière à ce pays-là. Elle paroît 
pendant la faifbn pluvieufe , je veux dire 
dans les mois de Juin & de Juillet. Ces 
Vers fbrtent alors de terre en grande quan- 
tité. Ils ont environ un pouce de long;&, 
comme notre Fèrluifant , ils jettent une 
forte de lueur pendant la nuit. 




CHAPITRE X. 

Des Infeâes ailés , difpofés par ordre 
alphabétique. 

I- Les Européens ne fe donnent pas la peine 
d'élever des Abeilles. II. Diverfes ejpèces 
(TEicarbots , que nous avons auj]i en Eu* 
rope. III. De ceux que les Hottentots re^ 
tardent comme une Divinité. IV. Des Elcar- 
bots verds , (f de leur nourriture. V. L'EC- 
carbot-Grillon : comment U fait du bruits 
VI. Des Couûns , S* de leurs perfécu- 

tions 
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lions envffs les Etrangers. VII. Des Gui- 
pes. VIU. Trois Efùéces principales rff Mou- 
ches. ÏX. Moucnes du Cup , qui cm la 
tnétne propriéié que les Cantbarides. X. 
Des Sauterelîes : mtyen que lei Européens 
tmployent pour en chafjtr une pente Éjpki 
de leurs po(feJJtum. XI. Defcription d'une 
féconde Efpèce qui caufe de grands digâti. 

Des J B E l L L E S. 

I,T ES Abeilles font très abondan- 

I „j tes dans les contrées des Hocten- 
lots. On n'y apperçoit pas la nioindrcdif* 
férence d'avec les riôtres , foit pourlagros- 
feur, la couleur, la forme, ou ia rature. 
Les Européens ne fe donnent poinf la pei- 
ne d'en élever: je fuis certain que lorTqac 
j'ai quitté le Cap , il n'y avoit pas Gx per- 
fonnes qui en eunent,& qu'il n'y en avoit 
pas une qui eût plus de trois ruches. Il efl 
vrai que pour un peu de tabac ou d'eau de 
■vie , ou quelques petites bagatelles , on 
peut acheter du miel des Hottentots, de 
qui on l'a meilleur, parce qu'ils le pren- 
nent fur les n^ontagnes & fur les rocher! 
cfcaipés; mais de qui cependant on 1ère- 

Sit beaucoup plus mal-propre , vu leur fa- 
^■>erie naturelle , & les vaies ob ils le ra- 
irallènt: ce font des (âcs faits de peaur, 
dont le poil eft tourné ea dedans. 



Jki 
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Des ESCARBOTS. 

ir. Il y a au Cap diverfes fortes d*Es- 

CARBOTS ou CeRFS-VOLANS. Qucl- 

quies-uns reflèmblent,à tous égards , à ceux 
que nous voyons en Europe ; & par confé- 
quent il feroit fuperflu d'en donner la det 
cription. Je me contenterai donc de dé- 
crire ceux qui font particuliers au Cap. 

III. J*Ai déjà eu occafîon, en parlant de 
la Religion des Hottentots , de décrire un 
Efcarbot particulier à ce pays-là , que j'ai 
appelle Éfcarboi dori , & gue les Hotten- 
tots adorent toutes les fois qu'ils en vo- 
yent. 

IV. Une des efpèces d'Efcarbots que 
j*ai vus au Cap , a le corps verd , & les 
ailes paroiffent entrelacées d'argent trait. 
Ces Cerft-volans font plus gros que les pré- 
cédens, mais ils n'ont pas la peau ou l'é- 
caillé auffi forte. On les trouve ordinaire- 
ment fur les arbres verds , oh ils mangent 
les feuilles ; il y a tout lieu de croire que 
c'eft à cette nourriture qu'ils font redeva- 
bles de leur couleur. Ils fe plaifent princi- 

Î)alcment fiir les limoniers & les orangers , 
ur-tout lorfque ces arbres font en fleur, ou 
qu'ils ont de jeunes feuilles. On pourroit 
appeller cet Éfcarboty VE/carbot d'argent. 

V. Un autre Efcarbot du Cap a la tête 
noire , le dos brun tacheté de blanc , & le 
cou châtain. Dans la cavité du ventre de 
cet Infeâe on trouve quelque chofe qui res- 

fem- 
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feitibic beaucoup à une paire de lunecra: 
il peut en approcher les deux cercles, & 
en faifanc ceia il produit un bniit qui tis- 
femble afTez à celui du Grillon. Le matin 
il voie pour l'ordinaire, & au mflieu du 
jour il le tient fur les ormes poLU' fe garan- 
tir de la chaleur du foleil. Jamaisjen'enai 
vu ie pofer fur d'autres arbres: les Euro- 
péens du Cap m'ont aiTùré la même chofe. 
Cependant je ne faurois dire furemenc s'il 
vit d'herbe, ou de feuilles d'ormei, * 

Des C US 1 N S. 

VI. Les Cousins, ouMouche- 
KOfs.font encore beaucoup plus affamés 
de lâng humain au Cap , qu'en Europe. Les 
Etrangers fur-tout en font extraordinaire- i 
ment tourmentés. Il femble que dès qu'on 
el^ habitué dans le pays.c'eftun titrepour I 
être en paix avec eux. J'ai dit que Ijs ] 
Mouches étoienc un des fléaux du Cap, ' 
aulTi-bien que le Vent &. les Puces : ce- 
pendant lorfqu'il s'élève un vent un peu , 
violent , il purge fi bien l'air de Mou- 
clierons & le pays de Puces, qu'oa a'yen 
voit plus. 

Des G U à P ES. 

■ VU. LOBSQ.UE l'air, eft calme, oulc ' 
vent petit, les Colonies du Cap, flir-tout 
eo Eté, foQt çruellemeiic counneDCées par 



^oKKi-BènRANCt. p. m. Cb. X. 97 

lés Guêpes. Ces animaux atta(]uent & 

'^es hommes & les bétes. Je ne dirai rien 

de leur groffeur, de leur forme , & de leur 

couleur ,.>parce qu'elles reflcmblent en tout 

k celles que nous voyons en Europe. 

Dei MOUC H ES. 

VIII. Il (croît ennuyeux pour le lefteur 
de lire la defcription de toutes les elpèces 
'éè' Mouchas. que le Cap produit: ainfi 
je compte qu'on me faura gré de ne parler 
que des plus remarquables. 

"On voit quelquefois dans ce pays-là des 
eflains fi prodigieux d'une efpèce de fort 
petites Mouches , gu'il femble que tout l'ait 
en eft rempli. Eues font armées d'aiguil- 
lons 5 dont elles piquent tout autant d'hom- 
TTies qu'elles peuvent en rencontrer. Cela 
les rend extrêmement incommodes. Quel* 
qpefois elles entrent dans les yeux, oh el- 
les caufent des douleurs très aiguës. 

Une elpèce de Mouche du Cap , qui res- 
femble à tous égards à celle qui hante nos 
maifons , ne s'y voit jamais dans les lieux 
fermés : elle ne fe plait qu'en plein air. 

Une troifième elpèce de Mouches parti- 
culières au Cap , eft plus groffe que celles 
dont je viens de parler. Elles font brunes. 
On les nomme Mouches aveugks (i), par- 
ce qu'en fe pofant fur les hommes ou fur 

les 

(i) En HoUandoii, Blindé rtiêtw^ 

Tom ni G 
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les bêtes, elles y tombent comme fi eSec- 
tiveraent elles ctoicnc aveugles. Elles pi' 
quent avec leur aiguillon , & caufent une 
grande douleur, 

IX. La quatrième efpèce de Mouches 
particulières au Cap , ell d'une groITeur qui 
tient le milieu entre les deux dont jeviem 
de parler. Elles font de la nature desJMl»- 
cbes Cantbaridts. Sur quelque endroit du 
corps mi'elles fe pofcnt, elles y produifeoc 
des veilîes. Auffi les Chirurgiens du Cap ta 
font proviCon & s'en fervent avec fuccèJ, 
tout comme des Mouches d'Efpagne, l'ai 
éprouvé fur mon corps même, labontédu 
remède. 

Dts SAUTERELLES. 

X. Il y a diverres efpèces de Saute- 
relles au Cap: mais je me contenterai 
d'en décrire deux , qui m'ont paru mériter 
l'attention du letleur. 

L'une, qui eil fort petite , fc voit pref- 
que tout l'Eté. Elle eft brune , fes ailei 
lont vertes, elle eft argentée fous te ven- 
tre, & fes jambes font cendrées. Au Priti- 
tems on la trouve le plus fouvent fur les 
lieux plantés de choux, ou fur les champs 
enfemencés, oii elle fait beaucoup de mal. 
Auffi , dès que les Européens en apperçoi- 
vent dans ces endroits , ils font bouillir de 
l'eau avec du tabac, & y répandent de cet- 
te décof^ioi^, pour laquelle elles ont une 
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antipathie fi forte , que non feulement el- 
les quittent le lieu qui en a été arrofë, 
mais encore elles n'y reviennent point dé 
toute Tannée. Si elles ne trouvent rieti dé 
meilleur, elles fe jettent fur les prés, oii 
elles fe nourriflent d'herbe , jufqu'à ce que 
les chaleurs de TEté étant venues , elles fë 
retirent ordinairement fur les arbres, dont 
elles mangent les feuilles. 

XI. L A féconde efpèce de Sàùterèile, 
dont je ferai ici une mention particulière ^ 
eft de la même groffeur & de la même fi- 
gure ; mais elle diflSère eà couleur, céllé- 
ci aiant la tête rouge , les ailes d'Un rougé 
obfcur, le dos cendré, le ventre argenté j 
& les jambes rouges. Elles ne paroifîçnè 
que longtems après les premières , mais c'eft 
toujours par bandes très nombreufes. Ôri 
ne fauroit croire le dégât affreux qu'elles 
Font dans les jardins, les vergers, & léS 
champs, fi l'on ne prend un foin particulier 
pour les chaflfer. 




CHAPITRE XL 

Des Poiflbiis j dilpofés félon î'drdrc 
alphabétique. 

I. Là Cap abonde en PoiJJms dé toute efface; 
II. Lieu oà Von prend beaucoup /i'Alofesl: 
divers nms de ce PotObni ff/adefcriptioè: 

6 » III: 
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IIL Dex Anguilles. IV. Defcrftkn ë 
Poiffon argenté , ou d'agent V. O^ 
vttiîons fur la petite Baldne mmit 
Gfampus. VI. Defcriptim exaàe de dm 
' de ces Baleines , jetties fur la câte. VIL 
Ce ne Jaurtdt Stre le PùtOimqid «n|rioirtft * 
Jonas. VIIL Grandeur ai cerdiuxlèûA' 
nés. IX. On ne trùuve des Baibeaux mi 
dans la Rmire de Drakenftejn. X. îk 
Branet^ fffa defcriptbm. XI. QwmeM' 
ver/es E/pices de Br&nesde JftrTxILZ/x 
ùux premières EJpices font appdtiesauO^ 
Poiffôns Hoctentots: Inir iiottfTilfifV. Xni. 
Les deux dernières y fmtappetUesJdcioh'E' 
venfen. XIV. Peurom m leur a dmmi 
a nom. XV. Des mochets de mer, 00 
Loups marins. XVI. DuBruneau* 

L T E Cap abonde en poiflbns de toutes 
JL^ les elpèces , foit de mer , foit deri- 
vîère. Je rangerai par ordre alphabéd^ 
ceux fur lesquels j'aurai quelque obfervadon 
i faire. 

De LALO S E. 

IL On prend dans la Baie de la TabU^ 
& dans la Baie Falzoy une forte de poiiTon 

Jue les Hollandois nomment Elft , & les 
'rançois Alose. Les Latins lui ont don- 
né les noms de Clupea, ^lofa, ou jtlau* 
^ ; & les Grecs celui de TbriUa. Ce poi$- 
Ibn de mer eft de la longueur de trois quarcs 
d$ verge, ou. un peu davanuge. Ses écail- 
les 
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les reflcmblent beaucoup à celles du Ha- 
rang, & font jaunâtres. Il a le dos blanchâtre , 
le ventre blanc, tacheté de noir, & dîvifé 
dans toute fa longueur par une raie de mê- 
me couleur. Ce poiflbn eft plein d'arrêtés ; 
& comme il eft naturellement dur, on e(t 
obligé dV faire une bonne (àuce pour en 
faire un bon mets. Le frai de ce poifloQ 
eft fort eftimé dans plufieurs endroits. Frofh 
ci/ci dit que les habitans des Iles Molug;uet 
en font un grand commerce. 

Des ANGUILLES. 

III. Il y a dans les eaux douces qui ar« 
Tofent le Cap , une grande quantité d'A n- 
G u I L L E s. Elles reffemblent parfaitement 
à celles que nous avons en Europe. Les 
Latins nomment ce poiflbn AnguiUa, le$ 
HoUandois & les. Allemands Aal. 

Du POISSON ARGENTÉ. 

IV, Le Poiflbn du Cap qu'on appelle 
Poisson argenté (i), a la forme 
& la grofleur d'une Carpe d'une livre : le 
goût de ces deux poiflbns n'eft pas bien 
différent. Il eft blanc , orné de diverfes 
raies argentines & éclatantes, qui partent 
du milieu du dos de part & d'autre fur les 

deux 

(x^ ZHv9f.Yif(h ca Hollandoii, c*eft \ duc f^i'* 
fin iê/fut»^ 



des dans les rivières , où Ton en p 
pe très grande quantité. 

Des BALEINES. 

V. O N voit fouvent dans la i 
baigne le Cap, & même dans la Bi 
Table y la petite Baleine qu'on 
Qrampus: les marimers Hollandois 
ment auflî Noord-Kaaper y c'eft^ < 
fre du Nord. Lorfque ce poiflbn iîî 
corps eft à moitié hors de Feau ; 
guerois il fe plonge avec tant d*ic 
iité y qu'on en entend le bruit à une 

VI. Il y en eut deux qui fiirent 
fur la côte par la tempête. Tune c 
au mois de Mai , dans la Baie de la 
& l'autre en 1709 dans la Baie Fa/:& 
j'ai eu occafion , de les examiner ave 
coup de foin & d'attention. 

Elles étoient Tune & l'autre d'i 

rvT\fr»nt« At forte <&r»<)î1 loc T aiii.o «-m A 
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pendant qu'ils étoient dans leurs orbites: 
mais lorfque je les en tirai , je les trouvai 
auffi gros que la tête d'un homme. Au des- 
fus de l'orbite on voyoit un grand creux , 
comme aux autres baleines: c'eft par-là 
oi'elles font jailUr de l'eau en fort grande 
abondance , & à une hauteur confiderable. 
Sous la tête elles avoient deux fort gros- 
fes nageoires. Leurs queues finiflbient en 
demi-lune, & étoient fort laides. 

VIL L A langue de chacune de ces Ba- 
leines pelbit environ fix cens livres ; mais 
leur gcmer étoit fi étroit, que la main n'y 
pouvoir entrer qu'avec peine. Qu'on juge 
çrès cela, s'il eu naturel de penferquece 
foit ce poiflbn qui engloutit Jdnas. Je croi- 
lois plus volontiers , que c'eft le Goulu de 
taer qui reçut le Prophète. 

VÙL Une de ces Baleines avoit cin- 
quante pieds de long , vingt-quatre de lar- 
ge, & douze de haut. L'autre avoit qua- 
rante-cin^ pieds de long, douze de large, 
& dix-huit de haut. De leur graifle on fit 
de l'huile , qui fut mife dans le magazin 
de la Q)mpagnie. 

U BARBEAU. 

IX. Le B a r b e a u eft le poiflbn d'eau 
douce', qu'on appelle en Latin MugUfiu-, 
viatilis , ou Barbus. 11 y en a au Cap ; mais 
ce qu'il y a de furprenant, c'eft qu'il ne 
•'en trouve que dans la rivière de Draken- 

G 4 ^tv> 
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(ÎTin , oh il foifonnc. Us font peu eftiiné' 
au Cap. 

Du B E NN B T. 

X. Dans la mer qui arrofe le Capily 
a une grande quantité de poifibns , connus ■ 
par toutes les Colonies fous le nom de 
HENNET : je ne lui en connols point 
d'aune. J'ai vu très fouvent les mate- 
lots en prendre à l'hameçon. Ce poilTon 
eft à peu près de la grandeur & de la gros- 
feur du bras , & pèfe de fix à huit livres, El 
eft très beau, aiant de laides écailles d'un 
pourpre foncé , avec des raies or. Ses yeux 
lent rouges: il a une petite bouche, qui 
eft fans dents. Près des ouJes il a deuxna- 
geoires de couleur d'or, au-lieu que les au- 
tres font d'un jaune éclatant. Sa queue efl 
Touge , Sl rcllemble beaucoup à une pare 
de cifeaux ouverte. Sa peau & fes écail- 
les paroiflent tranfparentes. Lorfqu'on l'a 
écaillé, il eft d'un pourpre éclatant. lia 
une chair écarlate, qui eft divjfée endi- 
\erfes tranches par une efbèce de mem- 
brane. Après qu'il eft bouilli, elle confcr- 
ve fa couleur, mais moins vive. D parott 
fec & dur en le mangeant ; cependant 
il eft agt^ble au {ulais & de facûe diges- 
tion. 
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U BREME DE MER. 

XL II y a quatre forces de Brèmes 
dans la mer du Cap. Les Europé^s qui 
y font établis , nomment Poijpms Hotten- 
tots (i) les deux premières fortes : nom 
qui leur fut donné par ceux qui s'établi- 
rdnt les premiers au Cap , parce qu'ils ache- 
tèrent quelques-uns de ces poiifons des Hot* 
ccntots. 

Une des efpèces du^ Poijfm Hottentot 
a le dos & les côtés d'une couleur noirâ- 
tre ; mais fa tête eft d'un pourpre obfcur. 
L'autre forte eft d'un bleu foncé , & pa- 
roft tachetée. La première efpèce a la 
caille tant (bit peu plus ronde , plus large, 
A: plus courte. La Brème de la féconde 
forte pèfe environ une livre , & a fept à 
huit pouces de long. On appelle auffî ce 
poiflbnBRAME DE M E R , eu Latin Sfâf - 
nda ou Cyprinus lotus. 

XII. Ces deux efbèces de Brèmes de 
mer fe nourriflënt d'herbes qui croifient dans 
la mer , & de fiente ou de tripes d'ani- 
maux, lorfqu'elles peuvent en trouver. On 
en prend fort rarement avec le filet, &feu« 
lement lorfque la tempête les a fait venir 
par groflfes bandes vers le rivage. Les pê- 
cheurs Européens & Hottentots les pren- 
nent à la ligne , & les font venir auprès de 
l'hameçon en fifilant & en fâifant un grand 

ca- 

( I ) Httttnmt'ViJpsbtB. 
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carillon. Les Brèmes de la mer du Cap 
aiment ce bruit. 
CesjpoifTons font fbrt fains & de bon 

S;oût, Trois ou quatre ne coûtent que deux 
bis. 'Lorfque les pécheurs ne peuvent les 
vendre frais, ils les coupent par tranches, 
les falent & les fèchent au folell, pour les 
vendre aux Patrons des navires, qui fou* 
vent en font provifion. 

XIII. Les deux dernières eipèces de 
Brèmes du Cap font appellées par les Eu- 
ropéens des Colonies, Jacoh-Evmfm. Nous 
nommons ce poifFon Brème rouge(i), 
en Latin Brefmia rubra &faxea. 

La première de cesdeuxefpècesdeBrè* 
mes a la peau & les écailles rouges, avec 
des taches bleues; excepté le milieu du 
corps , qui eft couleur d'or. Sous le ventre 
il eft d'un rouge pâle. Ses yeux font gros 
& rouges , & tout autour ils font argentins. 
La gueule de ce poifTon eft petite , & gar- 
nie de petites dents affilées rÙfèmble qu'el- 
le foit fous le gofier. C'eft un manger 
excellent , & pour le goût , & pour la 
fanté. 

La féconde forte de Brèmes rouges ne 
diffère qu'à quelques égards de la précéden- 
te. Elles font plus groffes , & ont la gueule 
plus petite ; & au deflbus du gofier elles font 
d'un rouge foncé. Toutes ces Brèmes fe 
tiennent dans la mer , mais les deux der- 

niè- 

(%) R*9d€'ft9tH'Bréiitmt en Hollandois. 
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jiières fe trouvent rarement dans les en- 
droits 011 Tcau eft profonde. 

XIV. Francisci, ddxxs ton Jardin de 
plaifance des Indes Orientales, f^ Occidentar 
J^j (i), nous apprend l'origine du nom de 
yacob'Evertfen donné à ces poiflbns. Il dit 
qu'un Patron de navire nonuné Jacob-Evert- 
fin , qui demeiiroit au Cap , avoit une rou« 
ge trogne > & un vifage fi gravé de peti- 
te - vérole , qu'on ne pouvoit jamais le 
rafer, fans lui laiiTer dans ces creux des 
poils de barbe, qu'il avoit noire: dans cet 
état fon vifegç reflembloit aflez & pour la 
couleur, & pour les taches, à la Brème rou- 
«. Cet homme étant allé un jour à l'Ile 
Maurice pour y prendre des Brèmes , fon 
équipage fe mit en bonne humeur pendant 
le dîner , en mangeant de cette e(pèce de 
poiiibn. Au milieu du repas , un gogue- 
nard de la troupe donna par plaifinterie 
aux Brèmes reuges le nom du Capitaine. Cha- 
cun applaudit , & trouva la comparaifon fi 
jufte , qu'à leur retour au Cap ils fe firent 
Un plamr de publier le nouveau nom don- 
né a ces poiflbns. Les habitans du Cap , 
oh Jacoh - Evertfen étoit fort bien connu , 
trouvèrent auflî l'application admirable. 
Le nom fe répandit , & en peu de tems il 
fut reçu dans diverfes Colonies des Indes , 
où les Brèmes rouges ne font plus appellées 
que Jaçob'Evertfen. 

(i) ptf. »ii. 
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Le BROCHET DEMKR. 

XV. On ne trouve au Cap des Bro- 
chets que dans la mer: en François ort 
les appelle Ijaups de Mer , parce qu'ils font 
extrêmement voraces. Ils font d'un jaune 
foncé ; à tous autres égards ils reflemblent 
parfaitement au Brochet que fouraiiTentcos 
rivières. Ce poiflbn eft fort bon: on le 
mange bouilli , ou rôti. 

Le BRVNBAV (i), ou POIS- 
SON-BRUN. 

XVI. Les matelots m'ont fouvent mon- 
tré en mer des poilTons qu'ils appelloient 
Brutn-oifcb , c'eft à dire Poisson brus. 
lis paroitlbicnt au deffiis de l'eau pour fai- 
Cr des Poijfms volans , dont ils font fort 
friands. Je n'ai jamais vu de Bruneaax qu'à 
quelque diftance , & toujours ils m'ont pa- 
ru d'un verd foncé. Autant que j'ai pu en 
juger, ils font de la groflèur d'un Bœuf, & 
ont quinze à fcize pieds de long. Leur dos 
eft tant foit peu élevé. 

CHA- 

(i) ]* ne fïï quel antre nom donner tu poUTon 
^oe lei mateloti Hollandois du Cap ippelleot Braia- 
vifi^t Pti^t/t-imn. Oïdinaûemcni on tk fertenlcot 
Itape de ce mot pom àiûgatc te Smi «■«riui de* 



4tiDi , DU le Mtr/ÏHfn : 
« (xnflôn. Peut. Elle eft- 



-e le Btuiit, qui cA ii 
CMotmi noitel dei ftiffim «•/«•/. 
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CHAPITRE XII. 

I EJpèce de Cabillaud que les Européens du 
Cap /aient 9 &fa defcriptim. U. i>x Car- 
pes font fort petites au Cap. III. U Dau- 
phin ejl U Rai des Poijfons, IV. Diverfes 
Efpèces de Dauphins. V. Du Daupnin 
commun ff ordinaire y comment on le 
prend & ce qu*on en fait. VI. Comment on 
accommode la féconde efpice de Dauphins , 

Îue ks Portugais nomment Dorados. VII. 
')efcriptim des Dorades ^(f de leur cbair. 
VIII. Des Goujeons , ff autres petits Pois- 
fons de Rivière. IX. Différens noms qiiomX 
dKmnis ou Goulu de mer diverfes Nations. 
X. Defcription de la première Efpèce de ces 
Pùijfons. aL Comment les Matelots lesprerir 
nent. XII. La féconde Efpèce décrite. XlII. 
Cefh un Goulu de mer qui engloutit le 
Prophète Jonas. XIV.Dfx Harangs,y«»- 
Viables aux nôtres. XV. Defcription des 
Harangs-Bergers. XVI. On ignore au Cap 
Van defaler le Harang. 

Du CABILIAUD (i). 

I. T E Cap eft abondamment fourni de 
1 ^ poiiions que les Hollandois appel- 
lent 

(t) Quoique ce mot foit pcoprement Hollandois , je 
ae pie fuis pas fait de peine de remployée, paxc« 
au'il commence \ s'intioduiie. On t'en feit pour d^* 
bcacx une efpèce de M o i^ v s« 
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lent Cahtljau. Les Européens y en piei- 
nent un grand nombre de diverfes efpé- 
ces; mais ils n'en falent que d'une fculc, 

3ui n'cft pas tachetée comme le Cabitiatd 
es Indes. 11 eft couleur de cendre, & a 
de larges écailles. Depuis h tête à la queue 
il eft coupé par une raie noire. ]] a deuï 
ou trois pieds de long. Ses nageoires foni 
fort dures. Ce poiflbn mancé fraisa bouil- 
li, eft excellent, &. fort délicat: mais ii 
on le mange bouilli lorfq^u'il eft falé, il eft 
un peu dur, & de difficile digeftion. Ce- 
pendant il eft très nourriffant , & aflèz bon 
pour les Efclaves, pour les Ouvriers &lei 
Arrifans. 

Des CARPES. 

II. On prend beaucoup de Carpes 
dans les rivières du Cap, mais elles font 

filus petites que ne le font ordinairement 
es Carpes en Europe. Les plus grofles ne 
paflent jamais cinq pouces en longueur, & 
deux en largeur. Il n'y a qu'un feul étang 
au Cap, oii l'on en entretienne; il appar- 
tient à Mr. Muîder le Land-Droft ; & ellei 
n'y viennent pas plus groftes que dans les 
rivières, 

Du DAUPHIN, 

III. Le Dauphin, fuivant moi , mé- 
rite d'êtje appelle le Roi des Poiflbns, com- 
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me le Lion Teft des Quadrupèdes , & TAi- 
gledes Oifeaux;fi Ton confidèrelapromi)» 
titude avec laquelle il apperçoit &pourfuit 
fa proie. II elt fi agile , qu aucun poiflbn 
ae pourroit lui échaper,s'il n'avoit labou- 
fhe placée, pour ainfi dire, fous la téte^ 
il n*y a que cela feul qui puifle favorifer 
fes ennemis. Auffi Tappelle-t-on la Flècbe 
de la mer. En Latin Delpbin , ou Simon. 

IV. O N trouve divertes fortes de Dau- 
phins ; cependant je me bornerai à en dé« 
crire deux, parce que fouvent j'en ai vufiç 
même mangé. 

V.La première des efpèces dont j'ai des- 
km de parler, s'appelle Dauphin commune 
Il a une gueule fort large , qui finit par u*' 
ne elpècc de bec, aflez femblable à celui 
d'une Oie. Ses dents font petites ; dures , 

Kincues , & les deux rangées s'enchâflènt 
; unes dans les autres. Ils ont une langue 
charnue & longue. Auprès de chaque œil 
il y a deux creux, qu'on appelle les oreU* 
Us de ce poifibn. Sa peau eft extrêmement 
lifle , & n'a point d'écaillés. Elle eft noire 
fur le dos, & blanche fur le ventre. Sa 
queue fe termine en demi-lune. Il a cinq[ 
à fix pieds de long. 

On ne voit pas beaucoup de Dauphins 
de cette efpèce dans le port du Cap : mais 
à la diftance de quelques lieues on en dé- 
couvre un trèsgrand nombre, fur- tout pen- 
dant la tempête , parce qu'alors ils s'élèvent 
fouvent quatre ou cinq pieds hors de l'eau^ 



gue & le foie paflent pour les d( 
leurs morceaux de ce poiffon. 

VI. L' A u T R E efpèce de Daw 
Tai dcflèin de décrire eft appelle 
rfè^es, Waraku Pempe^ & par 1( 

?;ais, DoradOf parce qu'au mom€ 
e prend , il paroît doré : mais a 
leur difparott environ une heure 
après qu'il eft mort. Ces Dauphin 
blent à ceux que je viens de décr 
lement ils ont la bouche platte i 
& la chair beaucoup plus délicat 
exquife. 

Èraftne Francisa y dans fon Jardi 
fonce dis Indes (i), indique la man 
prêter les Dauphins de cette forti 
fût premièrement bouillir, & on 
pendant quelque tems dans la n 
qu'on a eu foin de préparer avec 
le , du vinaigre , du poivre , di 
Taîl . & d'autres chofps rpmhlaKl 



On Me auffi ces Dauphins def la même 
manière que nous Talons le Cochon. D'a- 
hord on le coupe en long , en deux parties 
égales; enfuice aiant féparé les côtés, oh 
met le tout à la faumure , & en le retirant 
on le pend à la cheminée. Dans quelques 
endroits on rôtit de ces Dauphins lorfqu'ils 
font jeunes; & Francisci (i) affure qu'alors 
ils ont le gouc d'un Cochon de lait ainfi 
préparé; 

Des D O R A D E S: 

•. Vil. On appelle Dorade cette elp^- 
ce de poiflbn , à caufe d'un cercle d'or qu'A 
a autour de chacun des yeux , & d'une raie 
de même couleur qui lui travcrfe le miheu 
du dos, depuis la tête jufqu'à la gueue.La 
Dorade du Cap a environ un piefd à de- 
nii de long , & pèfe environ une livre. El- 
le a des dents petites, mais aiguës, 'avec 
lesQuelles elle fait de grandes exécutions 
^e Moules , & d'autres poiflbus qui font là 
proie des Poiffbns volans. Les Dorades, ne 
le voyent jamais près dû Gap , que dans les 
Diois de Mai , Juin , Jdlllet & Août : mais 
dans ces mois ils y paroiflent par gtofle^ 
troupes , & les Européens.en prennent beau- 
^up. La chair de ces poiflbns , lorfqu'elld 
cft préparée , eft mêlée de blanc & de rou- 
6^' C'eft un excellent manger & pour lé 

goût 

2^»K ///. il 
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goût & pouT la fanté. On l'eftime très pro- 
pre à purifier le fsng. J'eo ai fouventman- 
Ïé,& toujours avec un nouveau plaiûr. Les 
.atins appellent ce poifibn, -/iurata. 

Des GOUJONS. 

Vin. C E poiflôn cft trop connu , pour 
nous y arrêter. Le G o u j o n qui fe trou- 
ve dans les rivières du Cap, refTemble ex- 
aûement à ceux qu'on voie en Europe, il 
cela près qu'il cft plus petit. Je ne parlerai 
point non plus des autres petits poiflons que 
rbumilTent les rivières du Cap , parce qu'ils 
ne diffèrent en rien de ceux d'Europe. 

Du GOULU DE M&R. 

IX. On trouve dans iamerduCapdeui 
foncs deGouLusDEMER. Les Hol- 
landois l'appellent Haa5i;,(^rr/îoïe le nomme 
Anthropophage, c'eft à dire Mangeur d'Hom- 
mes ; & les Latins , Canù Carcbarias ; en An- 
glois on lui donne le nom de Sbark ; en 
Allemand , celui de Hondvifcb ou Ftfcb- 
bond; les Portugais le nomment Tubercn; 
& les habitans du Brézil , Ixern. 

X. L A première eipèce de Goulus de 
mer eft laplusgrandeiilycnaplufieursqui 
ont douze à fejze pieds de long. Ses mâ- 
choires font û larges, & fon gofiereÛfi 
ample , qu'on n'a pas de peine a ft perfua- 
der qu'il peut avaler un homme tout en- 

tiei. 
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tier. Ses dents font crochues , fortes & 
pointues ; & il en a trois rangées à chaque 
mâchoire. On lui voit deux nageoires fur 
le dos: Tune eft fort près de Ta tête, & 
l'autre à deux pieds de la queue , ou envi- 
ron. II a outre cela quatre autres nageoi- 
res fortes & grandes fous le ventre , donc 
deux ne font pas éloignées de la tête, & 
les deux autres ne font pas loin de la queue. 
Ceft entre celles-ci qu'il y a une ouvertu- 
re. Sa peau eft dure & rude , & n'a point 
d'écaillés. Divers petits poiflbns s'attachent 
ordinairement à fes côtés. 

XI. L A plupart des vaiflEeaux qui doi- 
vent aller près de la Ligne, ou la pafFer, 
fe pourvoyent de tout ce qui eft néceilàire 
pour prendre des Goulus de mer. Pour ce- 
la, ils ont gros croc de fer, qui eft ordi- 
nairement attaché à une forte chsûne d'en- 
viron une douzaine de chaînons. L'autre 
extrémité eft liée à une bonne & forte cor» 
de, d'une longueur coniidérable. L'amor- 
ce dont on fe fert, eft une groflè pièce de 
bœuf ou de lard. Dès que les matelots dé- 
couvrent ce poiflbn , ils lui jettent l'hame- 
çon , préparé comme je viens de le di 
re, & l'attachent à la poupe, de mani^ 
que l'appât, fi le vaiffeau tairroute , avan- 
ce en reftant toujours fort près de la fur- 
face de l'eau. Le Goulu amorcé fuit ce 
friand morceau , & fe jettant defTus tout à 
coup , il l'engloutit avec beaucoup d'avidi* 
té. Quelques matelots le tirent i bord. 

Ha xwbl- 
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tandis que d'autres font tout prêts avccdcs 
haches pour l'afTommer au moment qu'il 
arrivera Ciir le lilîac. Sans; cette précaution, 
il briferoit & rcnverferoit tout , par les 
mouvemeiiB furieux de fa tête « de fa 
queue. Lorfque les matelots ont pris un 
Goulu de mer, ils ont accoutumé de le 
couper par morceaux , de le bouillir, &de 
s'en régaler. J'ai eu la curioCté d'en goû- 
ter; mais il m'a paru de fi difficile diges- 
tion , que je n'ai pas été tenté d'y revenir 
une féconde fois. 

XII. Les Goulus de mer de la féconde 
efpëce ont le dos & la tête beaucoup plus 
larges que les premiers, lis diffèrent aollî 
par rapport aux dents : ceux-ci , au-liea 
de trois rangées, en ont fix; & elles font 
toutes dures , & dentées comme une fcie. 
La première rangée en dehors eftcourbtc, 
& paroic tout autour de la gueule: la fé- 
conde rangée cft droite: les quatre autres 
panchcnt du côté du gofier, qui eft affez 
large pour qu'un homme pût y paffer. Sa 
peau eft rude comme une lime , & fa queue 
le termine en demi-lune. Pour fes nageoi- 
res, elles ne diffèrent en rien , ni pour la 
forme ni pour la fituation , de celles de la : 
prémièi'C Ibrtç. Il faut deux chevaux pour 
porter un Goulu de mer de cette elpece, 
& de taille moyenne. ' 

XIII. Tous les Goulusde merlbntei- ' 
trèmemcnt voraces , & on les croit fur-tout 
avides de chair humaine. Ces poilTons fui- 

veit , 
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vent fouvent les vaifleaux pendant un as- 
fez long tenis;& Ton a plufieurs exemples 
d'hommes qui ont échapé à leur pourfuite , 
«ivec la perte d'un bras ou d'une jambe que 
ces peinons leur avoient arraché. 

Après ce que je viens de dire , je laifle k 
juger au lefteur , s'il n'eft pas apparent aue 
ce fut ce poiflTon qui engloutit le Prophè- 
te Jonas. 

Des H A R A N G S. 

XIV. L A mer du Cap fournit des H a- 
^ANGs, qui font parfaitement femblables 
} ceux qu'on prend en Europe. Ils vont 
^iiffi par grofles troupes. 

X V . O N y en trouve aulïï une autre ef- 
P^ce , que les Européens du Cap nom- 
ment Harders , c'eft à dire' Bergers. Ces Ha- 
J"^Pgs qu'on voit auffi par bandes , reflem- 
Dlehc beaucoup pour la grofleur , pour la 
figure & la couleur ^ aux Harangs ordinai- 
^^- Ils remontent quelquefois en grand 
^ombre les rivières, oîi ils fe nourriffent 
u'herbes, de charognes ,& de tout ce qu'ils 
peuvent y trouver de leur goût. Les Ef- 
cla^s Nègres y en prennent trè^ fouvent 
^^ ultt : ils les laiffent quelques jours dans 
^^ ftumure , & les mangent. 

XVI. Il n'y a encore qui que ce foit 
P^nni les Européens du Cap, qui ait pu 
trouver la véritable manière de faler ces 
PP.iflbns. Cette découverte feroit d'un u- 

H 3 ^^r 



fage infini aux Colonies , qui pourroieni 
ainfi tirer parti de cette multitude de hi- 
rangs, foie lur terre, foit furmer. Enat- 
tendant ce bonheur, on leur en envoyede 
falés de Hollande; mais ils, font gâtés a- 
vant que d'arriver, &par-là ils leur devien- 
nent inutiles. 

CHAPITRE XIII. 

I. Comment on tua au C<g> un Lion mariiKii 
1707. H. Defiription àitaUlit de cet Ani- 
mal. III. Defiription du Marfbuin. IV, 
Pourquoi on a donné le nom de Pilote au 
Poiffon qui porte ce nom. V. Des Raies. 
VI. De leur frai. VII. Du Rouget : râ- 
fin de ce nom. VIII. On prend beaucoup di 
Scares à l'emboucbure des Rivières. IX. 
Defiription de cette Efpèce de Poijfon. S. 
Autre EJpke de Scares. XI. Les Solo 
font un Poijfon exquis, XII. Defcriptim 
du Souffleur. XIII. Ce Poiffon nefemau- 
gt point. XIV. Z>« Thons. XV. Z^ Tor- 
pille. XVI. Engourdijfenent que caùji 
î'allouebement de ce Poiffon. XVII. Les PU 
cbeurs du Cap le craignent extrèmmem. 
XVIII. Du Veau marin. XIX. Ennmii 



qu'a le Poiffon volant. XX. Il y adivet- 



j Efpècts de Poiflbns volans. 
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Du LION MARIN. 

I. Te n'ai jamais vu qu'un feul Lion 
I MARIN : ce fut au Cap ^ Tannée 

tj 1707. Il étoit venu dans la Baie de 
h Table , & après s'être joué quelque tems 
<ians l'eau , il fe mit fur le penchant d'une 
Colline , au bord de l'eau , & fe tint là fort 
tranquillement couché au foleil. Les Euro- 
péens qui l'apperçurent bien-tôt , en don- 
nèrent d'abord avis au Gouverneur jidrim 
van der Stel. Cétoit alors le tems du 
flux, ainfi on crut au'il leroit plus lÛr d'at- 
taquer cet animal lorfque l'eau ièroit plus 
éloignée de lui. Lors donc que la mer fe 
fiit redrée , le Gouverneur envoya une cha- 
loupe avec trois hommes , munis de plu- 
fieurs foûls bien chargés à baie. La chalou- 
pe s'approcha du Lion marin , & avant 
S'il fe fût remué , les chafleurs le tuèrent. 
1 le mie dans la chaloupe , il fut coupé 
par morceaux 5 & on en fit de l'huile. 

IL II avoit environ quinze pieds de 
long , & autant d'épaiffeur. Sa tête reflem- 
bloit beaucoup à celle d'un Lion , excep- 
té qu'elle n'avoit point de poil. Sa langue , 
dont la- chair paroillbit une efpèce degrais- 
fe , pefoit envffon cinquante livres. On ne 
voyoit fur aucun endroit de ion corps, ni 
écailles , ni poils. La couleur de la peau 
étoit jaunâtre. Sur le devant du corps il a- 
voit deux pieds courts , terminés par des 
pattes fort femblaMés à celles des Oies. 

H 4 ^%2^^ 



fe terminoit en demi-lune. Je ne j 
miner fes entrailles , parce que tand 
en féparoit la graiflë , elles répando 
odeur prefque infupportable : ainfi , 
la graiflë en fut ôtéCjOn n'eut rier 
preffé que de les jettcr dans la mei 

Le MARSOUIN. 



IIL Le Marsouin eft le Ti 
Grecs , & le Sus marinus , c'eft à c 
marin , des Latins. Il eft un peu p 
que le Lion marin dont je viens d( 
Sa tête & fes yeux font fort grai 
peu derrière les yeux il a un troi 
quel il fait jaillir de l'eau , à peu p 
ine la Baleine. Il a les mâchoires f 
les & très bien fournies de dents , 
ne font pas affilées. Sa peau eft d 
obfcur & fans écailles. Toutes fes 



Ti n 



k. de celu qu'on Ta appelle P o r ç m a r i w,-. 
Ou Marsouin (i).Sije ne me trompe^ 
ce poiflbn pèfe communément deux guin- 
faux. J'ai quelquefois vu plus de cent Mar- 
fouins enfemble. 

Du P I L O TE. 

IV. On a donné à ce poiflbn le nom de 
Pilote, parce qu*on a cru qu*il fervoîc 
de guide au Goulu de mer. Les HoUan- 
doîs le nominent Loots-many qui fignîficla 
même chofe. Il a cinq à fix pouces de lon- 
gueur: fa couleur eft un brun obfcur^avec 
des taches bleues. Depuis fa tête julqu'à la 
queue , fur le milieu du dos , on voit régner 
une raie noire, de laquelle il part d'autres 
raies de même couleur à droite & à gau- 
che 5 qui fe rencontrent prefque fous te venr 
tre. Il a le dos tacheté , & pour aînfi dire 
cannelé. Autour des yeyx il ieft de oouleiir 
d'or. Sa mâchoire inférieure reflembleprcP 
que à une fçîe , & Ton dît qu'il s'en (ert à 
s'accrocher fi fortement au Goulu de mer, 
que ce poîffon, tout redoutable qu'il eft^^ 
ïie fauroit l'en arracher. Dès que le Goulu 
de mer eft pris , le Pilote le laîlfc & s'en- 
fuit. Il eft très difficile de le prendre: on 
prétend qu'il fent lorfqu'îl eft près, de quel- 
que 

Ci ) Le mot de Marsouin vient de l'AUenuiidi 
MeeT-Schwein y qui fignine la racine cKoftî. 

H j 
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gue terre, & qu'alors il fe retourne Ss'en- 
iuit eo pleine mer. 

f Dtt R A l E S. 

V. La Ra ik du Cap efl: un poifîbn 1 
plat, large, & dont l'épaifleur eft de trois 
quarts de pouce, ou d'un pouce. LesHol- 
landois du Cap la nomment /îotfc. Auxdeci 
cdtés de la bouche cft une grande tache 
ronde , qui jette de l'éclat comme le ver- 
re: elle reHemble à un œîl, ou i un mor- 
ceau de miroir. Son mufeau efl; poinm,& 
prefque tranfriarent: la partie infericureen 
eft couverte d'une peau rude. Tout le corpî 
de ce poifTôn à un œil tranlparent. Sa queue 
eft fort mince. 

VI. C E poifTon jette une grande quan- 
tité de frai, Lorfque les œuïs viennent i 
leur perfeftion , ils font tous couverts d'u- 
ne coquille cubique & châtain. On trou- 
ve julqu'à trois cens œufs dans le fac 
d'une Raie du Cap. Elle eft ibrt dure, 
de difficile digeftion , & même très peu 
agréable au palais. Ce poilTon n'a point 
d arrêtes , il a feulement des cartilages. Les 
Hottentots en prennent beaucoup , & la 
échangent avec les Européen! du Cap con- 
tre les bagatelles dont ils peuvent avoit 
befbin. 



Ls ROUGET, 

VIL Les Européens du Cap ont don- 
^é à cette e&èce de poiffon le nom de 
^9cbvifcb. Le Rouget a environ fix pouces 
^ long, & deux d'épais. Il eft très agréa- 
oie au goût , & c'eft un excellent metslort 
^'OD le fait bouillir avec un peudefel,de 
Perfil & d'épiceries. Nous le nommons Rou- 
««, parce qu'il eft rouge en dehors. Pour 
la même raifon les Latins l'on^appellé Rw 
hius^ & les Grecs Erytbrinos. 

/> S C A R E. 

VIII. L A mer qui mouille le Cap four- 
nit une grande quantité de poifibns ^ que 
k» Européens du Cap appellent Steen-Bra- 
/èms, c'eft à dire Brèmes faxatiles ou déro- 
cher. Je les nomme S c a r e s , à l'exem- 
ple des Latins qui appellent cet animal Sca- 
rus. On en prend beaucoup à l'embouchu- 
re des rivières , oii ils montent avec la ma- 
rée par groffes bandes. Apparemment qu'ils 
aiment Fherbe qui borde les rivières. 

IX. Les Scares du Cap reffemblent beau- 
coup k la Carpe ; mais ils ont la chair plus 
ferme , & moins remplie d'arrêtés. Bouil- 
lis ou frits, ils font friables & fe fendent 
comme le Merlus. Ce poiflbn , qui eft d'un 
pied & demi à trois pieds de long , pèfe 
depuis deux jufqu'à huit livres. Il y en a 
de dilBFérentes couleurs : cependant ils ont 

tous 



cxcrememcnc pour la groiieur. j < 
té une fois quatre qui pefoient 
Tingt-fept livres , dont je payai qi 
Ge poiflbn eft fort bon , frais oi 
X. O N trouve au Cap une aui 
de Scares , qui font fort difFéren; 
dont je viens de parler, foit pour 
foit pour la couleur. Les Eure 
Cap les appellent Stompneujèn , c 
Nez-plats , ou camus , parfte qu 
partie antérieure de la tête plati 
écailles font larges , & d'une coul 
prée. Ils ont les yeux gros, & 
rondes & aiguës. On n'en trouve 
ment au Cap , & jamais ils ne vont 
pes,mais ils le mêlent avec les ai 
•fbns. Leur chair efl: délicieufe; 
reté les fait encore plus eftimer. 



Des SOLES. 
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tudinaires les préfèrent à tout autre poîs- 
fon. Quelques Soles du Cap ont de peti- 
tes écailles , d'autres n'en ont point du toiit. 
Leurs yeux font , pour ainfi dire , fur le 
dos , qui eft noirâtre , auffi-bien que leurs 
nageoires:, celles qui font fous le ventre 
qui eft blanc , (ont aufli blanches. 

Ls S 6 UFF L E U R. 

XII. On a donné à ce poiflbn le nom 
h Souffleur, par la faculté qu'il a 
le s'enfler lui-même & de fe faire tout rond. 
1 eft fort commun au Cap. Sa peau , qui 
ift fort liffe 5 n'a que très peu d'ecailles ; & 
on dos , qui eft d'un jaune obfcur , a un 
ïil tranfparent. Il a le ventre blanc , la bou- 
Ae petite , mais garnie de quatre grofles 
lents. J'en ai pris & féché plufiçurs pen- 
dant mon féjour au Cap , pour en faire pré- 
fent à quelques Curieux. 

XIII. Ce poiflbn ne fe mange point: je 
ne fai s*il fert de proie à quelque autre. Les 
Européens du Cap qui connoiflent le dan-, 
ger qu'il y a d'en manger, ont grand foin 
d'en avertir les Etrangers. Cependant un 
marinier, ne voulant pas s'en rapporter au 
témoignage général , fut aflez hardi pour 
en manger. Il paya chèrement cette épreu- 
ve: bien- tôt il tomba malade, & peu de 
jours après il mourut. Si quelqu'un de mes 
leÔeurs fe trouve jamais tenté de manger 

de 



che pas que pendant tout mon i 
ces quartiers , on y en ait pris aucu 
fouvent vu dans la mer s'élancei 
Teau , mais je ne les ai point aflez 
fidérer pour en donner la defcript 
Latins nomment ce poiflbn TTnêfm 

Lu TORPILLE. 



XV. La Torpille du Cap 
qui mérite beaucoup de curiofité. 
tre fouvent dans les filets avec d'aut 
fons. Elle eft du nombre des poifl 
tilagineux. Son corps eft un peu i 
on diroit qu'il a été enfilé à force de 
fler. Ses yeux (ont fort petits ^ & 
nelles mêlées de noir & de blanc. El 
fi une bouche fort petite , garnie d 
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arnuc , comme celle du Turbot Par- 
fa peau eft liflè & fans écailles. Lorf- 
i ouvre ce poiflbn , on découvre fort 
fon cerveau. D a la veflîe du fielgros- 
le foie blanc & fort tendre. La Tor- 
du Cap ne pèfe jamais plus d'un quart 
^re, 

/I. Les Auteurs s'accordent à dire 
i l'on touche la Torpille , (bit avec la 
, foit avec le pied , ou même avec un 
1 , elle engourdit tellement ce mem- 
qu'il n'eft pas poflîble de le remuer ; 
e cet engoudiflement eft accompagné 
ouleur, qui fe fait même lendr dans 
atres parties du corpjs. Rien n'eft plus 
]ue cela ; c'eft un fait que j'ai très Ibu- 
expérimenté moi-même. Cependant 
li pas trouvé que cet engourdiilèment 
: auili longcems que quelques perfbn- 
e précèdent ; jamais il ne m'a duré 
d'une demi-heure : au bout d'une mi- 
ou deux, il eft dans fa plus grande 
: ; après quoi y il diminue peu à peu & 
legrés, 

VIL Les pécheurs du Cap craignent 
imement de toucher la Torpille. Tou- 
es fois qu'en tirant leurs filets ils y en 
rçoivent quelqu'une , ils tournent le fi- 
Q partie dans l'eau , en partie hors de 
, pour s'en débarafler. Ils aiment mieux 
re la moitié de leur pêche , & la per- 
même toute , que d'amener à bord ce 
on 9 & de s'expofer à le toucher. Les 

La- 
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Latins rappellent Terpedo^ les .Hollando» 
.Drilvifcb^ les Allemands Krampf^ ou Zà- 
ttrfijcb , & les Anglois Cramp-fi/b. 

Du P^EAU MARIN. 

XVIII. O N appelle au Csip.Cbiens marins i 
{Ziebondin ou Rohhen) les Veaux ma- 
rins. J'y en ai vu fou vent. Ils font fort 
gras , & Ton en tire une . fort bonne huile. 
E^afme Franci/ci, dans fon Jardin des Inétt 
Orientales 6f Occidentales (i) en donne une 
<îefcription fort exafte. Ce poiflbn a le cuii 
dur 5 velu , noir & gris. Il a comme des ef- 
pèces de bras & de mains. On peut voit 
une defcription plus détaillée de cet ani- 
mal 5 dans l'Auteur que je viens de citer. 
On rappelle en Lixtin f^itulus marinusy ou 
Fboca. 

Le POlSSON-rOLANT 

XIX. Il n*y a aflurémcnt aucun animal j 
ni fur terre ni dans la mer, qui ait plus d*en- 
nemis que le Poisson volant. Dans 
l'eau 5 il fe voit à chaque moment expofé 
à être dévoré par les Dauphins, les Gou- 
lus de mer, & par plufieurs autres pois- 
ions. Si voulant échapcr à fes ennemis ma- 
rins, il s'élève fur fes ailes, il eft auffi-tôt 
afTailli par les oifeaux de proie. Il vole 
ibrt vite , mais fon vol ne dure pas long- 
tcms , parce qu'il eft obligé de it reploih 

ger 

^ (0 pag. 69. 
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s l'eau , dès que Tes ailés né font 
aeâiées , & les mouvemens viojeni 
font Icy ftchent bientôt : or loii- 
n rentrant dans Ja mer , le pois- 
ibe dans la gueule de quelque en« * 
L,orfqu'il pleut , il peut voler plus 
s. Pour éviter les oileauffle proie' , 
fur les vaîfleaux, ou ftî^ofe contre 
s 3 oîi il refte fort longtems foute- 
îs ailes. Ces poiflbns vont toujoui's 
des , & il en vole fouvent hors de 
e centaine à la fois. .«^ , . ,, .. 
Dn trouve diverfeselpèces de Pois- 
ans; mais ils font tous de la même 
5c de ia groffeur d'un Hàrang ordi- 
1 reflèmble encore à ce poiffon dans 
e de fon corps; la feulç.différen- 
foit peu confidérable qu'il y a entre 
; confifte que dans les ailés*, La 

Poiffon volant eft excelleriie , & fui-] 
î . beaucoup en délicatefle celle dii 

frais. Les diverfes efpèces de Pois- 
[ans ne diffèrent entre elles que par 
les & leurs couleurs. Quelques-i^ns 
ie deux grandes ailes : d'autres ou- 

deux en ont encore deuç petites^ , 
es d'une peau brune , & entrelas- 
me eQ)èce. de : petites arêtes. Il y 
i ont quatre ailes longues » étroites , 
: fansarêces.Lorfque j'allai au Gap, 
mes vifités par un grand nombre dé 
maux. Je les examinai avec beau- 
'attentîon^ & [e trpuvaî que toute» 

m. 1 \^\m 
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leôrs àilfes iidTembMâif t>e^^ C-odRT 
de la Chàùve-fourisJ ■ - = ., - 

Ces PoiflTons vol^Ssft' tiennent ttM^' 
eâcre les Tropiques ?oà tTtà tiouvénitt^ 
àe^ du Tropique du Càndèi-^ ûi m-éêk 
dû Tropkmé du Caprïéc^ô. . ' '^^ 
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l3i^ Pôifibos Cruffacées & ïêibcées*, 

t Dès Ecreviflës ^ Chevrettes , Cancres i 

' Hiiitres, Moules , Alicnids» ffc. ÏLÏfi 

ne j$Q)èc0 de Limaçons dé mér. ITI. De 

leurs eomiilks , & de Fu/a^ de ces coqjA' 

• les. IV. De deux Efpèces d^Pôrc-épics ma- 
rins , (f de leurs coquilles. V. Des Nom- 
brils. VhDes Etoiles marines , ff efci So- 
leils tiiarins. VII. Defcriptign de la Gww/^ 
le appellée Pagger. VIII. Manège des Nau- 
tiles amufantAx. De leurs Cùquilles.X. Deé 
Cochleas. XL Des Fontaines de îner. 

« 

Des HUITRES. 

1 A l'êgArîj desHuiTkEs&detôus 
jLji les autres poiflbns à coquille, corn* 

ineEcREVISSES,CHEVRETTES(0, 

CAiSf- 

(t) Les Chevrettes (ont une cfp^ce de petites Ecxe- 
tiflèf. L«s Hoilandoii appellent et poiuon G«rjMr/> 

on 
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Cancres , Moules, Alicrucs> 
(i) qu'on trouve en Europe auflî-bien qu'au 
Cap, il fuffira de remarquer en général, qu'ils 
diffèrent trop peu , pour mériter que nous 
en donnions des delcriptions particulières. 
Je me contenterai de foécifier les Crujla- 
des & les Teftàcies qui fe trouvent au Cap ^ 
fans fè trouver en Europe. 

î)es LIMAÇONS-QUILLES. 

II. La mer jette fur les bords du Cap 
une grande quantité d'une efpèce de Lima- 
çons de mer , que les Européens du Cap ap- 
pellent Kegel-Slakken y c'eft à dire Lima- 
çons-Quille^. Leur épaifleur appro- 
che beaucoup dé celle du doigt du milieu, 
mais ils n'ont que la moitié de la longueur 
de ce doigt-là. 

III. La coquille en eft tachetée avec 
beaucoup de variété & de beauté : on en 
iait fouvent préfent aux Etrangers curieux 
de ces fortes de chofes. Du refte , les Eu- 
ropéens du Cap en font de la chaux. 

m 

ba GàrnaeV^ ou Stearkrdbbe^ & les Latins SijuilUi 
d'oà l'on a forme le mot de Souille , donc on Ce 
iêit aulfî quelquefois pour déiîgnet cette efpèce d'E- 
crevifle. . ^ 

(i) En HoUandois ^likfeuk^n; ils ont là coquille 
i peo près comxno celle du Limaçtin. 

I 5t 



Du PORC'KPIC MARIN. 

W* IV.Il y a au Cap deux fortes de PoBC- 
f^pics MARINS qiicIesEuropécnsappel- 
tient LiMAçoN-PoRc-ÉPic. Alaprè- 
Pînièrc forte ils donnent le nom de Lima- 

tD N- Po B c-É p 1 c 3 & à la féconde celui de 
iMAçoN-PoRC-ÉPic deMer. La 
1 coquille du premier, que tes Savans appel- 
fîtent Echinometra di^itata , renèmble àcefc 

jdu Limaçon de jardin; mais elle eft pius 
J belle par la variété admirable de fescou- 
l-Jèurs. On voit auflt briller les mêmes beau- 
■,«és fur la coquille du Limaçon-Porc- 
"Îpic marin; & outre cela elle ell 

armée prefquc de tous côtés de longs pi- 

fuans, qui font plB;ités comme ceux d^ 
orci^ic: les Curieux la nomment £(ii- 
nusfelo fus, ou Echimmetra fetofa. Cesdera 
efpèces de coquilles confervent leurs cou- 
leurs pendant tout le tems que l'anima! res- 
te en vie ; mais àh. qu'il meure , elles 
meurent avec lui. Dans chacune on voit 
un petit réduit, oti le Porc-épîc marin dé- 
polc ies œufs ; & rarement on en trouve 
gui n'en aient point. J'ai vu quelques per- 
Jonnes qui tiroient ces animaux de leurs 
coquilles, & les avaloient; mais je n'ai ja- 
tsais pu obtenir fur moi d'en faire autant. 

Les NOMBRILS. 

V, L B s N»wtiHftts apçelient quelque- 
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fois N o M B R 1 L s , les coquilles que les Hol- 
landois nomment Klip-Kouffen. On en trou- 
ve fréquemment au Cap. Le poiflbn qui y 
eft enfermé , eft une efpèce de Moule ; & 
la coquille fe partage auffi en deux , comr 
me celle de ce poiflbn. Ces deux parties 
font tortillées, epaifles, & ont fur la face 
extérieure une efpèce de croûte rude, fi 
curieùfement formée, qu'on la prendroit 
pour un effet de l'art. Cette fubftance crus- 
tacée fe . diflbut dans le vinaigre ; & lors- 
qu'on a enlevé la coquille , elle efl: d'un 
beau couleur dé perle. On orne les Cabi- 
nets de Curiofités de ces coquilles. 

Le SOLEIL MARIN, & VETO h 
LE MARINE. 

VI. On trouve au Cap une efpèce de 
poiflbn tefl:acée , que les Holtaûdois appel- 
lent Zee-Zionnen , c'efl: à dire , Soleils 
M A R ï N s ; & une autre qu*ils nomment Z^c- 
Sterren , qui fignifie Etoiles mari* 
NES. Ils le nourriflent l'un & l'autre dans 
la mer,& font jettes aux bords par la tem- 
pête. Les coquilles de ces poiflbns font à 
plufleurs angles, & approchent de la figu- 
re ronde. Celles des Soleils inarir s font plus 
petites & approchent plus de la figure ron- 
de, que celles des Etoiles marines. Elles 
font les unes & les autres armées de piquans, 
& enveloppées d'une couverture .épaiflë & 
licailleufe , qui relTemble aflez à la peau d^ 

I 3 Sér- 
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Serpent. Ceft à caufe de cespiguans3a|ifoi\ 
leur a donné le nom d'Etoue ou de 5'ob£ 
Les rayons du Sokil marin font plus loog^ 
que ceux de VEtrik. Lo^fqu'il fait bien 
chaud, ces poiflbns teftacées ne reftentpas 
longtcms hors de Peau fans être fecs> êc 
leurs coquilles font ii bien nettoyées, qu*d- 
ks ne paroiiiënt pas avoir Jamais fmi dÂ 
demeure à aucun animal. Celles qa*on ne 
prend pas pour les mettre dans les Cabineo, 
de Curiofités, fervent à faire la chaux.' 

Les P AG Q SRS. 

VILLss Portugais ont donné i^unpos- 
ibn teftacée du Cap le nom de F a g g se, 
qu'il conferve chez peux qui leur ont fuc^' 
cédé. La coquille en eft couverte d'écail- 
lés d'un brun obfcur , qui font admirable- 
ment tachetées de rouge &: de noir. Sans 
doute le nom de Pagger qui a été donné à, 
ce poiflbn , eft dérivé du verbe Latin paca- 
re y à caufe de la précaution avec laquelle 
on doit le manier. Car fur le dos près de 
la tête il a une efpèce de corne ou de pi- 
<j[uant, fi venimeux, que fi la maîç en eft 
bleflëe , on y fent des douleurs çruoUes , 
l'inflammation s'y met , & même on perd la 
main , à moins qu'on n'y apporte un prompt 
^emèdç, 
i> NAUTILE, 

Vni. O N voit fouvent près du Cap des 
N À UT îles; & ce.n'eft pas un petit plaifir , 
qaç de leur voir faire leur petit manège fur 

S-- ' • • • -- •' ■ ' * '" la 
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\ 1 mer. Lorfqu'ils font au deflus de Teau , 
ôii ils fe planent beaucoup quand le tems 
eft calme, ils fe fervei^t de leurs coquil- 
les comme de bateaux^ Alors ils lèvent 
la tête i & étendant une e(pèce de voile 
dont la Nature les a pourvus, ils voguent 
d'une manière fort amufante pour le (pec- 
tateur. Si pendant qu'ils font ainfi occu- 

f)és à faire voile, il lurvient quelque cho- 
e qui les épouvante , on les voit caler la 
voile 5 fe coucher dans leurs coquilles, & 
difparbttre. Les. Hollandois Içs nomment 
Paarl'SlakkenyC'çÙ. à dire Limaçons - P erUs ^ 
parce que leur coquille nettoyée reffemble 
à la Nacre de perlç, 

IX. On trouve fouvent fur le bord de 
la mçr,des coquilles de Nautiles : mais el- 
les font fi minces y qu'on y en trouve rare- 
ment de grandes qui foient entières. Sur 
rextérieur elles ont une matière cruftacée 
que le vinaigrai diflbut : lorfqu'elle eftôtée, 
elles font auflî belles en dehors qu'en de- 
danîs. Plufieurs perfonnes du Cap s'en fer- 
vent comme de taflës. Gn en trouve qui 
tiénnept un quart de pot. Pour s'en fervir 
plus, commodément , on y met unpied d'ar- 
gent, d'yvbire, ô^i de bois ; & lorfqu'bn veut 
les; embellir 3 on- les grave en dehors, ff, 
on. y ajoute divers petits ornemens. 

Lss ÇOeHLEA 

X. La mer du Cap nourrît une é(î)èce 
4e Limaçon aquatique / <jue les Eùroîpéèns 
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du Cap npmnient Scbroef-Slakken , c'eft ï 
(dire Limaçon à vis^ parce que fa coquillç 
pft faite et} forme de vis. Ceft pour lamé: 
me raifon que les Latins rappellent C oc h- 
L E A. Ces coquilles ont pfufîeuis angles, 
dont rentre-dpuxçft garni de petites excrrf 
çencps. Elles foqt cpiivertes d'une croutej 
qni le ^inout dans le vinaigre. On en trou- 
ye de différentes formes & grofleurs: mais 
j[es couleurs & la figure dp toutes fonttiè; 
^jgréables ^ la vue. On'y vpit fur-tputl»il: 
1er le couleur de flamme mêlé deblfmc^dé 
tpuge, deverd, de jaune &c. 

XL Les Fontaines iîe Mei 
qu'on voit au Cap , font une étrapee pio: 
duftion de la Nature. Leur$ coquilles res- 
femblent à une éponge , ou à un morceau 
de inoufle ; & fe tiennent fi fortement at- 
tachées aux rochers , que ni veqts , ni va- 
gues ne faqrpienç les en fépater. Elles foqt 
verdâtres, & on en voit continuellement 
découler de l'eau , pu une ligueur. En ou- 
vrant cette coquille , on voit une fubftan- 
ge charnue , qui approche beaucoup d'un 
géficr^ pn n'y apperçoit aucun figne de 
yie; mais lorfqu'on là touché, on voit for- 
cir de trois oli quatre trous de petits filets 
^'«au, qui s'arrêtent dès qu'on ne la tou- 
che plus y & qui recommencent toutes Içs 
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fois qu'on y remet le doigt , jufqu'à ce qu« 
%^ liqueur loit épuifée. 




CHAPITRE XV. 

.Dec Qifeaux du Cap. . 

L Le Caù abonde en Oifeaux de toute ejpice. 
IL L'Aigle du Cap n'ejl pas la vintahU» 
III. Comrf^t elles s'y prennent pour dévorer 
un Animal. IV. Leur voracité. V. Leur 
defcription. VI. Des divers noms qui fer- 
vent à défi^ner TAigle Canardière. VR. 
De rOrfraie, 6P d*oà elle aprisfon nom, 
yill. pe TAigle marine. ' 

J. T E Cap de Bonne - Efpérance n'eft 
X^ pas moins riche en Oifeaux , qu'en 
Quadrupèdes ; & c'eft à les décrire , ou à 
les indiquer, que j'ai deflein de m'attacher 
^ préfent. Je commence par celui des oi- 
feaux qui eft regardé comme le Roi de tou- 
tç rÉfpèçe. 

Ve V J I G L B. 

II. O N vqit aux environs du Cap deux 
pu trois fortes d' Aigles. Gefner Ci) & 

Ro- 

(i) G 1 8 Ht a ) Libr. cit. ScRofio^LV^ Hit^s- 
L X M ^ danf fon f^éité des Oiftau/c, 

' " 1 5 
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Modolfe HeusUn font dans la penfée queref- 
pèce qu*on y nomme fimplement Aigle^ 
n'eft pas la véritable, éc qu'elle eftini%- 
rieure en mâîte à celle qui eft connue (oat 
ce nom. Les raifons dont ils ajqmyent leur> 
opinion « font 3 que les Aigles dont il s'a- 

ft mangent du poijQfou , de la chair d*An6 
uvage & d^utres animaux qu'elles trou- 
vent morts , viandes dont les véritables Ai- 
gles ne mangent jamais. 

ill. I L eft certain que les Aigles du Otp 
fe nourriflënt de ces animaux morts: faî 
moi-même vu plùfieurs fois dès (quélettes 
de Vaches y de Bœufs & d'animaux âuva-, 
ges , qu'elles avoicnt dévorés. J'appelle 
ces reftes , des fquélettes ; & ce n'ât pas 
fans fondement, puifque ces oiftaux fepa- 
rent avec tant d'art les chairs d'avec les os. 
& la peau 5 que ce qui refte eftun.fquélette 
parfait, couvert encore de la peau, fans 
qu*il y ait rien de dérangé. On ne fauroit 
même s'appercevoir que ce cadavre eft vui- 
de , que lorfqu'on en eft tout'près. Pour 
cela, voici comme elles s'y prennent. D'a- 
bord elles font une ouverture au ventre de 
ranimai , d'oîi elles arrachent les entrailles, 
qu'elles mangent ; & entrant dans le vuide 
qu*elles viennent de faire ^ elles féparent 
les chairs. Les JHoUandois dp Cap appel- 
lent fort fouvent ces Aigles St r ont -f^ogelsj 
ou Stront'Jagers (i), c'cft à dire, Oiieai^ 

de 

(t) Cette Efpècc d'Aigle eft appellée TufksjBui- 
SLArd , Bufe de Turquie ,pai Catcsby, K^r. HiH» 
Corel. Tab. V U p^i M.i, S l q i. h k Ust. Hift. o/fumritQ* 



î 



<te fiente 3 ou qui vont k lachafiède lafieI^ 

IV. I L arrive fort fouvent gu\m Bœuf ^ 
gu'on laîfle retourner feul à Ion étable a^ 
près ravoir ôté de- la charrue, fe couche. 
Kir le chemin pour fè repofer. Si ces Ai- 
gles Tapperçoivent , elles tombent imman- 
quablement fiir lui , & le dévorent. Loif- 

Su'elles veulent attaquer une Vache ou un 
lœuf 5 elles fc rafiemblent , & viennent fon- 
dre deflus au nombre de cent, & quelque- 
fois même davantage. Elles ont l'œil fi ex- 
cellent, qu'elles découvrent leur proie k, 
!he excrème hauteur , & dans letemsqu'el- 
es - mêmes échapent à la vue la plus per- 
çante j & auflî-tôt qu'elles voyent le tema 
àvorable , elles tombent perpendiculaire- 
ment fiir l'animal qu'elles guettent. 

V. Ces Aigles font un peu plusgroflès 
que les Oîçs lauyages. Leurs plumes font 
en partie noires , & en partie d'un gris clair ; 
inais la partie noire eft la plus grande. El- 
les ont le bec gros , crochu & fort pointu. 
Leurs ferres font fort grofles & aiguës. 

# 

ÛAICLi: ÇANARPIERE. 

VL On trouve au Cap une féconde for- 
ce d'Aigles , que les Natqraliftes Grecs ou 
Latins appellent Morpbnus 3(1)3 P^tc- 

' " nus 

( I ) P I, i N. lib. X. cap, Ul« A a I s I. Hfj^. xÂnim^l^ 
nh. U. <;ap, XXXIï, ^ 
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«« fi),P/flwcaj (a), , 

jui lignifie. Aigle de Canard, m 
Cawardiere, nom qui lui a éi:é donné, 
parce qu'elle aime extrememenc les O 
Dards , donc elle fe nourrit pour l'ordirai- 
re. j'en ai fouvent vu s'élever à une hiU- 
tear conûdérable , tenant dans leurs fciT« 
de jeunes Canards , qu'elles déchiroicni & 
dévoroienc en l'air. 

m^ De L' ORFRAIE. 

i Vil. L'Orfraie ou Ossifracoe, 
eft une efpèce d'Aigle fort commuDcau 
Cap. Ce nom, qui fienifie SempHir (fof , 
lui a été donné à cauie de l'adreflè qu'el- 
le emploie pour rompre les écailles des 
Tortues terreflres. On fait qu'Mfcbile ftt 
tué par une de ces Tortues qu'une Orfnic 
lui fie tomber fur la tétc , qu'elle prit pour 
un caillou, parce qu'il écoit chauve (3). 1 

L'AIGLE MARINE. 

VIII. Les Nacuraliftes appellent cets 
elpÈce d'Aigle Halûscius, .mot Qxec.ç^xài- 
gnî6e Aigle de Mer ou Marine. 
Jamais je n'en ai vu fur les terres'duC^, 
mais on en voit plufieurs en meriainfi-je 
ne 

ft) Pliuumi ûgniSe, auiii lit pUdi fUti. 

(1) V*L««.Kix. tib. ai.Dtm*ni*m-nmitt- 
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he Ikurois dire fi, comme quelques Natu- 
taliftes Taflurent, elle a un des pieds com- 
me ceux de l'Oie , pour nager ; & un au- 
tre armé d'un ongle gros, crochu & af- 
filé , pour prendre les poiffons. Tout ce 
€^*'ûy a de certain , c'eft que c'eft fa nour- 
riture ordinaire , & que les Poiffons volans 
font ceux qui ont le plus à foufFrir de fa 
part 



CHAPITRE XVI. 

• 

I. Ls Flamand ejl le plus beau de tous Uî 
oijiàux du Cat) : fa defcription. IL Lieu3^ 
qu'il habite j çsf excellence de fa chair & 
dé fa langue. III. Pourquoi les HolUmdois 
du Cap n'élèvent pas d'Oies domeftiques. 
IV. JrinsEfpèces d'Oies fauvages. V. Def- 
cription de celles de Montagne. VI. Pour- 
quoi on en appelle Une Efpêce ^ Oiejabo- 
tîère. V 1 1. Des Oies aquatiques. VI 1 1. Det 
Coqs, des Poulfes, des Coqs-d'Inde j & 
des Paons. IX. Trois fortes de Pigeomf 
fauvages. X. Des Canards privés. XL 
Diverjès Efpêces de Canards fauvages , ff 
leurs différences. XII. Des Eperviers. On 
n'a jamais dreffé au Cap de Faucons pour 
la cbaffe. XIIL Deux Efpices de Geais. 
XIV. Du Geai-Pie. XV. Defcription de^ 

Autruches , of/eatt qui eftfort nombreux aù 

Cd'^f 



uflauand. 

I. "i* E ptus beau & le plus cha 
I . tous les oîfeaux que j'ai vi 
campagnes du Cap,eft celui que 
çois appellent Flamand (i). 
nig^s lui otit donné le nom de , 
& Mr. Ray l'appelle, avec quel 
tairaliftes, PbmnkopteruS. II eft: g 
ine un Cigne; mais il a le, cou en 
long. C'elt fans doute pour la lor 
ion cou , que Junénal (2) lui a doi 
tbète de ^andjrâgwx. Il a cette 
corps, & la tête .blancs comme 1 
l[e. Son bec eft fort lai^e, & gai 
titeç dents foit aiguës ; la partie i\ 
en eft aocbue & Beaucouo olus In 
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setnent ce vuîde (3\ Il a la pointe du biec 
Boire , & le refte efi d'un bleu foncé. Le^ 
plumes de fes ailes font noires au bas , mais 
aiu deffus elles font d'un rouge éclatant Ses 
Isonbes font orangés , & deux fois auflî lon- 
gues que celles des Cigognes, âes pieds 
îeflembleût à ceux des Oies. 

II. Ces ôifeaux font fort communs aU 
Cap. Pendant le jour, ils fe tiennent fur lé 
bord des lacs ou des rivières ; & la nuit , iljç 
fe retirent fur les montagnes. Leur chair 
eft fairié & fort bonne 3 & leur langue a lé 
gouc de mouelle. 

Les O I E S. 

ni. Les Européens du Cap n^élèvent 
igpe très peu d'O i e s , parce qu'ils n'en es- 
tunent guères ni la chair, ni la plume. Ils 
préfèrent, pour leurs lits, les plumes dé 

3uelques oifeaux de mer très communs, 
ont le duvet èft plus doux. D'ailleurs les 
Oies sauvages font meilleures que les 
doraeftîques , & on en trouve en fi grande 
quantité dans toutes les Colonies prefque 
, ta toute faifon , que ce feroit prendre inu- 
•tilement de la peme,que d'en élever dans 
ia bafle-cour. 

IV. Le Cap fournit trois fortes d*0 1 E st 

SAU- 
(3) On fait que les Romains faifbient grand cas 
^es langues de Flamands; & que CaliiuUy Vittl- 
iius ^ & hélhimbale en étoienc fort fiiands, S«Kt« . 
Àib. TU. cap, XUU lib. ly. cap. XXII. 
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• AUVAGK3: les Oies D9 MONTA- 
GNE, les Jabotie&es, & lesOiill 
1>*E A u. Ce n'eft pas que toutes neièplj^' 
fent èxtrèmemjeht dans cet élément: ïïàji' 
jdies diffbent bjsaucoup, ibit pour hcoiî- 
leur 9 foit pour la grofleui^. 

V. L'Oie de montackè eft pM 
grofib que les Oies <m'on élève en Europe. 
Elle a les plumes des ailes\ & cellei du 
Ibmmét; de la tête y d*un verd très tieaa & 
^ éclatant. C^t bifeàu fe.rettmlepliB 
fôuveht dans les vallées, oh il fè nomrit 
dTierbé & déliantes, 

VL Les Oies sauvages, qui ont 
reçu le nom d'O I E s ]ABOTiERss,0Qt^ 
comme leur nom le défigne, cette pardé 
du corps fort grofle» Les foIdats& le.oom- 
mùn peuple des Colonies s'en ferventpcw 
faire des poches à mettre dq tabac, qui 
peuvent en contenir environ deux livres. 

Vit. L A taille des Oies d'e a u qu'on 
trouve ail Cap , éft la même que celle des 
Oies domeftiquès que nous hourriflbns en 
Europe ; & à l'égard de la couleur , il tfy 
9 entre elles d'autre diiFérence , finon que 
les Oies aquatiques ont fur le dos une raie 
Drune mêlée de verd. Toutes ces diverfes 
fcfpèces d'Oies font très bonnes à manger > 
& très faines. 



edii^, 
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COQS, POULES, COQS'UIN- 

^ DE y & paons: 

VIII. Les Coq^s, les Poules & les 
Coq.s-d1nde qu'on a au Cap, ne diffè- 
rent en rien de ceux que nous avons en Eu- 
rope. Il fuffira feulement d'obferver 5 que 
ces animaux y font fi abondans qu'ils y lont 
d meilleur marché que la viande de bou- 
cherie. La chair des Paons, que j'y ai 
mangé ^ m'a toujours paru fort coriace. 

Les PIGEONS. 

iX. Le Cap foumitdes Pigeons, fôit 
Ikuvî^es, foit privés. Les Privéjs res- 
fembtent à tous égards à ceux d'Europe. 
M;^s entre les Sauvages on en vôitde 
deux , ou même de trois fortes , qui diffèrent 
beaucoup des Pigeons fauvages que j'ai vus 
en Allemagne. On appelle dans les Colo- 
nies la première efpèce , Pigeons de 
Monta GNE. Leurs plumes font verdâ- 
tres ; leur bec & leurs pieds , rougeâtres. 

La féconde efpèce fe nomme le r i g e o N 
DÇ Buisson. Les plumes qui couvrent 
leur cou tirent fur le verd ; les autres font 
blanches , avec une grande quantité de pe- 
tites taches grifes. 

On a donné à la troifième efpèce le nom 
dé Pigeons de Mer: ils ont les plu- 
mes noires , le bec & les pieds rouges. 

Tm€ JIL K Lut 



X. Il y a dans les Colonies àçs Cn- 
HARDS SAUVAGES, auffi-bicn que de 
DOMESTTQ.UES: il n'y a de cesdeniicn 
que chez les Européens , & ils ne différent 
de ceux qu'on nourrit dans notre Conti- 
nent, qu'à l'égard de la taille: ijsfoncàla 
vérité plus petits que nos Oies, maisauiB 
ils font beaucoup plus gros que nos Ca- 

NARDS PRIVÉS. 

XI. Les campagnes du Cap foumiflbt 
des Canards sauvages en grands 
abondance : aulll pcnnet- on à chacun de les 
tuer. Il y en a même de plufleurs fortes: 
mais je me contenterai d'indiquer lestfif- 
férences qu'on obfervc dans (Ji^Iques-uns, 
Les plumes bleues qui ornent la tête de» 
uns , les rendent remarquables. D'autres 
font diftingués par les plumes châtain qui 
leur couvrent la tête & le cou- Une troi- 
Cème elpèce a le bec extrêmement large, 
au-lieu que d'autres l'ont extrêmement pe- 
tit, 

L'EPERÎ^IEH. LE FAUCON. 

XII. J'ajoutehai ici deux cfpèces 
d'offeaux, ennemis mortels des oifeauxdo 
ineftiques : ils ne nous arrêteront pas long- 
tems On trouve au Cap des E p e r v i >■■ b s, 
qui ne diftbrent en rien ni pour les incJi- ; 
nations, ni pour le corps, de ceux qu'on | 

- - vèit J 
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voit en Europe. II y auflî diverfes efpèceâ 
de Faucons, qui viennent fbuvent au^ 
tour des habitations , oîi ils font des dégâts 
confidérables : mais je n'ai pas ouï dire qutf 
jamais on ait dreflë de ces animaux pour fe 
donner le diverdiTement de la cha{jfe« 

Dei G E A 1 S4 

XIlî. Il y au Cap des Geais qu^oil 
appifvoife 5 qui reflemblent entièrement aux 
Geâis d'Europe. 

Les plumes du Ceaî fauvàge (ont toutessf 
boires : il a te bec tond & rouge. 

XIV. 1 1 y a eicore au Cap uilé autre? 
elpècô d'oifeau , auoud on a donné lé 
nom de G^os^mais qu on pourroit fort bien 
metcre au rang des P i es. Cet oifeau eft 
de la groiTeui' d'un Geai. Son bec & fes^ 
pieds loat rouges. Il a les plumes toutei 
tioifes , excepté un tour blanc qu'il a au- 
tour du cou. Les fbmmets des rochers éle* 
vés 5 & des arbres de haute futaie ^ font la 
demeure ordinah'e. II aime beaucoup I^ 
amandes fauvages, & on peut lui appren^ 
dre à parler comme à xsh Perroquets 

Us AUTRUCHES, 

XV. Ces ôifeaux font en (î gfaâdiïôtft*- 
bre au Cap , qu'il n'eft prefque pas poflîblcf 
de fkire un quart de lieue fans en voir ^uel'^ 
9ie$-uns# Oii peut aifément les appnvoK 
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fer , & Ton en garde beaucoup dans la Ci- 
tadelle du Cap. Les A u t r uch es ont 
des plumes blanches & noires. Elles ont 
la tête fort petite en comparaifon du relie 
de leur corps , qui eft plus grand que ce- 
lui d'aucun autre oifeau du monde. Leur 
cou long reflcmble à celui du Cigne. El- 
les ont le bec court & pointu , les jambes 
fortes & épaifles , & les pieds fendus com- 
me les Chèvres. 

XVI. O N conçoit fans peine qu'un oi- 
feau dont le corps eft C gros & fi peûnl, 
ne fauroit voler : mais lorfqu'il fe voit en 
danger , il s'enfuit , en s'aidant de fes ai- 
les oc de fes jambes , avec tant de vtteflfe, 
qu'il faut qu'un homme foit bien monté 
pour pouvoir l'atteindre. Mais fi l'Autru- 
che croit ne pouvoir échaper au chaffcur, 
elle cache fa têce ou elle peut, & ne bou- 
ge point qu'on ne l'ait prifc ou tuée. 

XVli. Les œufs des Autruches font fi 
gros , que leur coque peu contenir trente 
fois plus de matière que la coque des 
œufs de poule. C'td un fort bon mets que 
ces œufs, & un feul fuffit pour raflàfier 
trois ou quatre pcrfonnes. 

Divers Auteurs (i) qui ont parlé des Au- 
truches , difent qu'elles dépofent leurs œuf^ 
fur le fable, oîi elles les laiflent jufqu'à ce 
que le foleil les ait fait éclorrc. Jl eft vrai 

qu'el- 

(i) FiAMcius, H /fi. ^himal. fa^. 2 "^ 7 , entre 
antres, eft de cette opinion. 



qu'elles les dépofent fur le fable; mais il 
eft certain qu'au Cap elles les font éclorre 
en lès couvant, comme les autres oifeaux. 
Le mâle & la femelle rempliflent tour, à 
tour ces fonûions : c'eft ce que j'ai obfervé 
très fou vent. Il eft remarquable que fi Ton 
fe contente de toucher les œufs de ces oi- 
feaux , fans leur faire de mal , ils vous laifle- 
Tont faire fort débonnairement. 

XVIII. J'ai lu d'autres Ouvrages, oU 
il eft dit que les Autruches abandonnent 
leurs petits dès qu'il font hors de la coque. 
Ces Auteurs fe trompent: leurs petits ne 
fauroîent marcher que quelques jours après 
être éclos ; & jufqu*à ce qu'ils foicnt en é- 
tat de fe procurer la nourriture nëceflàire,. 
le père & la mère leur apportent de l'her- 
be , & les gardent fort loigneufement de 
crainte qu'il ne leur arrive quelque mal. S'il 
leur arrive d'en perdre quelqu'un pendant 
ce tems-là , elles entrent dans des fureurs 
•fi grandes , qu'il eft dangereux de les ap- 
procher de trop près. 

X1X« L E« Autruches avalent , il eft vrai, 
des cailloux , des morceaux de fer , comme 
quelques Auteurs le difent: mais elles ne di- 
gèrent point ces corps durs. J'ai très fou- 
vent examiné les matières qu'elles avoient 
rendues , & j'ai toujours trouvé ce fer 
ou ces cailloux tels qu'elles l'avoient a- 
yalés. 
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[ Les HIRONDELLES. 

■^ XX. Il y a ai» Cap trois fortes d'Hi- 
I^OKOELLEs. La première efpèce a li 
f^te, le dos, &, la queue noires, & le ven- 
tre blanc. Ce font celles qui hancent les 
l'jpiaitbns. Les Hirondelles de la rcconde 
Iflpèce font noires, & on les appelle tii- 
I ;UONDELLES DE PROIE, parcc qu'elles 
fcphatTent les premières de leurs nids. Tot- 
I fes les plumes de la troilièrae efpèce font 
I jgrifes , & ces Hirondelles ont les pieà 
l^uvcrts de longues plumes. On voit ces 
tcois efpèces pendant toute l'année; mais 
fjen beaucoup plus grande quantité au Piin- 
}Vm8, qu'en Hiver. 

La MARTINET, 

XXI.Il y a uneefpèced'oifeauauCap, 
que les niarmiers appellent Hirondkl- 
j,E DE Mer, & lesNaturaliftes^jwàî; 
terme Grec qui fignifie , qui n'a point depeè, 
^ caufe qu'on s'étoic imagine que ces oi- 
ieaux étoienc privés de ce membre. C'eft- 
là une erreur fort groflière : ils ont des 
pieds , mais fort courts , & couverEi 
fie plumes jufqucs aux extrémités. Cet oi- 
ièau s'appelle en François Maktiwet, 
Je n'ai point eu qccaiion d'en voir qu'en 
mer, oti j'en ai vu plus que je ne voùlois; 
par les mariniers diJent, &. deux ou crois 
fxpériepççs que j'en ai faites moi-même 

1 \ '. . ffW 
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Tn*ont fait pancher à le croire , que fi l'on 
■voit un Marrinet fe pofer fur un vaiffeau ^ 
c'eft un préfage d*une tempête prochaine. 
Cet oifeau vole fort longtems autour du 
navire , avant que de s'y repofer : il fe met 
toujours fur la poupe, & jamais ailleurs. 
Après V être refté un peu de teras, il fe 
lève; & lorfqu'il a vole encore longtems 
autour du vaiflèau , il fe retire. Jamais les 
matelots ne lui fontdemahilscraindroienc 
que cette cruauté ne leur atti.ât quelque 
fâcheux accident. 



CHAPITRE XVIL 

I. Defcriptîon des Poulet d'eau. II. Mda* 
gos tni Cormorznt décrit : comment ilpreni 
lepeijpm. III. Diverfes Efpices ^Mouet- 
tes cU de Palcordes. IV. Particularités 
au fujet de leurs œufs, V. Ufage de leurs 
plumes^ VI. Pourquoi m a donné à unOir 
Jeau du Cap le nom de Pinguin. VII. Ils 
f&nt teufs nids fur tes Rbcb^rs: Uûrs beufs 
font exceltens. VIII. Diverfes Efpices é^^ 
BécaflîneSjÉP leurs différentes bahitatiàiisl 

' ÎX. IM^x fortes de Bécafflnes d'èàujj^/-' 
dfiles^ ^ . ^ 

La POULE D'EAU. 

J, T L y a au Cap une efpèced'oifeauqu'pn 
X y appelle Poule d'je à u» Ces anî-* 

K 4 maux. 



U MAL AG os. 

IL Um autre oifeau aquatique, 
voit tràs (buvent fur la mer ou fu 
vières du Cap , cH le M a l a g o ; 
me les Européens l'appellent, 11 y 
coup d'apparence qu'il a un autu 
foit cp Europe, foit dans les Ouvr 
Naturaliftes (i); cependatitie n'î 
p« le déterrer. Le Malagos eft gros 
une Oie. Son bec, fortifié de dei 
tes & aiguës, eA tant Toit peu pli 
que celui du Canard. Le noir , 1< 
mêlés de taches grifes , qui ornent 
mes , en font un oilèau charmant. 
jamliMSS un peu plus counes , & pluj 
croupion, que le Canard rauffî ne i 
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Dès qull apperçoit fous lui un poiflbn , il 
enfonce promptement fa tête dans l'eau ; & 
s'il à été affez adroit pour prendre quelque 
chofe, il avale le tout avant que de retirer 
fa tête de l'eau. De^nuit, & à l'approche 
d'une tempête, il feiretire fur les rochers, 
ou fur les grands- arbres. 

La MOUETTE. 

IIL La Mouette oulaFALcoR- 
D E efl: un oifeau de mer qui eft fore nom- 
breux au Cap. Les Latins le nomment La- 
fttr, ou Gavia. Il y en a de plufieurs for- 
ces , mais qui ne diferçnt que pour la cou- 
leur ou la grofleiir. On trouve des Mouet- 
tes vertes ; d'autres font noires & blan- 
ches ; une troifième efpèce eft gris-blanc , 
celle-ci eft la plus petite ;& toutes reflem- 
blent beaucoup au Canard , il n'y a que le 
beç qui foit- différent : car toutes les cfpè- 
xrcs de Mouettes ont; le bçc pointu. Elles 
font leurs nids le plus fouvent fur les ro- 
chers , qu'elles trouvent dans de petites I- 
les : quelquefois auffl elles les pofent fur 
Jes rochers du Continent qui font environ- 
nés d'eaq(i), Elles pondent en Odobrefic 
^n Novembrç. Jamais je n'ai goûté de ces 

oi- 

' (i) Lt MovKTTi eft une efp^oe dé Pêuli £eitu. 
Ça 00m a ccé tiré de l'Anglois M*» ,ouduFUniand 
^99Hw I 1X^3 1 qui déligne cet oifeau, 

K T 
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oifeaux , mais je m'imagine qulls ont h 
chair bien coriace. 

IV. Leurs oeufs cependant font très 
excellens : ils (ont gros comme ceux des 
Cannes , & le blanc ne fe durcit poin^ 
dans Teau bouillante , comme celui des au* 
trcs œufs ; il refte toujours comme une eer 
léc. La coque des œufs de quelques for- 
tes de Mouettes eft toute blanche , d'au- 
tres font parfemés d'un grand nombre de 
petites taches d'un brun toncé. 

V. Les Européens du Cap tuent plu- 
fîcurs milliers de ces oifeaux toutes les ali- 
nées 5 à caufe de leurs plumes, qui Ibntfon 
petites , & valent beaucoup mieux pour 
les lits que celles d'Oies. C'eft auflî Tufe' 
ge qu'on en fait au Cap. 

Le PINGUIN. 

VI. J E n*ai pu découvrir dans aucun Au» 
teur le nom qu'on doit donner à une autre 
forte d'oifeau aquatique , qui (c voit autour 
du Cap. Les Européens qui y font établis, 
le nomment Pinguin, apparemment par- 
ce que pour l'ordinaire il eft extrèniement 

fras: le mot Latin pingtiis défigne cela. Le 
'inguin eft de la grofleur d'une Oie. Ses plu- 
mes , qui ont beaucoup de reflemblance a- 
vec des cheveux, font cendrées, & fes ai- 
les fort courtes , à proportion de la gros- 
feur de fon corps. 11 a le bec noir , & 
les jambes d'un verd clair. Tout le jour, 

m 
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lECt oifeau fe tient fur reau , ou aux en vi- 
'jrons , occupé à prendre du poiflbo , qui 
^t Ûl nourriture ordinaire. Comme il ne 
duroit voler, il ne peyt éviter fes enne- 
mis qu'en fbifant des fàuts ; & il les fait très 
Jbien, à l'aide de fes petites ailes, Cepen* 
jâant il eft bien plus agile fur Teau. On ne 
|)jeut s'empêcher d'admirer fon habileté à 
prendre du poiffon. Dès que le foleil com- 
mence à fe coucher , les Pinguins fe reti- 
rent fur les rochers de la mer , & y reftent 
jufqu'au matin. C'eft pendant qu'ils y font , 
qu'on peut fort aifément les prendre, 

Vllt Les nids de ces oifeaux aquatiques 
fe trouvent fur les rochers, qui leur fervent 
(Je retraite pendant la nuit : ils font même 
placés fur les fommets efcarpés , oii les Pin- 
jguins peuvent monter tout comme fi c'é- 
toic de plain-pied. Leurs œufs font excel- 
lens , & gros comme ceux des Cannes. Les 
Européens du Cap en donnent toutes les 
années plufieurs milliers au Gouverneur , & 
on regarde cela comme un beau préfent, 
-La chair de ces oifeaux fent fi fort lepois- 
Ipq , qu'elle n*éft pas mangeable. 

Les BECASSINES, 

• VIU.Le CapfournîtdesBECAssiNEs 
tie plufieurs fc(pèces. Les unes ont les plu- 
-mes fur la poitrine rougeâtres : cetçe eipè- 
ce eft fort nombreufe, & liabite ordinaire- 
iiiçnt parmi les Tofeaux. Il y en a une for- 



ijô Descriptiok DU Cap DE 

ce qui hante les bois & leshalliers. Onpeat 
donner à une troifième efpèce le nom de 
Bécassine d'eau, parce qu'elles ne 
quittent point cet élément. 

IX. Ces Bécaflînes d'eau font encore de 
deux fortes. L'une fe plait dans l'e'au coU' ' 
rante ; l'autre aime les eaux croupiflàntes. La 
première a les plumes de la poitrine cen- 
drées. Les mâles de la féconde ont les plu- 
mes de la poitrine blanches ,& leurs femel- 
les les ont rougeâtres. Toutes les BécaSines 
du Cap ont le bec long , gros & fort ; & fe 
plaifent pour la plupart dans les lieux ma- 
réccgcux, oli elles cherchent des vers en 
fouillant la terre avec leurs becs longs & 
pointus. C'eft-là leur nourriture. 

CHAPITRE XVilL 

I. Les Faifans font fort communs au Cap.W, 
Deux différentes manières dont les Bure* 
péei: s prennent ces oifeaux. III. Nourriture 
des Grives de Vigne , &^ leurs nids. IV. 
On ne mange pas au Cap les Cailles. V. 
Des Etounieaux : comment on les épouvan- 
te, VI. Diverfes EJfèces de Huppes. VIL 
Arme que la Nature a donnée à l'oijeauque 
les Hollandois appellent Longue -langue, 
(Lang-Tong). VIII. Diverjes EJpèces de 
Hoche-queues. IX. Defcription des Ber- 
geronnettes. X. Defcription de /'Oifeau 
bleu. XI. Plufieurs EJpèces de Merles, 
i$ leurs dijfércnccj, D(s 



Des F 4 IS A NS. 

LES Faisans font plus commun» 
au Cap , qu'en Allemagne ; mais 
% n'en dîflBferent abfolument point , ni 
DUT la groffeur , ni pour la fi^re , ni pour 
couleur. Je parlerai donc ici uniquement 
; deuxtuoyens que les Européens du Cap 
nployent pour les prendre. 
II. Voici la première de leurs métho- 
es. Le chaffeur prend d'une main la fi* 
ure d'un Faifan , & de l'autre il tient un 
let. Il épie le moment oxx cet oifeau 
lange , & tournant la figure qu'il tient en 
xain du côté du Faifan , il s'avance dou- 
ement en fe cachant derrière la figure qu'il 
orte & le filet , qui eft aflcz grand pour le 
ouvrir & le. dérober à \i vue de l'oifeau. 
,e Faifan ne s'épouvante point de cette 
ppochc ; & dès que le chafleur eft aflfez 
r&, il jette tout d'un, coup le filet, fous 

Tel l'animal fe trouve pris, 
'autre manière n'eft pas plus compoféc. 
)n coupe quelques petites branches , qu'on 
lante en cercle à une petite diftance les 
nés des autres, dans un endroit qui eft 
réquenté par ces oifeaux. On jette enfui- 
î dans cette aire quelque pçu de blé. Tout 
l'entour entre les branches, on difpofe 
es lacets faits de crin de cheval. Le Fai- 
m voulant entrer ou fortir du cercle , pas- 
i entre les branches, & s*embaraflfe oxjl 
»ar le cou ou par les pieds dans les lacets » 

qu'U 



qu'il ne fauroit ni rompre, ni détacher, js 
\ me fuis fouvenc amufé à prendre des fat- 
I Rins de cette manière. 

La G R IF- E. 

III. ]e n*a) vu au Cap aucune autftrf I 
' {)èce de G R I V E s , que celles qu'on wci" 

tne Grives de Vigne : nom qu'on leur ai*!* 
fié, parce qu'aimant les pépins deBiS» 
elles fe tiennent dans les vignes, ou ii'» 
tour, dès que h vendange approdie, Cet 
oifeaux font de grands dégâts aux vigiesdi 
Cap , fi l'on n'a loin d'y prendre gîrfs 
Es font leurs nids avec les méniesnuLS' 
riaux &de la même manière que lessunK 
l'intérieur eft bâti de bois vermoulu, 8 
Textérieur de moufTe. Ils font feitsfiï' 
tiftement &'fi folidement, que l'eaim'f 
fauroit pénétrer. C'eft un excellenc iM"' 
ger, que cette efpèce de Grive. 

Les C A I L L E S. 1 

IV. On trouve au Cap des CAii-tîh 
qui refiemblent pour la figure, la gralW 
& la couleur, i celles que nous avonslf 
Europe. Mais je ne puis rien dire delf* ti 
chair, n'en aiant jamais mangé. TouiC 
que je fai , c'eft que les Européens duûf 
De croycnt pas ces oifeaux bons poœi' 
-table. 



2>f ETOURMEÀUX. 

V* Les Etourneaux font en très 
mde quantité au Cap. Ils fe tiennent or^ 
lairement dans les lieux marécageux , & 
Ds les endroits bas bien arrofés, fur tout 
ique les troupeaux y paiflënt Ils en ai- 
ait la fiente 3 qui eft leur principale nour-* 
are. Pendant les mois de Février & de 
ars , qui eft la faiibn oii l'on trouve des 
fins mûrs , ces oifeaux viennent fondre 
t groffes troupes fur les vigrfès : ils man- 
nt non feulement les pépins des raifins , 
m le jus de la grappe. Si Ton n'a foin 
ndant ces deux mois de les épouvanter & 
I les chaflèr,ils font des ravages affreux. 
)ur cela les Gardes- Vignes font claquer 
rtement de longs fouets , qu'ils portent 
près. 

La HUPPE. 

VI. It y a au Cap diverfes fortes de 
u p p E s. On y en voit de grifes, de cen- 
ées , & même de vertes. Les cen- 
ées font un peu plus petites que les Hup-^ 
s vertes d'Allemagne, il n'y a de diffé- 
nce. que dans la crête: celles du Cap 
»nt plus courte. 

LONGUE-LANGUE. 

VIII. On voit au Cap un petit oifeau^ 
te je ne puis défigner quepar le nom qu'il 
)rte au Cap , car j'ignore celui qu'on lui 
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donne en Europe.. Les Eittopéens du 
somment Longu£-lan6ue Çiy 
un peu plus gros qu'ui} Chardonneret! 

{)lTimes de delTous le ventre foikt j 
es autres font tachetées. 11 a une . 
pointue & longue, auffi dure que ài 
ce aufli affilée à rextrémité que la pc 
dfunc aiguillé. Lorfqu'Oh veyit le iaifraj^ 
pique avec fa langue » qu*il enfbnoe auk 
ment dans la peail des mains* Peut-étîelè' 
fert-il de la même anne pour fe défefldrê. 
contre les attaques des autres animaii&;Sfil! 

f)ieds , qui reflemblent è ceux du Rol^pV)!»- 
bnt armés d*ongIes fort Iph^ ]'ai fiM-i 
vent mangé de cesoifeaux^guifontdetrèf. 
bon goût & fort fains. 

Les HOCHE'QUEUES. 

VIII. Les HocHE-quEUEs quîfc 
voyent au Càp, font de diverfes fortes ,& 
tous fort gros. Les uns font cendrés ;d*aUf 
très tirent fur le jaune, avec une raie noi- 
re fur la tête. II feroit affez inutile de d(Mi- 
ner la defcription d'un oifeau fi commun en 
Europe. Les Latins le nomment Jlforfldïïfl. 

Les BERGERONNETTES. 

IX, Les Bergeronnettps font 
une elpèce de Hocbe-queue , que les Latins 



O «TNÈ-Es P IRA MCE.P.///. C.XyiÏLl6l 

Wnment Cinclus. Gefner 3c Heujlin l'appel- 
ât LyS'Flicker , ou Sîein - Bicker , & les 
îollandois (i) Coureur de rivage. On en 
Rpuve beaucoup au Cap. Leur bec eft lar- 
K, & d'un brun obfcur. Leurs jambes & 
mm pieds font d'un jaune éclatant. Elles 
Wc la tête , le dos & la queue cendrés , & 
|r ventre blanc. Cet oileau fe nourrit de 
?fers , & branle continuellement la queue. 
ï vole rarement , & jamais il ne va bien 
Ibin fans fe repofer. Comme il n'eft pas 
)k>n i manger , on en tue fort peu. On le 
^it toujours fur le bord de la mer, ou le 
tbûg des rivières. 

LOISEAU BLEU. 

- X. L'Oiseau bleu eft appelle par 
les Naturaliftes CœrMtewj. Raphaël Seyler ci- 
té par Gefner y & Rodolfe Heujlin ^ en ont 
d^a donné la defcription. Celle du premier 
étant fort exafte , je la copierai ici. Cet 
oîfeau eft de la groflcur d'un Etoumeau. Il 
a les plumes bleues, comme fon nom le 
porte. Celles du cou & des cuifles font 
bleu célefte,mais tant foit peu plus foncées 
que celles du Martin-Pêcheur. Sur le dos 
oc aux ailes elles font d'un bleu obfcur , ti- 
rant fur le noir. Son bec eft de trois ou 
(quatre pouces de long, & pointu. r.a par- 
tie inférieure eft d'un rouge foncé. On voie 

q ici- 

( f ) Stravd'ieopir» 

T'ûifie ni. L 



quelquefois cet oifeau dans les jardi 

i! habite pour l'ordinaire les hautes 
gnes. Sa chair cft délicieufe. 

Lt MERLE. 

XI. L V s campagnes du Cap foi 
diverfes fortes d'oifeaux , auxquels 
Topéens donnent le nom de M i 
aulti faut-il avouer que leur chan 
femhle beaucoup. Les uns ont les 
parfaitement noires , avec le bec t 
autres ont touïes les plumes brune 
bec noir: une troiflème efpèce a le; 
rougeâtrcs , & le bec brun foncé. I 
Colonies ils fe tiennent le plus fou 
Jes lauriers; mais dans les autres 
du Cap ils fe retirent dans les buifi 
pincs. 

CHAPITRE XIX 

]. Dégâts qrie ks Serins de Canarie 
Cf. II. Dcj Serins. 111. D« Al( 
]V. Defcriplion du Loriot ou Ver 
T)iverfes Eff-ècts de Moineaux. ' 
Mfpècps de Méfangcs , i^ leurs difi 
ViI.i\^oMrrit«reii£jPivoines.VIir. 
•ïjoî de ces Qlfeaux. IX. Les Gros 
vourriU'enC de i^oynux. X. La Fauve 
ks AneSj is" pourquoi. XI. Ejpéo 
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culiire de Pinçon. XII. De/on nid. XIII, 

. Diverfes Efpèces de Pics. Les Oifeàux de 

proie les détruifent. XIV. Du Knorhaan. 

: // avertit les autres oifeaux de rapproche de 

queh^ danger. XV. Dtfcription de fE- 

.' dolio. XVI. Fable qu'on débite fur fon 

. compte au Cap. XVIl. Diverfes Efpèces de 

. Corbeaux. XVIII. Des Coraeilles XIX» 

Des G)rneilles de Mer. Ufage de leurs 

plumes. XX, Particularités remarquables 

' fur les Grues. XXL Du Pélican j&defa 

nourriture. XXII. Sa defcription. XXIlL 

Erreur ^es Anciens fur cet Oifeau. XXIV» 

Des Chouettes apprivoifées. XXV, Des 

- Chauves-Souris. 

Le SERIN DE CANARIE. 

I. /^N trouve auCap des Serins DE 
KJ Canaris, qui ne diffèrent de 
ceux qui fe voyent en Allemagne , que dans 
la couleur. Comme ils font oeaucoup de 
xnai en mangeant les femences des plantes , 
on les détruit autant qu'on peut. Leur chair 
eft fon délicate. 

Le S E R I N. 

II. II y a un autre petit oifeau dans le« 
campagnes du Cap , qui reffemble trop au 
Serin de Canarie , pour les féparer. Heuslin , 
dans fon Traité des Oifeaux (i) le nomme 

Sari- 

(0 'a«. 'iU L 2 



t^UM ge; on lés eue & on les mange 'k 

I ■ me les autres oifeaux. La poitr 

ventre du Se r i N eft d'unverdqu 

}e jaune: les plumes qu'il a fur le 

de la même couleur ^ & mêlées é 

' L' ALOUETTE 

III. Les Alouettks du < 
parfaitement f^mblables aux nôtri 
on ne les trouve jsmaîs par troupe 
me en Europe. 

Le rSRD lE R, 

IV. Le Loriot ou Verdi 
Latin Cbloris , eft beaucoup pli 
mun au Cap qu'en Europe, Il y i 

Eoffeur d'un Roflignol. Son bec i 
es plumes du dos & du ventre fi 
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U MOINEAU. 

V.. Il y a une grande quantité de Mo t- 
N E A u X au Cap ; ils y font même de plu- 
fieurs fortes , qui diffèrent entre elles foit 
pour la couleur, foit pour la groffeur. Mais 
ils piaillent tous de la même manière, & 
très defagréablement. 

La ME S AN G E. 

VI. Les Latins donnent le nom de 
Parus à la Mésange ; oifeau dont on 
trouve plufieurs efpèces au Cap. 11 feroit 
trop long de donner la defcription de cha- 
cune ; le lefteur fe contentera des plus re- 
marquables. 

L'efpèce la plus petite des Méfanges 
a les plumes de la tête bleues , & celles de 
la poitrine & du ventre jaunes. D'autres 
ont la tête couverte de plumes noires. U- 
ne troifième efpèce fe diftingue par la lon- 
gueur de fa queue. La quatrième a une ta- 
che blanche fur la tête , qui eft d'ailleurs 
toute noire. La cinquième forte a auflî la 
tête noire , mais elle y a une tache rouge. 
Les plumes de fes ailes font auflî noires, 
& fes pieds font rougeâtres. Il ,y en a aulÇ 
qui ont la tête toute noire , & toutes les 
autres plumes d'un verd qui rire fur le jau- 
ne. Cette dernière efpèce eft de la gros- 
feur d'un Pinçon. 
Les Méfanges du Cap chantent fort jo- 

L 3 U- 
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Jiment; & comme les Serins de Ca 
ie mêlent avec elles, on entend foi 
de magnifiques concerts fauvages , fc 
par ces deux erpèces de Muficicos. 

Dm pi roi NES. 

VII. On voit beaucoiipde Pivo- 
au Cap. Les HoUandois les appelle! 
Mange-Moticberons , des Mange-Miel , i 
Mangi-jibeilles (i). Quelques Auteui 
tendent que c'efl: une efpecc de Méf 
je n'en vois pas la raifon , ce font d 
fcaux tout différen,s. Le ramage de la I 
ne n'approche point de celui de la t/. 
ge. Cet oifeau le nourrit de mouche 
de miel, & d'abeijies: au-lieu que le 
fanges ne mangent rien de tout cela. 

VIU. L E bec de la Pivoine eft lonj 
ge, extrêmement fort, & rouge. Si 
tête fur le devant les plumes fontd'ui 
foncé , plus bas elles font d'un bleu 
Il a les ailes &. la queue noires. Ses-ja 
qui font de laméme couleur, font for 
gués. Les Hottentots fe fervent de c 
féaux comme de guides pour trouv 
miel fauvage , que les abeilles dép 
dans des creux & des fentes de roch< 

Li GROS-BEC. 

IX. Le Cap fournit une grande q 
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té de Gros-becs. Les Latins les nom-: 
ment Fringilla rojlrata , ou Cocotbraufler. 
Ceft une efpèce de Pinçon. Ils ne diffè- 
rent en rien de ceux qu on voit en Euro- 
pe. Ils foïit de grands dégâts dans les ceri- 
les , parce qu'ils en aiment paflîonnément 
les noyaux. Mais comme les cerifiers font 
rares dans les Colonies , ils font obligés de 
fe retrancher fur les noyaux d'olives & fur 
les autres fruits à noyau , qui les engraiflent 
aflèz bien. Ceft pour cela qu'on les ap- 
pelle au Cap, Mange-noyaux (^i), 

La F AU TE T TE. 

X. C E petit Oifeau fe voit très fréquem- 
ment dans les Colonies , & dans les autres 
endroits du Cap. Les Latins l'ont appelle 
jEgttbus.ïi eft l'ennemi irréconciliable des 
Anes, parce qu'ils détruifent fon nid , qu'il 
fait toujours fur les chardons. 

Les PINÇONS. 

$ 

XI.TouTEs les efpècesdePiNçoNs 
que nous avons en Europe , fe trouvent en 
abondance au Cap ; & il y en a môme une 
forte que je ne crois pas que l'on trouve dans 
notre Continent, il eft un peu plus gros 
que le Pinçon ordinaire. En Hiver, tou- 
tes fes plumes font cendrées ; elles lui tom- 
bent 

L4 
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beoc en Eté» & il prend uo oouvèaii phh 
mage. Alors il a la tête, le ventre^ les ti^ 
les & la queue noires; & le cou & le &» 
d'un beau ponceaa Le bec de cette e^ 
ce de Pinçon eft court, laige, pointu 4( 
jaune. 

XIL La manière dont il façonne fini 
nid, eft remarquable. H fè fert de pecb 
rejeoxms d'arbres ou de buiflbns, qu'a » 
trelafle fort tutiftement de coton. Onyvoft 
deux appartemens l\m fur Tautre , & EnSf 
a qu'une feule entrée. Le mftle loge én| 
la chambre d'en-haut, & lafemeuedot 
celle d'en-bas. J'ai eu Couvent ocodfoode 
voir de ces o]Teaux;mai8iln'yapointdj60* 
droit près du Cap oh il y en ait.plus , qifto 
environs de la rivière du Banc des Mouks. 

Les P IC S. 

XIIT, On trouve au Cap de toutes lesef- 
pèces de P I c s que l'Europe fournit ; mais 
entre toutes ces elpèces il n'y enapointdc 
plus belle que le P i v e r D. Cet oifeaueft 
tout gris , excepté une raie rouge qu'il a 
fur la tête , & une autre de même couleur 
fur la gorge, il fe nourrit d'infeftesj.qu'fl 
pique fur Técorce des arbres. On voit quel- 
quefois fon nid fur le fommet des rochers 
hauts & efcarpés ; plus ibuvent cependant 
fur les buiflbns qui font autour des valléesi 

Les Grimpereaux font affez com- 
muns au Cap ; & ils le feroient bien davan- 
tage, 
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tage^uffi-bîen que les autres efpèces de Pics, 
fi Tes oifeaux de proie ne les dévoroient. 

U KNORHAAN. 

XIV. Entre les oifeaux làuvages du 
C^, il y en a une efpèce dont le mâle eft 
appelle K N G R H A A N par les Européens 
qui y font établis, & la femelle Knor- 
H E N* Ils ferv.ent comme de fentinelles aux 
autres oifeaux : car "auflî-tôt qu'ils apper- 
çoivcnt un homme, ils crient de toute leur 
force : leur cri reffemble fort au mot Crac. 
A ce fignal , tous les oifeaux des environs 
5'envolent , & ne s'arrêtent point qu'ils ne 
îbienc fort éloignés. 

Le Knorhaan eft de la grofleur d'une Pou- 
le ordinaire. Il a le bec court & noir. Les 
plumes qui lui couvrent le fommet de la ré- 
te , font de la môme couleur. Le refte du 
corps eft mêlé de rouge , de blanc , & de 
cendré. Ses jambes font jaunes II a les ai* 
les fort petites à proportion de fa taille, 
aînfi il ne fauroit voler ni fort haut , ni fort 
loin. 

Sa demeure ordinaire eft les bruyères & 
les lieux éloignés de toute habitation. Il 
conftruit fon nid dans les buiflbns , & ja- 
mais on n'y trouve que deux œufs. La chair 
de cet oifeau eft aflez bonne , mais cepen- 
dant moins délicate que celle de la plupart 
ic la volaille. Les chaffeurs ne les tuent 
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guères, qu'à caufe que leur cri fàitfuiilc 
gibier. 

LE DO L 10. 

XV. On trouve au Cap une autre efpte 
d'oîfeau, dont le nom m'efl inconnu; ki 
Européens des Colonies le nommentEoft 
r. 1 o. Par la grodèur & la figure , il reSm' 
ble parfaitement au Coucou. On1eiro)t 
dans des buiffons épais , ou fur de hauuift 
bres. D6s qu'il folt beau , il crie d'uatoD 
lamentable , Edolio , Edolio ; c'éft toute 6 
clianfon, iSc il l'articule auflî diftinâema*. 
qu'un homme pourroît faire, 

XVI. J'ai parlé dans ma Dercrîptioit 
topographiquc du Cap , de deux Caveraeïj 
dont l'une s'appelle le Paradis, & l'autre 
VEnfer: c'eft là oti j'ai très fouvent enten- 
du fort dillinftement ces oifeaux former eg 
mot d'un ton plantif. 

Le vulgaire débite au Cap un conte fort 
puérile , au fujet du cri de l'Edolio, Ils di- 
rent qu'il y a longtems qu'on a tué dansu^ 
ne de ces Cavernes un certain Berger, qui 
en cofKluifant fon troupeau Ce fcrvoit fou- 
vent du mot Edolio. Après fa more, fon a- 
inc entra dans tous ces oifeaux qui portent 
aujourd'hui ce nom:jurqu'alors, ils avoienj 
tous écé muets; dans lafuite, tous leurs def- 
cendans ont prononcé les mêmes acc<;ns. 
On a peine à concevoir , qu'il y ait des gens 
alTcz îgnorans & alTez ftupides pour rece- 
voir de pareilles abliirdiLés. 
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Us CORBEAUX. 

XVII. Les Corbeaux diffèrent en 
couleur dans les diverfes parties du Mon- 
de. Dans certains pays , ils font noirs : dans 
d'autres , cris : quelques endroits en nour- 
riflënt de blancs , les Indes , par exemple , 
cil ils font autant eflimés que les Perro- 
quets: d'autres pays en ont de noirs & 
blancs. 

Le Cap fournit de deux ou trois fortes 
de ces oifeaux. Il y en a d'abfolument noirs'; 
& d'autres tout a fait gris. On y en voie 
une troifièoie forte qui a le ventre blanc , 
& la tétc noire & blanche ; le refle du corps 
eft noir. 

Les CORNEILLES. 

XVIII.Les CoRNEiLLEsqu'on trou- 
ve au Cap 9 répondent à tous égards à ceU 
les que nous avons en Europe. On ne les 
mange point , c'efl un des mets des oifeaux 
de proie. 

Les CORNEILLES DE MER. 

XIX. Les Corneilles auxquelles 
les Européens du Cap ont donné le nom dq 
Corneilles de Mer, rellèmblent 
beaucoup à celles de terre. La chair en eft 
délicieuie,& très eftimée» Leurs plumes font 

no> 
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noires , 5: fort douces : on s'en fert beai- 
coup pour garnir des lies & des oreillers. 

Lis GRUES. 

XX. J E ne crains point: d'exagérer, a 
aflîirant que les G r r E s (ont plus norabrai- 
fes au Ôap, qu'en aucun autre endroit du 
monde. Pour la groficur, la couleur & la 
fiOTre, elles ne diflïrent en rien dccriles 
d^urope. J'en ai fort foavent vu de gros- 
fes troupes fur les marais. Elles lènour- 
rilFcnt d'Iierbc, d'herbages, de vers, de 
lerpcns;, de grenouilles &c. Lorfqu'elles 
font pofées fur la terre, il y en a loujoure 
quelques unes placées fur les bords de lein 
camp, comme des efpèces de lentinelles, qni 
font attentives à ce qui fe patTe autour de 
leur poUc, afin d'avertir la caravane occu- 
pée à manger, do l'approche de quelque 
danger. Ces fentinelles ne fe repofentque 
fur une feule jambe pendant qu'elles font 
en fadtioii , & étendent à chaque mometil 
le cou & tournent la céte de côté &, d'au- 
tre, de peur de furprife. Auni-tôt qu'elles 
apperçoivent quelque ennemi, elles en don- 
nent le fignal à leurs compagnes, qui au 
même inftant déployent leurs ailes & s'en^ 
volent. Elles ont auffi des fentinelles pen- 
dant la nuit: alors ces gardes fe repofem 
lur leur jatnbe gauche , a. tiennent dans leur 
pied droit une pierre, afin que fî eiles ve- 
DoiecE 
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^ient à s'endonnir 5 elles fufTent réveillées 
par (à chute; 

Un de mes Arais avoit tué au Cap un de 
ces oifeaux , qu'il porta chez lui. Il le fit 
apprêter aved grand foin, «'imaginant que 
ce devoit être un bon mets: mais il fut 
bien furpris, lorfqu'il en voulut manger, 
d'en .trouver la chair fi noire & fi coriace ^ 
que i^erfonne n'y voulut toucher. 

XXI, On voit fort fouvent des Pi li* 
CANS au Cap, Mangeas erpent (i) eft le 
nom ibus lequel ils font connus dans les 
Colonies. Ils font un peu plus gros qu'un 
Oilbn. Leur nourriture ordinaire eft des 
vers, des grenouilles, dés moules, com- 
me aufll des crapauds , des ferpens , & au- 
tres bétes venimeufes , dont ils détruifënt 
une grande quantité. AuflS tue-t on fore 
rarement au Cap des oifeaux fi utiles pen- 
dant leur vie , & tout à fait inutiles après 
leur mort, puisqu'on n'en mange jamais la 
chair. 

XXII. Cet oifeau a le cou comme l'Oie t 
fon bec eft large , long , fort , & fe termi- 
ne par une efpèce de cuillère. Il a les yeux 
gris. Sa queue a plus de fix pouces de long, 

XXill. Les Anciens ont dit que fi le 
Pélican ne trouve rien à manger pour ks 

pe- 
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petits, il s'ouvre la gorge à coups de; 
afin de leur donner de îa noiirritnra 
Pélican du Cap ne faic point cela. 

LaCHOUETTE. 

XXIV.Les Chouettes qu'on 
ve en quantité au Cap, font de lan 
taiilc que celles d'Europe. Leurs (4 
font partie rouges, partie noires, av( 
mélange de taches grifes qui les rei 
très belles. Il y a divers Européens ^ 
qui gardent des Chouettes apprivcrf 
qu'on \oit courir autour de leurs ma 
elles leur fervent k nettoyer leurs c 
brcs de Souris. 

La CHAUFE-SOVRIS, 

XXV. Lks Chauves-souris, 
l'on voit communément au Cap, ne < 
rent e^ rien de celles d'Europe ; & fi 
parle ici , ce n'eft que pour, obfervei 
J'en ai vu une qui avoit été prife dans 
de S. Maurice, fit qui étoit auffi g 
qu'une Poule. 
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CHAPITRE XX 

Des Végétaux que produit le Cap de 
Bonnc-E{pérance, 

I. Secours aue l'Auteur a eus fur cette rnatH' 
re. IL ordre quHlfuivra. III. L'Abfinthe 
^ Cap moins efficace que celle d'Europe. IV. 
Z«' Abutilon efi inutile dans la Médecine. V. 
Ve /'Ail d'Afrique, VI. Fîngt-buit diffé- 
rentes Efpèces d'Aloés. VII. Cinq Efpèces 
£f Alaternoïdes. VIII. De la Guimauve. 
IX. Deux En)èces d'Amzndiers. X. Trois 
Sortes d'Anémofpermes. X[. Huit Efpè- 
ces d'Apocin. XII. Pied de veau d'Etbio^ 
. pie , d: Afrique Gf d'Egypte. Celui rf'Ethio- 
. pie ejl extrêmement de/agréable : cependant 
. les liottentots en mawent. XIII. Trois Ef 
fices d' Afdépm , ou Dompte- venin. XIV. 
X' Arbre d'Argent efl tris commun aux en- 
virons de Conftantia. XV. Afperges fan- 
vages fort bonnes au Cap. XVI* La Peti- 
te Alphodèle. XVII. La Scolopendre , 
ùu Cétérach. XVIII. Dix E/pices </' As- 
ters, ou d'Etoiles. XIX. Quatre Sortes 
de Marguerites. XX. Coulevrées de deux 
Efpèces; tfej Soucis, XXI. Huit Efpèces 
de Campanule. XXII. Du Camphora- 
t^, & du Nafitord. XXIII, Cinq Sortes 
de Centaurée. XXIV. ^u Cheiranthos , 
de trois Efpèces de Chryfanthemum , 6? du 
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Cifle. XXV. QualTC Efpéces de Cohoi, 
' tu iîaeuenaudi(;r. XXVI, Huit Efpicts 

Ide Chevelure d'or. XXVII. Six Efpèces 
d'Herbe aux punaifes ou Conifc. XXIII. 
Du Cotule , & dtt Umbilici Veoeiis. 
^i " 
'■ 
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XXIX. Trois Ufpècts de Cidfes, 6f rfraï 
dt Vipérines. XXX. Dix-fept Efpécti 

î^'lmmonclles, 6? i'EmcrocàHe. XXXI. 

■ Bruyère de onze SorUs , le Fulàin , i' Ar- 
bre de Fèves, & la Férule Galbanifere. 

vXXXII. Ficoïdes de trente-cinq Sortts. 

' yiX%n\. Cinq Sortes de Fougère, teFe- 
nouil, Ê? TArtirilTcau d'Afrique de troii 
£jpèccs. XXXIV. Du. Galeea , & di 
Vii'gi Efpèces de Genêt. XXXV. ymU- 
T trois E/pèces de Bec de Grue , dont fipt 
n'ont d'odtur que la nuit : De la Globuiai- 
TC. XXXVI. Tulipes 6f Jacinthes. 
XXXV IL Seize EJpéces de Jacobées. 

XXXVIII. Deux- Jones de Jafmii:. 

XXXIX. Kecmia dejix Sortes. XL. Trou 
E/pèces de Lauriers , le Lëonurus , ff 
trois elpèces de Violiers j ou Girofliers. 
XU.Deux Efpéces de Lis ■ NarcifTe?. 
XLII. Deux E/péces de Lotus , y de Lych- 
nis. XLIll. Les Narcifles. XLIV. L'A- 
clie ou Pcifil de irontagne, if trois EJ- 

pkts d'Ornithogales. XLV. /,'AIIéluya, 
ou Pain de cocu ,£/e trois Eftices. XLvI. 
I.e Pécafite. /'Herbe aux Araignées,^ 
trois E/pèces de Haricots ou Phaféoles. 
XLVII. Divers Tithimales , la Pimpre- 
nelle , h Poiypode j ff cir-i EJpècet dePo- 
Jy- 



ïygale, ou éî'Herbe - au - lait. XLVIlL 
ù Pourpier j6P deux fortes d^ Faux-Dic- 
tame. aLIX. La Renoncule , le Ra- 

funtium , £3^ le Ricin ou Palma Chrifti. 
,. Le Saule, la Sauge de deux Eftèces, 
6? trois de Scabieufe. LI. Les Squilles ou 
Oignons marins , deux fortes d'Orvale , 
ùu de Toute-Bonne. LIL Cinq Efpèces 
de Joubarbe , 6? le Séneçon. LIIL Le Bois 
de Fer, & fes propriiiés. LIV. Huit Ef- 
pèces de Sifyrinchium. LV. Deux Efpèces 
de Morelle, 6? de Spartium. LVL Trois 
Efpèces de Spiréa : ufage que les HottetUots 
font de la dernière , qu'ils nomment Buchu. 
L VIL Le Piftachier ou Staphilodendron ; 
deux Efpèces de Tanaifie ou Mort-aux- 
Vers , & de,Fruit-à-quatre-angles. LVIIL 
Dix Efpèces de Thymélée , Garous , ou 
Mézéreon, LIX. Cinq de Tithymale. LX. 
Trois Jortes de Trèfles , (f de /'Arbre qui 
porte des Tulipes. LXI. Trois fortes de 
Valériane, 6f deux ^'Airelle. LXII. Se^ 
cours que P Auteur a tirés de Mr. de Tour- 
nefort* 
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L X E vais tâcher à préfent de doiiner U- 
ne relation complette des Arbres , 
Plantes , Herbes & Fleurs , que pro- 
duifent les Pays Hottentots. Je n'aj^as 
beaucoup de connoiflànce des végétaux 5 & 
ne fui« pas fort verfé dans les deicriptions 
botaniques: mais j'efpère qu'en faveur de 
mes bonnes intentions , de mes efforts & de 
Tme UL M mwi 



ra poiMDie. j ai eu iiore at-ces aai 
din de la Compagnie, & j'en ai 
vent profité. Pendanr tout mon 
Cap j'ai été intimement lié avec 1 
teg , Jardinier de la Compagnie : 
recours que fon amitié m'a procui 
je ibis redevable de la meilleure ] 
ce que je vais communiquer au Pu 
II- Je parlerai d'abord des Arbn 
tes. Herbes & Fleurs que le pay 
naturellement; & enfuite j'indique 
qui y ont été apportés des pays éi 
J'en donnerai les noms Latins.; & j 
poferaî dans l'ordre alphabétique. 
Je commence par les Véglcaui 
pays produit-. 

III. ABSINTHIUM ^j 
frutefcensj fotus latioribas. - Abjîn 
fiiqtte, efpèce d'ArbriiTeau à larat 
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A't c|u'ellc n'eft d'aucun u(age dans la Mé- 
decine. Auflî ni Galien , ni aucun autre an* 
cien Médecin , n'en ont fait mention. 

V. A L L I Û M Africanum , fiore purpu* 
tafcente. - Ail d^ Afrique^ à fleur tirant fur 
Je pourpre- 

Cette plante eft très commune chez la 
Nation Hottentotte des Koopmans, à envi- 
ïon vingt lieues du Cap ; & fur-tout dans 
un endroit qu'on nomme auflî pour cette 
raifoo le KracU de VAil. 

VI. I L y a dans les dîverfes contrées du 
Cap plufieurs e^èces d'ALOES, &011 
les a plantés pour la plupart dans le Jardin 
de la Compagnie. Ils croiflënt fur les rocs 
& dans les fentes des roohers ; & pendant 
toute Tannée, on en trouve quelque forte 
m\ fleurit. Leurs fleurs font différentes , 
à varient fuivant les efpèces. Quelques- 
uns les ont blanches, d'autres rouges 5 d'au- 
tres tachetées de diverfes couleurs très a- 
gréables à l'œil. Je me bornerai à rappor- 
ter les efpèces d'Aloés qui fuivent. 

ALOE Af ricana arbore/cens , rnontànà , non 
fpmofn^ folio longiffimo ,plicaUUj flore rubro. 
^Âhé de Montagne , croiflant en forme d'ar- 
bre fans épines , avec des feuilles très lon- 
gues & pliantes, & dont la fleur eft rougé. 

A L o E Af ricana arbofefcenf^ florihis mir 
canfibus fragranîiffimis. - Àhé d'Aftique'i 
GToilfent en forme d*art>re , avec des fleurs 
blanchâtres & très odoriférantes. 

Ax o ftAfficana cmlejiens ^ folih fpirtefis , 
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des fleurs verdâtres. 

A L o E Af ricana , folio glabro , 
fiore fubviridi. - Aloi d'Aftique 
unies & très roides , & à fleur v 

Aloe jlfricana, fiore rubro, 
lit ab utraque parte làbicantibui n 
hé d'Afrique à fleurs rouges , < 
'feuilles ont de part & d'autre 
blanches. On appelle commune] 
eQièce Aké-Langue. 

Aloe Africana^ fiore rubro, 
guiarit & virrucù abutraquepa 
tUius tiotato. - Aloé d'Afrique , : 
ge & à feuille triangulaire, doi 
côtés font couverts d'excrefcenc 
très. 

Aloe Af ricana, folio in fitmn 
guJari, margaritifera t flore fubvir 
d'Afrique . dont fes feuilles foni 
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ff dorfi parte fuperiore fpmojts^ flore ruhro. 
Ni ylhé d'Afrique avec des feuilles d*un verd 
de mer, dont le contour & le defliis du 
dos font garnis d'épines , & qui porte une 
fleur rouge. 

A L O E Af ricana caulefcens MiisglauciSy 
caulem ampkâentibus. - Aloi d'Afrique qui 

Î)ouflè une tige , qu'environnent des feuil- 
es d'un verd de mer. 

Aloe Af ricana j folio triangulari &^ Ion- 
gijjimo j floribus luteis , ^ fœtidis. *• Aloé 
d'Afrique , qui a la feuille très longue & tri- 
angulaire, & la fleur d'un jaune clair & d'u- 
ne mauvaife odeur. On appelle communé- 
ment cette forte à' Aloé ^ Iris Uvaria. 

Aloe a f ricana caulefcens^ foliis magis 
glauciSi caulem ampleEtentibus, (^in mucro- 
nem obtufiorem deftnentibus. -y^fo^ d'Afrique 

Îjui pouffe des tiges qu'environnent des 
euilles , qui font d'un verd de mer plus 
foncé, & qui finiffent en une pointe obtufe. 
Aloe Af ricana caulefcens , foliis minus 
glauds , caulem amplefientibus , dorfi parte fu- 
periore fpinofa. •• Aloé d'Afrique qui pous- 
fc des tiges environnées de feuilles tjui 
font d'un verd de mer* moins foncé , & 
dont le deffus eft garni de piquans. 

Aloe A f ricana caulefcens , foliis glaucis ^ 
cmdem ampleStentibus j Uitiorihus & undiqua- 
quefpinofis. - Aleé d'Afrique qui pouffe^des 
tiges , qu'environnent des feuilles d'un vierd 
de mer , larges , & garnies de piquans de part 
{^d'autre. * 
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Aloe ÀfrkafHi caulefiem , fçUis ^km 
caultm ampiicisniibus t dorfo inugro JpiJKji. 
- Mué d' Africiue qui pouffe des tiges , qu'en- 
vironnent des feuilles verdde mer, dont le 
dos n'eft pas découpé, mais garni d'cpî- 
ncs. 

Aloe jt/ricam cauie/cens y foliii ghuài 
brtvioribus cauieîn ampUaentibus , /o/ionm 
parte interna tf sxterna nonaibil Ipinofa. - *- 
loi d'Afrique qui pouffe des tiges , environ- 
nées de retiiUes courtes, verd de mer,& 
qui ont quelques épines des deux côtés. 
Aloe Af ricana caulefcens, foliis glauds 
hre^ffimi , foUontm /timmitate interna ii'ei- 
tertia nomtbil fpinofa. Cette efpèce à' AU 
reffemble en tout à la précédente , excepté 
que fes feuilles fooc encore plus ucûtei,& 
que c'cft à leur fomniitéque font les épines. 
A 1. o E AJrkana cauUfcens , perfoliaia , glau- 
eat&Jion fpinoJ'a.-Aicé d'Afrique dont les 
tiges percent les feuilles, qui font de cou- 
leur de verd de mer, & fans piquans. 

A I. o E /IfrJcana , glabro folio , wiinalii- 
fimis ravitatibus donalo. - Moé d'Afrique i 
feuilles unies , qui ont de très petites cavité!. 
Aloe Africana butniiis ,f)>imsinermihui, 
Ê? verrucis obfila.. - Alùé d'Afrique qui ne 
s'élève que peu , à. ^rni d'épines peu pi' 
quantes & d'cscreicences. On appelle com- 
munément cette ef|Ti:ce d'Aloé, HériJJ'on. 
Aloe Africa-'.a bumilis , /traclmùTilita- 
" /iiûé d'Afrique qui aç s'élève que peu, 
dosi 
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dont les feuilles ont comme une fine toile 
qui les couvre. 

A L o F. Af ricana bumHis , foliis ex albo 
^ viridi variegatis. - Àloé d'Afrique qui ne 
s'élève que peu, dont les feuilles font mê- 
lées de blanc & de verd. On l'appelle 
communément Poitrine de Perdrix. 

Aloe a f ricana bumilis , folio nonnibil 
reftexo , floribus ex albo (f rubro variegatis. 
- jlloé d'Afrique qui ne s'élève pas beau- 
coup , à feuilles un peu recourbées , & à 
fleurs mêlées de blanc & de rouge. 

Aloe A f ricana bumilis ^ folio in fummi- 
taîe îriangulari 6? rigidUfmo^ marginibîis al- 
bicanîibûs. - Aloé d'Anique qui ne s'élève 
que peuj & dont la feuille a la fommité 
triangulaire & très roide , & les bords blan- 
châtres. 

Aloe Àf ricana ereàa^ trîangularis y fi? 
îriangulari folio vifcafo. - i^fof d'Afrique , 
droit & triangulaire , avec des feuilles trian- 
gulaires i5c gluantes. 

Aloe Af ricana ^ereSta ^ rottmda yfoîiopar* 
mo fiP in acumen rigidiffimum exeunte. - À- 
loi d'Afrique droit, rond, dont les feuil- 
les qui (ont petites , finiflent en une pôin- 
te ti'Efi dure 

VIÎ. ALATEilN0IDES4/hVài?a, 

Ericœ foliis^ fidribus alhicaiitihus ^ Êf wifco' 
fis. - Alàtermïdes d'Afrique avsc des feuil- 
les fenjblables à celles de la Bruyère, ^ 
des fleurs blanchâtres qui fontc0nime;co.u- 
vertes de mouffe. 

M 4. ' K\^K- 



Alatfrnoides Africana 
pm folio rigidiore , £? minore , j5 
cantibus. - Alatermïdtf d'Afriqu 
fleur eft blanchâtre , & les feuîl 
blent au Ncfiier nain, mais ellt 
dures & plus petites. 

Alaternoides Africana 
fini iatiori &pilofiori folio , flore ce 
latmtitdes d'Afrique, dont les f 
fembleijt à celles da Romarin , 
lattes fi: plus velues. Cette plant 
bleue, & eft très commune di 
des Attamof. 

Vm. ALTH^A ^fricam 
Guimauve d'Afrique , qui porte i 
de veflîes, 

' IX. AUYGDALUSAfri 
flore incamato rofeo fimplici, folio 
ci angujliore. - Amandier d'Afr 
qui produit des fleurs fimples , < 
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le eft fimple dans l'autre efpèçe. Son fruit 
eft extrêmement amer; & les.Hottentots, 
pour le rendre mangeable , le font bouillir 
clans différentes eaux. 

X. ANEMOSPERMOS .f/ricana, 
foliis Cardui benediSti^florum radiis intus fui- 

Î}bureis, ^ /Inimo/perme d'Afrique. Ses feuil- 
es relTemblent à celles du Chardon bénit , ôç 
fes fleurs ont en dedans des raies citron. 

Anei^ospermos /If ricana y foliis Plan* 
taçinis y flore fulpbureo. *- Àrierriojptrmos à.* k- 
frique , dont les feuilles relTemblent à cel- 
les du Plantain, & les fleurs font citron. 

Anemospermos Africana^ Jacobœœ 
Wharitima foliis , flore fulpbureo. - Anemofter^ 
mos d'Afrique , dont les feuilles reflemblent 
à celles de la Jacobée marine. Les fleurs 
en font auflî citron. 

XL APOCYNUM ^fricanum erec- 
tumj viUofo fruEtu ^ Salicis folio lato ^ ^labro. 
^ Àpocin ou Mort' aux 'Chiens d'Afrique, 
droit, dont le fruit eft couvert depoils, & 
qui produit des feuilles larges , reflemblan- 
tes a celles du Saule , & unies. Les Egyp- 
tiens appellent cette plante Beidelfar, 

i^pocYNUM Africanunh ereGtum , mlla- 
fo fiuStu 5 Salicis folio glabro , angujlo, C'eft 
le même arbre que le précédent , mais fes 
feuilles font un peu plus étroites. 

Apocynum Africanwn ereSlum , villo- 
fo fruStu , Sdicis folio lato , fubbirfuto, - z^- 
pciri ou Mort'aux-Cbiens d'Afrique , droit , 
dont le fruit eft velu aulï;-bien que les feuiU 

M j iQs^ 



^^Klfcs , qui font hrges &. reflèmblent à celles L 
riu Saule. L 

Aonf^VNnM jifrirnnttm ht/mile . a>af' 



Apocynpm 'ifricavum humile 
des, filiqiiis erecîis. — Apocm ou Mori-aïa- 
Chiens d'Afrique, qui ne s'élève quepeu, 
& qui porte des colles droites. Cette plan- 
te eft toujours verte. On l'appelle oroinîi' 
rement, Crnjfa fritillaria. 

Apocynum /Ifricanum ereSlum , M" 
lirfuium , folHs undulatis. — ^pocin ou Mai- 
aiix-Cbiens d'Afrique , droit, un pea w 
iu, avec des feuilles ondoyées, 

Apocynum /îfricanum Jcandeits , r» 
C9-Pervincce folHs , fuinncanum. — /1pocin,(A 
Mort • aux ' Cbicm d'Afrique , montamls 
long des corps qui ravoiOnent,& blanchi- 
tre,avec des feuilles qui reffemblentàcd- 
les de la Pavenchc. 

Arocynum /ifricanum fcandens, ^y 
pbodeliradice, angujlijjimo folio. — jlpçcii, 
ou Mon- aux- Chiens d'Afrique, montaiit 
le long des corps qui l'avoifinent, quiauM 
racine femblable à celle de l'Ache royale, 
& de très petites feuilles. 

A p o c Y K II M if/ricanum , Lapatbi folie. 

- /Ipccin ou Mort-aiix-Cbiens d'Afrique, a- 
vcc des feuilles qui renèmblent k celles de 
la Patience, Parelle ou Lapathum. 

XII- ARV M. ^tbiopictun, florigtTum, 
ff fru&um fertns, radice ma^na orbiculan. 

- Pied de viau d'Ethiopie: j] produit des 
fleurs & du fruit , &a une large racine ronde 

Ardm / fricanum t fioTi e^Q odorato. - 
Pkà 
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de veau d'Afrique , à fleur blanche d'u- 
Dnne odeur. 

R u M maximum Mgyptiacum , vulgb 
ajjia. Le grand Pied de veau d'Egyp- 
Dpellé communément Cofoco^a ou Co- 
îum. 

itre ces trois Efpèces de Pieds de veau , 
d'Ethiopie eft le plus commun au Cap ; 
oît pour l'ordinaire dans les endroits 
îcageux , & produit une fleur blanche 
e odeur très agréable. Sa racine eft 
che & large, & lorfquèlle eft coupée 
rranches , elle reflemble fi parfaitement 
Raiforts d'Efpagne, que le meilleur con- 
'eur prendroit facilementunedecesra- 
s pour l'autre. Les Européens du Cap 
ivertiflènt quelquefois par le moyen de 
î reflemblance , en préfentant àdesE- 
^ers de Y Arum Mtbiopicum pour des 
orts. Car la racine de Y^rum eft ex- 
lement defagréable au palais , elle en- 
me la bouche , & caufe des douleurs 
[ eft diflScile d'endurer. Et fi Ton veut 
)urir à Teau , remède que les Etrangers 
manquent jamais de demander , au-ïieu 
ralmcr l'inflammation , on ne fait que 
jmenter. Ce badinage devient quelque - 
fort férieux. 

►n appelle fouvent au Cap la racine d'-^- 
, le Pain Hottentot 'ypdxce aue lesHot- 
:ots en mangent fouvent au-lieu de pain, 
ir cet eflFet ils en ôtent Tacrimonie , en 
^ifant bouillir dans deux ou trois eaux ^ 
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& ia filifant fécher au foleîl : er 
rôtifTent dans les cendres chaudt 

XIII.ASCLEPIAS y?/ricaf 
•■ Jfdepiait ou Dompte - venin • 
toujours verd. 

AscLEPlAS Africana aizoïdi 
his foUis minus dentatis . — ^fclepia. 
tt-vmin d'Afrique, donc les feuille 
longues, moins dentelées, & toi 
tes, 

AscLEPiAs Africana aizoïde 
chrèfi'itbriatD. - Afclepiat ou Do\ 
d'Afrique , dont la fleur eft denti 
manière fort agréable. 

XIV.ARGYRDDENDR 
cana , foliis fericU i^ argenteis. • 
d'argent. On trouve de ces arb 
ment dans les vallées & fur les m 
Il y en a fur-tout une très grand' 
aux environs de Conjlantia. Soi 
de figure conique, comme la p 
Pin. Ses feuilles reflemblent à v 
foie & d'argent. 

XV. ASPARAGUS /yJîie/ï 
canus aculeatut. - Ajperge ftuvag 
que, garnie de pointes. On trou 
coup de ces plantes r.u Cap , dans 
marécageux. Les jets en font d( 
de verd d'herbe, &. fort tendres ; 
la plante, ait fleuri. Ils ont beai 
goût de nos Afperges d'Europe ; 
Européens du Cap en font-ils g 
J1.ÇS Hottentots leur eo amalTeDt i 
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de quantité & les apportent au Cap , ob ils 
les échangent contre des bagatelles. 

XVI. ASF KO DELUS ylfricanusi 
anguftis foliis luteis^minor, -* La petite /^/*- 
pbodèle^ ou j^cbe royale d^ Afrique, dont les 
feuilles font étroites & jaunâtres. 

XV1LASPLENIUM4/Wcanm fa- 
mofum^ maximum y caulibusfplendentibtu. La 
grande Scohpendre d'Afrique , rameufe , 
dont les tiges font brillantes. On l'appel- 
le fouvent du nom Arabe Ceteracb ; & on 
l'a nommée Scolopendre , parce qu'elle res- 
femble à un Ver de ce nom , & Àfplenium^ 
parce qu'elle guérit les maux de rate. 

XVIII. ASTER /ifrkanusy Jacobœafo^ 
lus 9 flore aureo. - lifter, ou EtoUe d'A- 
frique , dont les feuilles reflemblcnt à cel* 
les de la Jacobée , & qui porte des fleurs cou- 
leur d'or. 

Aster ^fricanus Stœcbadis foliis , flore 
aureo. - i^fter ou EtoUe d'Afrique , donc 
les feuilles reflëmblent à celles du Stécbas^ 
& qui porte une fleur couleur d'or. 

Aster Àfricanus ramofus , HyJJopi fo- 
Uis , floribus cœruleis. - y^fter ou Etoile d'A- 
frique fort rameux, dont les feuilles res- 
femblent à celles de l'Hyfope , & qui porte 
des fleurs bleues. 

Aster Âjricanus ramofus , Hyjfopi fo' 
liisj floribus albis. - Jfter ou Etoile d'A- 
frique fort rameux , dont les feuilles res- 
femblent à celles de l'Hyfope , & qui por- 
M des fleurs blanches. 

As- 
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AsTER Afriaornii BelicbTyfifoHis,fian 
rubn. - jtfier ou £tot/e d'Afrique, dont 
les liniilles rdlcmblent à ce!1es de \'H^ 
cbrjfitm, St qui produit des fleurs rouges. 
: Aster y.fiiamai fnitejcins , fdtis m- 

SiJHi Sf pterantqtu ctmjuTiSîis. - Jljîer, ai: 
tetlt d'Afrîcuie, qui monte cd arbri^u,. 
xvec des feiflles étroites, qui croif^tpow 
l'ordinaire deux k deux. 

AsTEK j^rieamts jTute/cenî y fplmdm- 
tibiu parvit & refiexis foliis. - /IJUtomE- 
Mb d'Afiiquc, arlninèau, avec de peti- 
taftnillei xmYixiass.ti. repliées. 

A iT Xi. ^fricanutfrutefceni, LcecmâuSa 
ybtti, fion pvptam. - Âjler ou EtoUe d'A- 
fiique,ari)riflèau.,dont la feuille reflemMe 
i celle de la Lavait , & qui produit une asm 
couleur de pourpre. 

Aster /Ifricanus aiinuus , Senecicms ft' 
Uii. - j^Jler ou £ïoi> d'Afrique annuelle, 
avec des feuilles qui Teffembleoc h celles 
du Séneçon. 

Aster /ifiicamu frutefcem , foliis Smt- 
eùmis craffioribus. - Jiiïsr ou Étoik d'AW- 
que , arbriffeau , dont tes feuilles reflofr 
blenc i celles du Séneçon ^ mais plus épâa- 
fes. 

ASTEROPLATYCARPOS À- 
fricma fivte/cem, Critbnd marm >iBfc - 
Jfleri^tycarpos d'Afrique , ou Âfitr qui 

Srte de gros fruits ; c'eft unarbiifœaudoB 
feuilles refTembiant à- Gcllte-dti JikMiift i 
de mer t ou Bacille. 

ASTRA- 
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> TRAGALUS ^fricanus odoratus ^ 
tdteo.'^ -/^r/îâgofe d'Afrique odoriférant, 
n- jaune. 

BB. 
E LL I S Àf ricana , florumpediculis 
fbyllis yfoliis incijis.'' Marguerite d'Afri- 
iont les pédicules des fleurs font pref- 
dégamis , & donjt les feuilles font dé- 
ées. 

E L L I s Jf ricana , florum pedîculis folio^ 
Wis angujiis fif integris. - Marguerite 
ique , dont les pédicules des fleurs font 
[us , & qui a des feuilles étroites & non 
upées. 

£ L L I s Africana , capitula apbyllo luteo , 
lopi folio , cauliculis procumbentibus. ^ 
\uefite d'Afrique , dont le chapiteau 
î eft fans feuilles. Cette plante pro- 
ine feuille femblable à celle de laCor- 

Cerf. Ses tiges rampent. 
? L L I s Africana , cupitub apbyllo luteo , 
lopi jolio yfoliis 6? cauliculis junceis erec- 
• Marguerite d'Afiiguc , dont le cha- 
u eft jaune & fans feuilles. Les feuil- 
e cette plante reflTemblent à celles de 
rne de Cerf; (es feuilles & fes tiges font 
ne celles du Jonc , & droites. 
>?;. BRYONIA Africamdabrajolus 
yfundas lacinias divifis, fructu minori.'^ 
te oîi Coukvrée d'Afrique uaic , dont 
feuilles font fort profondément dcntc- 

& qui produit un petit fruit. 
i Y or»i A Africam lacmiata > tuheroff 
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radice, fioribui herbaceis. - Coideo 
frique dentelée , dont la racine a t 
routés , 6c qui produit des fleurs 
d'herbe. 

c. 

{^ ALEN DVL A ftveCaltba 

bumilis , flore inlus albo , flore viol 
plici. - Souci d'Afrique, qui ne s'é 
peu , dont la fleur eft blanche en c 
violette en dehors , & fimple. 

XXI. CAMPANULA ^/ri 
nua, bir/uta , junceû , latis ferratifq 
flore magno violaceo. ~ Campanule t 
annuellc,couverte de poils , avec c 
les comme celles du Jonc , larges , 
lées. Cette plante produit une gra 
violette. 

Campanula -l'/ricana annua 
ferrato fl)lio , fiore paUido. - Campa: 
frique annuelle, ïiiTe, donc la fi 
dentelée & la fleur pâle. 

Campanula Àfricam birfut 
angiifloque folio ,flure pallide violacée 
panuie d'Afrique velue, dont la fi 
petite & étroite, & la fleur d'un vît 

Campanula ^fricana annua 
foîia , flore purpurafcente , major. 
Campanule d'Afrique annuelle , qui ; 
le étroite , & la fleur de couleur i 
ie pourpre, 

Campanula /ifrictma annua 
tifoiia , flore purpurafcetitt , miner 



^bmpanule d'Afrique annuelle , qui a la feuil- 
Je étroite , & la fleur tirant fur le pourpre. 
. C A M p A K u L A Jfricana frute/cens , acu- 
leo/a i flore violaceo. - Campanule à* Afrique , 
arbriffeau, qui eft armé de pointes ^èc pro- 
duit une fleur violdtte. 
. Campanula Africana mifiùty Erinèi 
fade ^ flore violaceo , cauliculis ere6tis. - Petite 
Campanule d'Afrique, qui reflemble à r£- 
rineos^ avec une fleur violette & de peti- 
tes tiges droites, 

Gampanulà yfjHcflhâ minor i Erinti 
facie , flore violaceo j cauliculis pro cUmbenti- 
kusi, - Petite Cflwipûnt#fe d'Afrique , qui res- 
femble à VErineos, avec une fleur Violette 
& des tiges rampantes. 

XXif. GAMPHORATA /fiicand 
ùmbellata ifiruUfcenSi ^ Campborata d'Afri- 
que , arbriffeau , dont la fleur eft en parafol. 
: CARDAMINE Jlfrkana îrifolia, dicitur 
ttiam Uajluftium , foliis ternis , facie Cbrii* 
topboriana. - Najitord d'Afrique, dont les 
ÎFeuilles font rangées trois à trois. On ap- 
pelle aufll cette plante Crejfon alenêis ,• dont 
lés feuilles font rangées trois à trois , & qui 
a lé port de l'herbe qu'on nomme Sainte 
Cbrijtopble : elle fe mange en faladé^ 
. XXIII. CENTAURIUMwa/iixvi. 
'fricanum laciniatum , flore aureo odorato, - 
. Grande Centaurée d'Afrique , dont la feuil- 
le eft découpée , & qui produit une fleur 
couleur d'or & odoriférante. 

Cent AURi vu minus AfricomunifU^i 
Tome IJL N foUii 



^oot la feuille eil tetge & la fleur eue 

CEt^TAXJtLiVii minas Africani 

. HjcenS]^ angujli •folmn ^ flore rtcberrà 

tite Centaurée d'Afrique, cioiflànt e 

dpçc la feuille eft étroite & la :fleia' trè 

refcens^ tuly^t^m. • Petite <^ntau 
:friqvie^ croHfent en arbre , & por 
fleurs qui reflemblent à la Tulipe. 

XXIV. CHEiRANTHOS. 
jtûft tuteur •-• CbeinantbM d'Airique, 
fleur eft jaunâtre. 

CHRYSANTHEMUM^J 
r^ens^ flore ûpbyUo^ CoronapifoUo. 
Jantbefnum ratnpânt d'AfVique-, à fl 
pétales , & dont les feuilles rcflfen 
•celles de la Come-de-Cerf, 
CnKYSANTHEUv M ÂfricaTtten 
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CISTUS bumiUs aizoïdes marUimus Afr> 
canus , flore rûbeUo. --* Cifie marin d'Afrique , 
toujours verd^qui ne s'élève pas fort Mvc» 
& dont la fleur eft un peu rouge. 

XXV. COLUTE A Africam amm , par- 
vU foliis wucromtis^ vejtcuiis compreffis. ^ 
Colucea ou Baguenaudier d'Afrique, annur 
el , donc les feuilles font petites ^ ^rniçp 
de pointes 9 & <]ui porte ^es cpfTes pépites. 

ddOis ^if veficuiis mnusmnfr^ffis. -^^ G$iulf^ 
ou BdçuenaudUr d'AfHque 9. auquel, dont 
les feudles font ^ordéeit , & qui por^ des 
coÛies plus relevées. 

Coi.cT£A Affkanç,^Smn9 fyUis ^ flon 
fang^meo , Çr&tohriœ fiUquis. - Colute^ -oii 
JS^ffienaudkr4'A&iqid^, dojat les feuiUes pç/s^ 
femblent à celles du Séné j & les .cofibs à 
celles du Cr^alana ^^axec uoe fieur-CQuletvr 

^XX^I. COMA AUREA^/rfcanfl^ 
fru$icans^ foliis Linariœ an^Jlis y major, » 
Grande Cbevelure d*ar d'Afrique ,/qai s'élè- 
ve en arbrifleau , avec des feuilles éoroiciesi 
lemblables à celles de la Linaire. 

Coma aurjba Afiricana frutkam ^ fih 

liis Linar/i^ arigufiis , minor. - Petite Cbevi^liirt 

^é'or d'Afrique, qui s'élève en arbrilTeau, 

av€C des feuilles étroites femblables à ç^\» 

les de la Linaire. 

Coma j^vk^a AfrUgnafrutiç^ins^li^ 
wricB foliis Êlaucis ff lanu^ofis. -^ ÇbfivHii^ 
f$ i'm- i}Vâiftiq»e i}ui s'élève «n 4M:I«di&du^ 

N 2 aveo 
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avec des feuilles verd de mer & veluCl) 
relTemblantcs à celles de h Linaire. 

Coma AVs-e.A.Jfricana,fTUticanSyOm' 
nium maxima, foîiis tammtojis , £?* incojàt. 
-Laplus grande elpèce des plantes appellécs 
Cbeveiure d'or d'Afrique, qui s'élève enar- 
briflèau, avec des feuilles blanchâtres &; 
co tonnées. 

Coma aurea Afriatia , fruticans , E* 
rice folio. - Chevelure d'or d'Afrique, qui 
s'élève en arbrifleau , dont ia feuille res- 
fcmblc à celle de la Bruyère. 

Coma aurea Africana , fruticans ,/o- 
liis glands y É? in extremitaîe irifidis - Ôf 
velure d'or d'Afrique, qui s'élève en arbris- 
feau, dont les feuilles font d'un verd de 
Hier,& divifées en trois à leurs extrémités. 

CaiMJi aurea /ffricana, fruticans, fo- 
îiis Critbmi marini, - Chevelure d'or d'Afri- 
que qui s'élève en arbrilTeau , dont les feuil- 
les reffemblcnt A celles du Pafle-pierre , Fe- 
nouil-marin , Bacille , ou Herbe de S. Pierre. 

Coma alirf.a yifricana , fruticans ^fi- 
nis inferioribm incifis, fuperioribus deniath. 
-Chevelure d'or d'Afrique qui s'élève enai- 
briflèau , dont les feuilles inférieures fom 
découpées, & les fupérieures dentelées. 

XXVlf. CONYZA Africana arbouj- 
cens, incana, floribus purpuro-violaceis , fi- 
liis Salvia , odore SalviiE £7' RoTis-marinU - 
CoTiife d'Afrique, blanchâtre, croifTant en 
forme d'arbre, dont les feuilles rellèmblcnl 
à celles de la Sauge; les fleurs font d'uo 
pour. 
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pourpre-violet , & l'odeur a beaucoup de 
rapport à celle du Romarin & de la Sauge. 

C o K Y z A Àfricana bumilis , feliis angus- 
tioribus nervofis , floribus umbellatis. ^ Conife 
d'Afrique , qui ne s'élève pas fort haut , dont 
les feuilles font étroites & ont des nervu- 
res; & les fleurs font en ombelle, ou en 
parafol. 

C o N Y z A Africana , fruîefcens ^foliis Sàl" 
via ^ odore Camphorœ. - Conife d'Afrique 
qui s^lève en arbrifleau , dont les feuilles 
reflcmblent à celles de la Sauge ,& l'odeur 
à celle du Camphre. Quelques-uns rap- 
portent cette plante au genre des Immor* 
uUes. 

C o N Y z A Africana ^fruîefcens yfoliis Eri* 
eœ^ bamatis 6? incanis. - Comyè d'Afrique, 
arbrifleau , dont les feuilles blanchâtres res» 
femblent à celles de la Bruyère , & font ar- 
mées d'une efpèce de crochets. 

C o N Y z A Africana , fruîefcens , foliis Rq-^ 
ris-marini. -• Cenife d'Afrique , arbrifleau , 
dont les feuilles reflemblentaceUesduRo-^ 
marin. 

• CoNYZA Africana , Senecionis flore. ■* 
Conife d'Afrique , dontles fleurs reflemblenc 
à celles du Séneçon. 

- XXVIII. C O T U L A Africana , calice efe- 
ganîer cœfo. -^ Cotule d'Afriaue , dont le- 
calice efl: découpé d'une manière très agréait' 
ble. 

COTYLEDOl^AfricanaJrutefcenf^ 
film orbiculaîis y limbo purpureo cinBtis. - Co- 

N 3 A.'^- 
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^dbfr(rAfiriqoe,qOf é'élftve eftisbrifinn; 
Ici ^tQiUes en font nmles 6s ont tne bor- 
duiv Goohiir de pourpre, Qiielqiiet-nsap- 
peliéâc aufl} Cette pMitie NatUtrU àiFUmi. 

CotTtBHOH AftioamUnU'fdiaffittt 
pykbmiauK -• CfiTbA»^ oo JVbnMldriRk 
4» tfAfHttie^dont 1er feoSfaM finit cyfio' 
drigues , & les fleurs très belles. 

GbttLEbdir jtftiamâ ,foUit Mo^^^ 
jlêrtkitf ûmbtlUaU y fibn/àraéi^é^atfSim 
M IMuMl di Venus d'Aftiqpe^ dOttte 
§tamëé ibflc obfo^sues, les fiem en fûif 
nfedtfpinrfot) & la rackie fibreiiie. 

CoTTtXDOF Affkma^fintujcmi^h' 
Vo kngo & angufto^ flum fitmfcmu. ^Ç^ 
tiMan ou NwiérU di Vèmu d'Afrique^ qm 
s élève en arbriflëaa , dont la feuille eft lon- 
gue & étroite 9 & la fleur jatmâtre. 

Cor^ZsttiO'» Africana^frutêfcins ^flm 
umheUato cocHnee. « Cotykdan ou Nombrû 
éê Vénus d'Afrigue , qui s'élève en arbnV 
ièau^ avée une fleur en parafol^ & coideur 

d*^Ct31*tdté 

XXIX * CYTISUS Âfricanus , arg^iteiu^ 
port atro'purpurêo^'^ Cytife d'Afrique, avec 
dés feuilles argentines & des fleurs d'ut 
pourpre foncé. 

GTtisus Âfrkwius^ bkfiaus ^ angujU- 
fiUuf* «' Cytij0 d'Afrique, donc les feuilles 
fcût étroitôs, & velues. 

Cytisus Africanus y berbaceus ^ floribUi 
ffûitit. « Cytifif d'Aiîriqué^ donc les hàH- 

kê 
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les font comme de l*herbe , & les fleurs rou- 
ges. 



E 



E. 



C H I U M Âfricmum ^rutefcens , foliis 
pilofis. - Echiuifij yîpirntej ou Herhe aux 
Pipèft^ d'Afrique, croiflant en arbriffeau, 
& dont les feuilles font velues. 

E c H I u M Afficamm perenne, lycepfis fa* 
de» - Eçbiumj Vipérine ^ ou Herbe auxplh 
fèfes d*Afrique , vivace , & qui a le port du 
Lyçôpfis. 

^XX. ELICHRY SVM^ friccmum, 
lanug^inoffim y latifoUfimy calice floris argenteo 
€f amfimmo. - Immortelle d'Afrique coton- 
n^fe , oont les feuilles font larges , &dont 
la fleur a un calice argeqté & très grandj 

EticifRYSiJM Africanum^tomentofum^ 
frfdefeeniy calice argenteo. - Immortelle à' A" 
frjquç CQtonneufç, arbriflcau dpnt le cali- 
ce eft argenté ou DÎanehâtre. 

Elïchrysum Jfiicanum^ lanu^înejim^ 
anguffiiffimefotiQ^caike f loris argentée ffam- 
pl^mpi, r Immortelle d'Afrique cot^ineufe , 
«m a ]a #ëuiUe ^rès^ ^tpoite , & dont la 
fleur à ^n calice argenté & très grand* 

Eliçhrysum Afrkanumy tomentofttm^ 
ffViftfcens j florp tùRcè aureo. - Immortelle 
4-Aftigae cotoopetefe, artmflfeau dont la 
flràr à ftm cafiçé ceûîéur d'or. 

Elî ç H R Ysuîé Africanum yfrutejkws , 
Cori^Jtiit' ^ imjMrtUli d'Afrique ^ aïbris- 
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l^u» 4oQt la feuiUç rpflèmUp à;C9lIr dtt 
Coris. 

Elichrtsum Jffriçanum^ incami^ 
tomentofwn , foliis Jiibrotundis. - ImmarUlk 
4' Afrique, Uancbatre & ^iXMiqeuièsiivGC 
àe^ feuilles prefque rondes. 

EfLiCHKY BVuAfriçammpUmlfiOÊtmÊf 
odiratum , luuum, «- JmmofidU d^Afiî^iç 
i3doriféiante j jaunâtre., â; ^ootî^floiv^ 
en paipibL 

anguJHs ff Umgiaribus foUÎs incmài. ^ b^ 
fnorteUe 4* Afrique, aitmâmi à fmiflleskia- 
gues, étxoites & blanchâtres. 

Elic^eysum 4^niea8fini,<0l^UEMi» 
fœtidum, capUtUo aure$. r Jmmorutte à'K* 
jïique 5 puante , à feuilles larges » $; dont Iqs 
fleurs ont leur chapiteau cQuleur d'or. 

!plLicHRYsuM jtfrkanuniy luteumjP^- 
Ui folio, n ImmorteUe d'Afrique jaunâtre, 
dont la feuille relTemble k Ç^Ue du Pq- 
fium. 

Elichrysum Afiricanum tomentofwn^ 
incanum , an^ujli-'fàlium i floribus rubris. r* 
Immortelle d'Afrique , cotonneufe , blanchâ- 
tre , avec des feuilles étroites £p des fleurs 
rguges. 

Elichrysum Africmwny kaifiJmmn 
fmtidtim , capitula argentée^ ImmorteUe d'Afri- 
que ^ puante, k feuilles larges, & dont 1^ 
peurs ont leur chapiteau Jblanc , ou argenté. 

ËLiçHi^YsnM Afficamin^ friMcen^^ 
fçliV Çritbmi mamit ^ Immortelle d'Afrique 

m 
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qui monte en arbrifleau y avec des feuille^ 

2ui rcflemblent à celles 4u P^fle-pierre, 
lerbe dç S. Piqrre , Çaçille ou Fenouil- 
marin. 

Elichrysum Africanuriiy arhoreum^ 
Rorismarini folio. ^ Immortelle d'Afrique 
croiflànt en arbre , donc la feuille reflemble 
k celle du Romarin. 

Elichrysum Africanum , Plantaginis 
folio. '--Immortelle d'Afrique, dont la feuille 
reflemble à celle du Plantain. 

Elichrysum Africanum^ fœtidijjimum, 
pmplijjmo folk. -^ Immortelle d'Afrique fort 
puante , qui a la feuille très grandç. 

Eli c H R Y s u M Africanum , inodorum , 
glabrum , Coronopi folio. - Imnortelle d'A- 
frique fans odeur & fans coton , dont la 
feuille reflemble à celle de 1^ Corne de 
Cerf. 

EPHEMERUM Africanum ^annuum ^ 
Jîore bipetaio. - Epbémerum d'Afrique , qui ne 
dure qu'un an , & dont la fleqr n'a que deux 
pétales. C'eft la Commeline de Plum. &de 
6oerh. 

XXXI. E R I C A Africana , viridis , an- 
guflilJimis foliis yfiofculis in capitulum congesr- 
tis. ^ Bruyère d'Afrique, verte, dont lés 
feuilles font très étroites : cette plante pro- 
duit de petites fleurs qui font raflemblées 
en chapiteau. 

E R I c A Africana ^flofculisfub-bir/utis , /J- 
çundt^m rarnuks difpojitis. - Bruyère d'Afri- 

' N^ qué^ 



que, à petites ieiri9 an peovilii«i,fttt 
poiees le long des bnmclies. 

Eric A irtcana ^ fiUlt migiMfmk. « 
Bruyère blanchâtre^ dont les ieuilleiibd; 
tfcs etioites» 

Erica Afrkanùy eafSBoMhm^^ 

firique^dont les feuilles IbntcmmnAiiii 
déliées que des cheveux; & les ^kuis ra- 
des & couleur de pouipre. ' ■ \" 

EaicA jffriama^jélkfninimty, fimn- 
Umihri j êtMo. -« Bruyère d^AfKqoe qui 
produit une féuflle très petite, & imeflnir 
ronde & blanchâtre. 

Erica AfHctmaC&riditfàhyjhr^Mmr 
Êp , Meaio. - Bruyère d'iJHqae dont le» 
îeuîWcs reffemblentà celles du Coris,&les 
fleurs font oblongues & di(po(%es en épi. 

Erica Âf ricana , Coridis folio yfloreeUm' 

fo , purpureo , ê foliorum alis jmdeunte. - 
iruyère d'Afriouejqui a les feuilles lembla» 
blés à celles du Coris ; des aiflelles des- 
quelles fortent les fleurs , qui font oblon- 
gues & pourprées. 

E R I c A ^fricana , Coridis folio y flore bre- 
viori purpureo , è foliorum alis fredeuntt. >• 
Bruyère d'Afrique , dont les feuilles reflem- 
blent à celles du Coris , & les fleurs qui font 
courtes & pourprées , naîflfent de leurs aïs- 
felles. 

E R^ c A Africana , Coridis folio , flortbus 
vejicmis. - Bruyère d'Afrique, dont la fcuîl* 

le 
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le eft fenxbhtble à celle da Coris ,& qai pro- 
éak des fleurs qui reflèmUenc à àe^vemes. 

ËRi CA Africeaia , Junfperi foUo , Jîore 
ohhngojpicato. -» BnryArr d'Afriqœ , à fetiil- 
le qui refTembte à celte do Genévrier, Ôc 
à ^ur obiongue diipoTée en épi. 

E R I c A Âfricana , Jun^rifsUo ^ flore «N 
Imgo umbellato. « Èruyin d'Afrique , dont 
la feuille reffemble à celle du Genévrier , 
& qui a une fieur obiongue & en parafol 

EUONYMUS ylfrkana, folio lucide^ 
ferrato, - Fufam d'Afrique ^ dont la feuiï- 
le cil luifante & dentelée. 

F. 

X ABAGO jlf ricana 9 arbore fcâm, flore 
ftdpbureo ^frtiStu rotundo. - Fabago d'Afri- 
Que , croilmnt en arbre , qui porte des fleurs 
o'un jaune clair , & un fruit rond. 

FÉNICULUM Africanum , foliis in 
fimmitate airorubentibus^feminibuî anguftis 
ff h^gimbiis. - Fenoml d'Afrique, dont 
les feuilles font à leur fommet d'un rouge 
&mcé , & les graines minces & longues. 

F E R U L A Africana , galbanifera^ fru^ 
tefcens i Mjrrbidis folio. - f^erw/e d'Afrique i 
dont le fuc condenfé eft la gomme qu'on 
appelle Galbanum ; la feuille de cette plan« 
te j qui s'élève en arbrifTcau , reflemble k 
Celle du Myrrbis. 

XXXIL FICOIDES AfHcamy folio 
Pkntagims undukuo y rmcis argenteis o^r^ 



Gmtes , & di(ÎK>fêes deux à deux 
grandes fleure , qui font couleur 

F I c 1 D E s Africana , ere&a , 
f^Xio , mcis argenteis {^pérfo , flori 
fmo. <~ Ficoide d'Afrique , droîci 
i^uille reflèmble à celle du Balîti< 
& eft parfemée de petites taclw 
nés. Elle porte une grande fleu 
eu rofe. 

F I c o r D E s Africam , ereâa , tù 
polti folio , floTt auno , m^no. - Fi 
fîrique droite, branchue, avec u 
fleur jaune , & une feuiUe qui ri 
celle du Polîon, oti de l'After 1 

^icoiUKs feu Ficus àtTmdes^j 
lîo angujliori. -^Ftcotàe ou Figuier 
tBujouFS verd, dont la feuille efl 

F I co I D E s feu Ficus mzotd£s 

■ minnr . ■mnltt-r/ttilie finrr inUir *-* 



Verd pâle a la forme d'une épée ,• & qui 
produit une fleur jaune ^ fouteiïue par un trèl 
petit pédicule. 

FicoiDEs À f ricana , folio enfiformi ^ 
objcurè virentiy flore longo pediculo infidente^ 
- tîcoîde d'Afrique , dont la feuille d'un verd 
ôbfcur a la forme d'une épée , & qui pro- 
duit une fleur foutenue par un long pédi* 
cule. 

FicoiDEs AjHcana^ folio enfiformi^veh 
fii indfo , aufeo jlore , pediculo infidente. — 
Itcoide d'Afrique , dont la feuille découpée 
en divers fens a la forme d'une épée ; & 
qui produit une fleur jaune foutenue par un 
pédicule. 

F I c o I D E î ,feu Ficus ahoïdes Africana , 
procumbens^ folio îriangidari enfiformi. - H- 
co'tde ou Figuier toujours verd d'Afrique, 
rampant , dont la feuille triangulaire a la 
forme d'une épée. 

F I c o I D E s feu Ficui aïtoïdes Africana , 
triatJgulari foUo longijjimo , fru£lu multicap» 
fulari y flore luîeo , major ^ - Grande Fico'ide , ou 
Grand tîguiet toujours verd d'Afrique , qui 
a la feuille triangulaire & fort longue , & 
dont le fruit cft divifé en plufieurs capfu- 
les , & la fleur jaunâtre. 

F I c o I D £ s feu Ficus aizoïdes Africana $ 
triaiHgulari folio longijjimo^ fruStu multicap' 
fulartf flore luteoj minor. - Petite Ftroi&,oo 
petit Figuier toujours verd d'Afrique, qui a 
k feuille triangulaire & très longue, un 

fruit 



finit .div^ en f i nfitOT l cjpfiilw» àflO^ 

AnirjiHioâlK. 
FicoioEs jtfrîcanajfi^ tnémfiilm^ 

que a fleur couleur de pourpre, & i wA 
JFiCOijD» Àl/rUma 2^fili0 ;iAmbW 

maximo ôML - i%:of& ou Graad $igm 
Xoojfn^sm vqRi<i*A£rique,rw3^paiM:3dp«t)e^ 
ifeuiUes font tsâ^gul^irçs , -& le fruk ^ 
eft très grand, eft bon à maog^. 
FicoijDKs y^jWttwwj/ofo Aw|ga, /ftoi- 

(d'Aftique , do^t la tige «ft couleur depour- 
pre, & la iisuille kHigue, «dianguIaHe & 

jooufbée «n dedans. 

recurvo^ floribus umbeUaiis^ Qb/Heti adorit^ 
itctemi fmfurm. ^ ftcdde d'Aftique^, qui 
fooduit une feuille triangulaire courbj^ea 
idehors » & tâoiot les Sôvxb font efi<»ai5elle^ 
lou en ibnne de parafbl^tle CQideur paiKc 
idans is\âx pmk ihpéneu]De« & ivxHprée. 
.éatérieurement. 



F ICO îD ES J^cma^ folh triemgulari ^ 
flore fla^efcente. - Fîcoïde d'Afrique , dont 
la feuille eft triangulaire » & la fteur jaunâ- 
tre. 

Ficof BES jffiioêna^ folio triangidari^ 
lémoeéM.^ FicoUe d'Afrique , dont la feuille 
«ft tifatîgulaii»e , & en forme de lance. 

Fi COI DES AfrkMa y f$lio trUmgularif 
incurvo & dentato. - Ficotde d'AfriquexÎDjnrt 
la fettïîte ek turaBgulsîre , courbée en de- 
Tdatis^ ^de&telée. 

Fictiit>Es jlfricana , foHo trianguUari 
yUfiu/o 9 Al gêminos acukos aheunte , flore au^ 
^Fèo. - l%:fli8e d'Afrique , dont la feuiîle eft 
triangulaire & obtute , & fe termine en 
âfcint pointes :ïk fleur eft couleur d'or. 

Fî-toiBES Afrioanaj foUo triangulari ^^ 
'0pke ^>ubro » oatéùe purpurajbente. - Ficotile 
d'Afrique, ^offt la feuîBe-eft triangulaire, 
le îfetMvet YOQge, & la tige tirant fur le 
pourpre. 

3FicoiDE«,ym Ftcus a'tzoides j Africa- 
na , ntlnor , ^ereSta , trianguhri folio viridi , 
fttrre intmauteo^forispurpureo. - retiteFfcai- 
dty 'àB petit J%ttf>f toujours verd d'Afri- 
que , droit , qui a la feuille triangulaire •& 
TcrtCv, »& dWtt la ïteur eft intérieurement 
jaune 5 Ce elotérieurement couleur de pouir- 
"pre. 

Fitôt BE« feu fious dïzoides Jfricam^ 
minor^ ereSta, folio triangulan gUmco ^ flore 
kiteo. - ^Pet•iEe Ficoïde ou petit Figuier toujours 
vtrd d'Afrique, dïoit, avec une fleur jau- 

nâr 



de mer , 5: dont l'écorce eft ligiM 
'ûc blanche. 

FicoiDES jlfricana > bumilù 
gulari , giauco , bailato, jiore hit 
ie d'Amque qui ne s'élève pai 
doDt la âeur eft îaunâcre & la f 

Kulaire, verd de mer,& plein* 

elevures. 

F I c o I D E s /(/ricafia , fcumiiii 
fvlari glauco , dorfo acitltate , j 

ticvide d'Afrique, qui ne s'éU 

haut , dont la fleur eil jaunâtre 
'. feuille triangulaire^ d'un verd de 

nie de piquans fur le dos. 
FicoiiîES jifricima yenêta 

gUldri glduco & brevif jiore ean 
'de d'Arriaue, droite, avec un 
Jeur de cnaJr, & une feuille t 

courte, & verd de mer. 

FicoiDEs Africana bum. 

îriamulari. lo7 s'ori , elauco . fie 
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'oSifcx 5 OU Figuier toujours verd d'Afrique , 
"àmpantjdont la fleur eft couleur de pour- 
are , & la feuille de figure cylindrique. 

FicoiDES, feu Ficus aizoïdes ; Africa- 
fia , folio teretiy procumbens, flore coccineo.-^ 
ficoïde , ou Figuier toujours verd d'Afrique, 
rampant , dont la fleur eft de couleur écar- 
late, & la feuille de figure cylindrique. 

F I c o I D E s 4f ricana , folto tereti , in vil- 
Joi radiatos abeunte, - Fiande d'Afrique , dont 
les feuilles cylindriques ont leurs extrémi- 
tés divifées , & les divifions font difpofées 
en forme de rayons. 

FicoiDES À f ricana y aculeis hngijjîms 
fc? foliatis , nafcentibus ex foliorum alis. - Fi- 
coïde d'Africjue , avec de très longs piquans 
feuillus , qui naiflènt des aiflelles des feuil- 
les. 

FicoiDES Af ricana repens , (f latè vi- 
rensj flore purpureo, - Fïcoirf^ d'Afrique , 
rampant, d'un verd extrêmement vif, a- 
vec une fleur couleur de pourpre. 

Ce font-là toutes les elpèces de F i c o*f- 
D E s que j'ai obfervées au Cap. J'ai goû- 
té des fruits de quelques-uns. Le fruit de 
celui qui fleurit rougeoujaune, eft un man- 
ger excellent, & palfe pour fortfain, fi 
du moins on en mange modérément; car 
comme il eft fort laxatif, il caufe de vio- 
lentes diarrhées , fi on en prend trop. Ceux 
qui voyagent au Cap ne doivent donc en 
manger qu'avec prudence. 

XXXIII. F IL I eu LA Africana mi- 
Tome m. O m- 



ïio Descriptios du Caf 

mima , ramofa , pinTmîis tenuiûs dij} 
Très petite Fougère d'Afrique , brai 
dont les petites feuilles font très i 
ment découpées, 

FiLicuLA ^f ricana vuiximn^ i 
tas àivifa lacinias- - La plusgrande 
des petites Fougères d'Afrique, di 
feuilles oot des découpures pointue 

F I L 1 X ^fricana rmxima , ramo, 
nulis crenaîis. - Granàc Fougère <ï A 
branchue , dont les petites feuilles C 
nelées. 

F I L I X À/ricana dentata , Loncbi- 
tU. - Fougère d'Afrique dentelée, > 
femble au Lcncbite. 

FiLiK Africana ramofa ^pinnuiis 
tidis. - Fougère d'Afrique branchuf 
les petites feuilles relTemfalent à o 
Loncbiie, 

FKUTEX Afrmnus aromaticus ,_ 
cato exiguo. — Urbriffeau S Afrique i 
raiit , qui porte une petite fleur et 
d'épi. 

FiBTEx Mtbiopicui, PortuUe 
flore ex albido virefcenu. - Arbriff* 
tbiepie, dont la feuille reflemble"a 
Pourpier, & la ileur eft d'un bUi 
,fur le verd. 

Frdtix Àfricanùs, Erica fi^ 
nof», flore JbicatOfOlhù. - Arbriffeau 
que , dont la feuille glutiheufe reff 
celle de la Bruyère. Ilproduit u 
blanche , dilpofëe en épL 

■ ... X 



Bon ite-E s r e k a n c i.P. llLCb.XX. 2 11 

G. 



G 



A L E G A Af ricana , floribus ntajori- 

tus y fif JUiquis craffioribus. - Galega aA- 
fnque, avec des fleurs grandes ,& descos- 

j6S éT)9.iiles 

GjENISTA Afrkana , frutefans y Ru^ 
fci nervofis foliis. - Genit d'Afrique , ar- 
brifleau, dont les feuilles nerveufes font 
femblables à celles du Petit Houx. 

GiNiSTA Àfrkana frutefcens yRufcian* 
guftis foliis. - Gfnêt d'Afrioue , arbriflèau , 
dont les feuilles étroites refiemblent à cel- 
les du Petit Houx. 

G E N I s T A Africana , Lavendidœ folio. •*« 
Genêt d'Afrique, dont la feuille reffemble 
à celle de la Lavande. 
' G E N I s T A Africana juncea , floribus cm- 
ndeis ^ foliis minimis. - Genêt d'Afrique , res- 
femblant au Jonc , qui a des fleurs bleues & 
des feuilles très petites. 

GfiMiSTA africana mnimaj foUisM^r^ 

tif in exquifitum mucronem dejinentibus. -> 

Petit Gérât d'Afrique, dont les feuilles qui 

' reffemblent à celles du Myrte , finiflTcnt en 

une pointe très fine & très déliée. 

G £ N 1 s T A Africana , Roris-marirri foliis, 
flore auree. - Genêt d'Afrique , dont les feuil- 
les reflTemblent à celles du Romarin ^ &quj 
porte une fleur couleur d'or. 

Genista Africana arbore/cens y ar^en* 
tea lanugine pubefcens. -• Genêt d'Afrique 

O 2 crois** 
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croinaot en arbre, 6: couvert d'une efptce 
de duvet argenté. 

G E N I s T A ^/ricana frutefctns , fpkata , 
furpitrea , foiiis augujlifimis. - Genêt d'A- 
irique , arbrifTcau , dont la fleur couleur 
de pourpre eft difpofée en épi , & qui a 
des feuilles très étroites. ' | 

Gknista Âfricana frulefcem , foMs 
T'j.rton-RaiTe , fiore purpureo. - Geneld'A- ! 
friqite,arbrilTeau,dont les feuilles reflètn- 
blent k celles du Tartan -Raire , avec des 
fleurs couleur de pourpre. 

G E N 1 s T A Afruana , Laricis foiiis lait- 
gtoribJis, & lanugimfis. - Genêt d' Afrique, 
dont les feuilles relTeniblcntàcellcsduLa- 
m, mais elles font plus loi^ues &couver- 
tes d'une ctpèce de duvet. 

GffHisTA Africanat Laricis fsiw cras- 
Jiaribus S* birfulis. - Genêt d'Afrique, dont 
Jes feuilles rcITemblent à celles du Laii, 
mais plus épailTes, & couvertes d'une ef- 
pèce de poil. 

G E N 1 s T A ^fricana frutefcens , Jpicttia, 
haricù foiiis. - Genêt d'Afrique , arbris- 
feau, qui produit des feuilles qui reflêm- 
blent À celles du Larix, & des âeurs dif- 
pofées en épi. 

G E N I s T A Af ricana fnttefcetu , capitata , 
Ijiricis fûliif. - Genêt d'Afrique, arbnSeau, 
qui a une tête ou une pomme , & des fnûl- 
Ks qui rdlëmbient à ceUes du Larix. . 

Gknista /ffricartalvteaf Jjjicatat Vt 

ricis folas. - Gwtd'Afiique jaune, avec 

d» 
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des fleurs difpofées en épi , & des feuilles 
qui reflëmblent à celles du Larix. 

Genista Jfricanafrutefcens y capitulis 
lanueinojisj Laricis brevijjimo folio. ^ Genêt 
d'Afrique , arbrifleau , qui produit des tê- 
tes ou des pommes couvertes de poils , & 
des feuilles très courtes qui reflëmblent à 
celles du Larix. 

Genista à f ricana frutefcens^ Laricis 
incanis foliis. - Genêt d'Afrique , arbris- 
feau, dont les feuilles blancnâtres ont la 
forme de celles du Larix. 

Genista Af ricana Campborata folio , 
floribus luteis minimis. - Genêt d'Afrique, 
dont les feuilles reflëmblent à celles de la 
Camphrée, avec de très petites fleurs jau- 
nâtres. 

G ENISTA /^f ricana, foliis Gallii. - Ge- 
net d'Afrique , dont les feuilles reflëmblent 
à celles du Caille-lait , oh petit Muguet. 

Genista Af ricana , Dorycnii facie. - 
Genêt d'Afrique , qui reflëmble au Doryc- 
nium, 

. Genista Africana arbore/cens , Styra^ 
cis folio , fiore cœruleo. •• Arbre de Genêt d'A- 
frique , dont la feuille reflëmble à celle du 
Storax , avec une fleur bleue. 
. XXXV. GERA NIUM .f/nVfl«ttmûr- 
borefcens , Altbaœ folio rotundo , Cariina odo- 
re. -^ Bec de Grue d'Afrique qui croît en 
arbre, dont la feuille ronde reflëmble à cel- 
le de la Guimauve , & donc l'odeur efl: com- 
me celle de la Carline ou Caroline. 

O 3 Gt- 



GeraMicm ^iricanum, A 
Stellaria birfuto folio , fioribus ai 
de Grue d'Afrique , dont la feu 
te de poils relTemble à cdle 
mille, autrement dit Piedde Lie 
fleurs blanchâtres. 

Ce r a n I o m Africanum arbi 
ebimUlœ bâfuto Jolio , fioribus n 
Bec de Grue d'Afrique croiflâo 
qui pone des fleurs rouges, & 
couvertes de poils qui reflèmb] 
du Pied de Lion. 

Géranium Afriauiam, l 
lio laci'.iato & maculato , fioribus 
Bec de Grue d'Afrique , dont ta 
telée & marquetée relièmble à 
Bétome, avec des fleurs incan 
Géranium Africanioxy B 
frocumbente , fiirihus -parois eUg, 
s<ais. ~ Bec de Grue d'Afriqut 
feuille ramnanre refTemble h rc\ 
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béroficés; fes feuilles reflèmblent à celles 
de la Colombine ou Ancolie. 

Géranium /ffricanum ^ rwStu okns, 

^quUegiœ folio j flore incamato rubente..^ 

Bec de Grue d'Afrique, qui a de l'odeur 

pendant la nuic, avec une fleur incarnate, 

. oc une feuille qui relTemble à celle de la 

- Colombine ou Ancolie. 

Géranium Afncanum y neSlu olenty 
•r flore ruberrlino , jfnetnenes folio latiore. - Bec 
^ dtf Grwe d'Afrique qui a de l'odeur pendant 
^- la nuit , avec une fieur très rouge , & une 
feuille large qui reflèmble à celle de l'A- 
-=3 némone. 

^ Géranium Africanum , noSlu oUns ^flo» 
s^ re rubrOy Anémones folio angujtiore. - Bec de 
S.Î Grue d'Afrique, qui a de l'odeur pendant 
: I la nuit, avec une fleur rouge, &une feuil- 
le plus étroite, qui reflèmble à celle de 
^ TAnémone. 

^ Géranium Afficanum^noEluolens^ra' 
■/• àice ttàberofa , foliis Pafiinacœ incanis , ùnu" 
ri^' ginofis , flore pcdlideflavefcente. - Bec de Grue 
? d'Afrique , dont la fleur d'un jaune pâle a 
^. de l'odeur pendant la nuit , & dont les ra- 
5 cines font pleines de tubérofités, & les 
' feuilles blanchâtres & cotonneufes reflèm- 
blent' à celles de la Paftenade ou du Panais. 
GEKAiif IV M Africanum y noStuolens^ 
radice tubero/a ^ foliis Pafiinacœ incanis ^ la' 
TiUginofisj anguflioribus. - Bec de Grue â! At 
frique,qui a de l'odeur pendant la nuit, & 
dont les racines font pleines de tuberoiicés, 

O 4 * 



ft les flblDes blindbfttm fimtpluftétiote 
oue celles de la précéâeûteEfpëoe, &ie>- 
&inblent aux feiunes du Fknais. 
^ Gbran rvK4f^icflmpii, nofiviiiiriliM 
Ur9fim,VUsfm«rfiMi. - IbeiêGm 
drAtA(pciqi&z dé rfSAeur pendait kadc, 
donc les Tacmes fbB€:^eiBies de cubénfr 
tésyâc lesfeuiUescooveHttdepc^idte- 
blettt à celles de la Vkioer 

Les-ftpc denvères»pëces de B ses DX 
Grue ouÛERAiritfHdobnent pendant 
la Mlle lue ôdei» trte'4igiéable, &'le plos 
grand «omlm ont leim fleitfs fatném d^ 
puis le lever du ibieîl juibues à iUiooiK 
cher; One feule imincfiè diatgéedie fkai 
ou crois- fleurs , fufBt pour emrannieribiite 
une chambre. C'efl: pourquoi les Européens 
du Cap appellent ces Géraniums , Fleurs de 
nuit (Nacbt- bloemen). 

Géranium /Ifricanum minus j Oman- 
dri folio , floribus incàrnatis. - Petît Bec de 
Grue d'Afrique , avec des fleurs incarnates, 
& des feuilles qui reflemblent à celles de 
la Coriandre. 

Géranium Afiicanumy Uvm cri^ 
folio , floribus exiguis rubeUis. - Bec de Grve 
d'Afrique , dont la feuille reflemble à cel- 
le du Grofeiller , avec de très petites flcun 
d'un rouge clair. 

G F. R A NI u M Africanum majus^Cwrianân 
folio , floribus incàrnatis, - Bec de Grue d'A- 
frique^ avec une fleur incarnate, & une 



n^^ 



que a 
bus. - 
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feùîllc qui reflemble à celle de la Co- 
riandre. 

GERANiUM^^/rfcanttw, Altbaœ folio ^ 
parvc flore. - Bec de Grue d' Afrique , qui a 
la fleur petite , & des feuilles qui reffem- 
blent à celles de la Guimauve. 

Géranium /Ifrtcanum^ foliis plerum- 
Quratis , floribus ex rubro purpurafcenti' 
' Bec de Grue d'Afrique , dont les feuil- 
les font pour l'ordinaire dorées y avec des 
fleurs d'un rouge pourpré. 

G K R A N I u M Africanum , Myrrbidisfo* 
Uo y flore albicante y radiée rapacea. - Bec de 
Grue d'Afrique , dont la feuille reflemble 
à celle du MyrrbiSy avec une fleur blan- 
châtre & une racine femblable au Navet. 

Géranium Africanum , foliis inferiori' 
bus Afariy fuperioribus Stapbydifagriœ y ma- 
etdatis , fplendentibus , (f acetofo fapore. • Bec 
de Grue d'Afrique , dont les feuilles infé- 
rieures reflemblent à celles de l'Herbe ap- 
pellée Cabaret, Oreillette , Rondelle, ou 
Nard fauva^e ; & les fupérieures font mar- 
quetées , bnllantes , ont un goût acide , & 
la forme des feuilles de l'Herbe aux Poux. 

Cette plante a été apportée au Cap du 
pays qu'habite la Nation des Hottentots ap- 
pelles Heykoms , à TEfl: du Cap aux con- 
fins de la Terre de Natal. 

Géranium Africanum y Âflragali fo* 
lio. - Bec de Grue d'Afrique , dont la feuil- 
le reflemble à celle de l'Aftragale. 

Géranium Âfricamim fruaefcens . fo- 

O y Ka 



neûre,~& fonblable k celle de li 
lée ou Garou. 

,H. 

XXXVI. H^MANTHU 
Ottf, TuUpaCapitis Bona-Spei diS 
mantbus d'Afrique , appelle Ttdi 
de Bonnt-Efpiravce. 

HYACINTHUS Afncam 
T<ifii!f fiore caruUù uwhtUalo, ^^ac 
friquc, dont la racine eft pleine 
roCtés, & la âeur eft bleue & en 
parafoL 

.XXXVII. jACOBjEA^TfA 

ysfcms^Abrotatà folio. - yacabée d 
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Jacob^a Àf ricana y Dentis Leohis fe- 
ïfo. - Jacobée d'Afrique, dont la feuille res- 
femble à celle de la Dent de Lion , ou 
Pîffenlit. 

Jacob^^a jlf ricana y Abfinîbii'folio. -» 
Jacobie d'Afrique , dont la feuille reffem- 
ble à celle de l'Abfinthe. 

J A c o B iE A Af ricana , foliis inîegris , un- 
dulatis 6f crifpis. - Jacobée d' Afrique , dont 
la feuille n'eft pas découpée, mais frifée 
& ondée. 

J A c o B iE A . Africana , laciniata , latifo' 
lia, flore purpureo. - Jacobée d*Afrique^dont 
la feuille eil large & dentelée , & la fleur 
couleur de pourpre. 

J A c o B ^ A A f ricana , laciniata , an^ufii- 
folia , flore purpureo. - Jacobée d'Afrique , 
dont la feuille eft étroite & dentelée , & 
la fleur couleur de pourpre. 

J A c o B iE A Afncana , radice tuberofa. - Ja^ 
cobée d'Afrique, dont la racine eft pleine 
de tubérofités. 

T AcoB^A /Ifiricana fruîefeens y foliis in- 
cifis , 6? fubtus cineraceis. - Jacobée d'Afri- 
que, arbrifleau, dont les feuilles font den- 
telées, & cendrées par deflTous. 

jAcoBiEA Africanafrutefcens yfoUis Ah* 
fintbii umbeUiferi , incanis, - Jacobée d'Afri- 
que , arbriflTeau , dont les feuilles -font blan- 
châtres, & reflemblent à celles dp l'Abfin- 
the qui produit des fleurs en forme de pa- 
rafol. 

jACOBiKA Africana y frutefcens y Coro- 



■w 
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nopi folio. - Jatobie d'Afrique, arbriflèau, 
dont la feuilile rellêinble àceilede taplan- 
te appelléc Corne de Cerf. 

J A c o n >E A Africana , Jrutefcmi , lavtn- 
dulte folio ktioTÎ. - Jacobie d'Afrique, ar- 
briflèau , dont la feuille reflèmble à ccDe 
de ia Lavande, mais plus large. 

J A c o j¥, A africana frute/cens , folio kn- 
eo è? glauco. - Jacobée d'Afrique, arbrifr 
fcau, donc la feuille eft longue, & veid 
de mer, 

jACon^A /Jfricam , Hedene ttm^m 
folio, repens. - ^^aceWe d'Afrique , qui ram- 
pe , dont la feuille relTembie à celle du Lier- 
re terreftre. 

J A c o R ,E A AJTicana frutefcens , craj^ £f 
fucculentis foliis. - Jacobée d'Afrique, ar- 
"brilTcau , donc les feuilles font épaifles & 
pleines de fuc. 

J A c o B jE A Africana , fniMfcens , /olfij 
rigfdii (f birfutis. 'Jacobée d'Âfiigiie , ar- 
bnflbau, dont les feuilles font roides, & 
couvertes de poils. 

XXXVIII. JASMINUM i^rriûJBB», 
foUisfoliteras , floribus vuîgatiori fimStimt. - 
jajmin d'Afrique , dont les feuilles font tou- 
tes dtfpoféès une à une, & les fleurs relTem- 
blenc a celles du Jafmin commuq. 

jASMi-;fuU 4fricanumfIlieijfoIia,flat 
JoStario^ ex foUorwa alis proventmte , albi, - 
j^afmn d'Afrique, donc la feuille eft fem- 
blable à celle de rYeufequ'onappelleauffi 
Châtie verd. Il fort de l'ulTeUe de chacu- 
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ne de fes feuilles ^ une feule fleur , qui efl 
blanche. 

K. 

XXXIX. K E T M I A Af ricana , Po- 
puli folio. - iîfermtfl d'Afrique , dont la feuil- 
le reflemble à celle du Peuplier. 

K E T M I A A f ricana , Populi folio , fuhtus 
incanoy & cauU virefcente. - Ketmia d'A- 
frique , dont la feuille , qui eft blanchâtre 
par deflbus , reflemble à celle du Peuplier, 
& dont la tige eft verte. 

Ketmia Africana veficaria ^ folio tripar- 
îito , flore purpureo. - Ketmia d'Afrique , qui 
porte des cofles en forme de veflîes , dont 
la feuille eft divifée en trois parties , & la 
fleur couleur de pourpre. 

Ketmia Africana veficaria , fruticans 
(f eredia^AlnifoUis latioribus (^ majoribus^ 
flore fpirali fulpbureo, - Ketmia d'Afrique , 
dont tes feuilles reflemblent à celles de 
l'Aune, mais font plus larges & plus gran- 
des. Ceft un arbrifleau droit , qui porte 
des cofles en forme de veflîes, & une fleur 
citron , dont la forme eft fpmile. 

Ketmia Africana frutefcens , foliis mol- 
Ubus (fincanis , flore Jpiralijulpbureo. '^Ket- 
mia d'Afrique , arbrifleau , dont les feuil* 
les font molles & blanchâtres , & les fleurs 
citron & en forme de fpirale. 

Ketmia Africana veficaria , Uvœcrifpa 
foliis y flore fpirali fulpbureo. - Ketmia d'A- 
frique, qui porte des cofles femblables à 

des 
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jes vcffiesu des feiiiHte'.qjttveâetidUenrè 
celles du GrofeiIler,& une fiaordtroiiqm 
a b fbnne Kpirale. 

L. 

XL. JuAURUS^^rtoMiiitef 
èûs fol<a. «-Petit Laurier â^Mtiqac^ dûoth 
fieuaie reflfemble à celle 4tf Cbèùi^ 

lofo^ LcHiro JhMœodùraim*Skifè^ 
Us. ^ Lmsrkr d'Afrioie fiais ôdieur, w 
tanC un fruit rood. Il itflèanble to'lis- 
tusSmelUma i|w eft cxkirïjRfratit» ftdoot 
les feuilles f(Mit dentél&s. . 

LAURIFOLIA^/HcïWi. Aifc^ 
feau d'Afrique ^ donc la feuille refTeioble 
à celle du Laurier. 

On trouve de ces dîflFérentes. Efpècesdc 
Lauriers dans toutes les contrées du Cap. 
Comme les branches de ces arbres foot 
très nombreufes , & qu'elles croiffent fbrt 
ferrées, ils peuvent être taillés tout com- 
me nous taillons les Bouïs. Aùffi les bor- 
dures des allées des Jardins de la Compz* 
gnîe, & des Paiticuliers , font pietés de 
ces arbres 5 auxquels on donne difFâeùtes 
formes. 

LEOt^VRVSperemisAJricanûSySi' 
deriitidis folio , flore phoènkep tnajàre ^ttùfo. - 
Leonurus d'Afrique , dont la feuille reflèm- 
ble à celle de la Crapaùdinè , avec uncgràn* 
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de fleur d'un rouge éclatant , couverte de 
poils. Cette plante eft vivace. 

LEUCOIUM /ijricanum , caruleo flore ^ 
latifoliuifiy birfuîum. - Giroflier ou Piolier 
d'Afrique, dont la fleur efl: bleue, avec 
une large feuille couverte de poils. 

Leucoium Africanum^ cœruko flore , 
angufto Cormopi folio y majus. - Grand Gi- 
roflier ou Fîolier d'Afrique , dont la feuille 
étroite reflèmble à celle de la Corne de 
Cerf 3 & dont la fleur eft bleue. 
• Leucoium jifricanurriy cœruleo flore ^ 
angufto Coronopi folio , minus. - Petit Gi- 
roflier ou Fîolier d'Afrique, dont la feuil- 
le étroite reflèmble à celle de la Corne 
de Cerf, avec une fleur bleue. 

XLLLILIO-NARCISSUS^i^Va. 
nus y bumilisy longiffimis foliis ^ polyantbos y 
faturaîo colore purpura/cens. - LiS'NarciJfe 
d'Afrique , qui ne s'élève pas fort haut , dont 
les feuilles font très longues , & qui a plu* 
fieurs fleurs de couleur de pourpre foncées, 
& foutenùes par une feule & même tige. 

Lilio'-Narcissos /Ifricanus ^platy- 
cauliSy bumilisy flwe purpûtafcente odorato. - 
JJs'Nofciffe d'Afrique , qui ne s'élève pas 
fort haut, dont les tiges font larges, & 
les fleurs couleur de pourpre & odorifé- 
rantes. 

XLII. LOTUS Jfricana annua^ tir- 
Juta , fUribus luteis. - Lotus d'Afrique , an- 
nuel , dont les feuilles font couvertes de 
poils, & les fleurs jaunâtres. 
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Lotus Âfricana , fmtefceni , fiore /pi- 
cato rubicundo- - Loîuj d'Afrique, arbris- 
fenu, qui prociuic des fleurs rouges dilpo- 
fét's en épi. 

L Y C H N I S , Pfsudo'MelaTitbiofmilisy 
ylfricana , glabra , anguftifolia , fiore eligan- 
ter rubello. - Lycbnù d'Afrique , dont les 
feuilles font étroites, & fans poils, &qm 
reflèmble à cette efpèce de Lychnis qu'on 
nomme suiT] PJeudo-Melanîbium. Il porte u- 
ne fleur d'un beau rouge, 

LYCIUM Mibiopkum, Pyracantba f^o. 
- PaffcfieuT , Paprofi , ou Oiillet-Dita 
d'Ethiopie, dont la feuille reflcmblc à cel- 
le du Pyracanlba. C'eft une efpèce de 
Lycbnt!. 

M. 

XLIII. MaLVA Africamfrvfifcm, 
fiore Tubro. - Jl/oaue d'Afrique, arbnilèau, 
qui produit une fleur rouge. 

MELIANTHUS ^/ricantij, mtnor, bu- 
ai fufus , filtis PimpàuUa criQm. - Petit ïâl- 
lianibe d'Afrique, rampant, dont les feuil- 
les reffemblent à celles delà Pimprenefle 
fiifëe. 

MeliahtHus Afrkamu nànor y fm- 
tidus. Petit Méliantbe d'Afrique , puaiç. 
Ces deux efpèces de Miliantbes contiennent 
une grande quantité de fuc doux & miel- 
lé, dont les Hotteotots & beaucoup d'Eit 
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péens du Cap régalent ceux qui leur font 
vifîte. 

• MYRT\] S AfiricanabumilistfoUisMyr'' 
tUli crmatis , cauliculis nigricantibus. « Myrti 
tf Afrique, qui ne s'élève pas fort haut^ 
dont les feuilles font crénelées, & reffem- 
blent à celles du Myrtille ou du f^tis Idaa, 
avec de petites tiges noirâtres. 



»i 



N. 
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ARCISSUS Africanus ypolyantbos. m 
Ë Nardjfe d'Afrique , qui produit quantité de 
A fleurs. 

o. 

. XLIV. O L E A yffricana bumilis , fyU 

vejlrisj folio duro^ fubtus incano. - Olivier 

■^ lauvag^ d'Afrique , qui ne s'élève pas fore 

3f haut , avec une feuille dure , & blanchâtre 

par deflbus. 
^ OREOSELINVU Anifoïdes arbore/^ 
i cens , Liguftici fùUii (^ facie , flore luteo. - 
• Jlcbe ou Perfil de montagne , croiffant en 
: arbre, aiant quelque choie de l'Anis, qui 
a les feuilles & la forme extérieure de la 
Lîvêche, & porte des fleurs jaunâtres. 

,ORNlTHOGALUM/i!/ricûtm7w/u* 

teum , odoratum , foliis cepaceis , radice tube* 

r$fa. - Orniîbogale d'Afrique , jaunâtre , o- 

doriférante, dont les feuilles reflemblenc 

TmeJIL P àccl- 
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à celles de i'Oignott, avec uneracii 
leufe. 

. Ohnithogalum jifriamun 
t«nfi'(, dleri itmatù. - Ornilbogaie 
guCjEvec une fleur verte qui fortd 
tre fleur. 

, Obj» iT hoc alv m Africanum. 
gfnis TûfiiE folio , Tadice tuberofa. - i 
eaie d'Afrique, donc !a racine eft l 
le, & la feuille relTcmble à celle < 
tain rofaL 

.. XLV. OXYS bulhofa , Jfrkaaa , n 
Ua , caulibus £? fîoribus purpureis amf 
UÎuia, Pafnde cocu, ou Pain àcoucc 
frique, bulbeux, donc la feuille 
de, qui a la tige & la fleur grandes 
leur de pourpre. 

■ px,TS bttlbtyfa, Afrkiim , Totu 
caulibtti virentibits ,fluribus amplis p 
- Alléluia, Pain de Cocu ou Pciiii à 
(l'Afrique, bulbeux, quia les feui 
d.;s, les t'i^es vertes, &. les fleurs 
& pourprées. 

O X Y s bulbofa Mtbiapica , vet A 
minoT , folio cordato, fiore ex albido ; 
fcente. - alléluia ^ Pain àe cocu, oi 
coucou , bulbeux , d'Ethiopie , qi 
petit Alléluia d'Afrique, avec uri' 
cordée ) & une fleur d'un blaac po 



p 
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XLVI. PeTASITES jlfricanus, 
Cakbœ pcdujtris folio 3 radice flavefcente , croj- 
^. -. Petafites d'Afrique , dont la feuille res- 
fëmblc à celle du Souci de marais, avec 
Bne groflë racine jaunâtre. 

PHALANGITES Africcmum , ra- 
ffiofum^ floribus albis^ petalis 7tflexis.''Pba'' 
kngites ou Herbe aux Araignées , d'Afrique , 
branchue , avec des fleurs blanches , donc 
lespétales font recourbés. 
^* FHASEOhVS^fricanusbirfuîus^U- 
iuminqfiùs^ Jiliquis btdlatis ^flore flavo. - Pba^ 
filole ou Haricot d'Afrique , dont les feuilles 
font couvertes de poils & bitumineufes , a- 
vec dès coflës rabôteufes^à des fleurs jau- 
nes. 

P'H A s E o L u s ^fricanus , paroo fruEtu , 
ffonnibil dbicante. - Pbajéole ou Haricot d'A- 
frique , qui produit un petit fruit blanchâ- 
tre. 

Phàseolus Africanusperennis , minor^ 
flore fuavè rubente. - Petit Pbaféole ou Ha- 
ricot d'Afrique , vivace , dont la fleur eft d'ua 
rouge fort agréable» 

XLVII. PLANTA LACTARIA 
Africana. - Titimale d'Afrique. 

Il y a diff-érentes fortes de Titîtnales àm^' 
les diverfes contrées des Hottentots, mais 
j'ignore les noms particuliers qu'on donne 
à chaque Efpèce. Tout ce que j'en fai , pour 
l'avoir moi-môme éprouvé plufieurs fois ,' 

P i cToft 
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c'cft que (i l'on rompt une de ces plantes, 
il en fort une efpèccde liqueur quifcrabk 
du laïc. J'en indique dans la fuite quelque»- 
ones. 

PIMPINELLA Âfiicam , faxifrt- 
ga , maxima. - Grande Pimprenelle faxifra- 
ge, c'ell à dire, qui nait dans les rochers, 
qu'elle fenble percer par fcs racines. 

FOLYPODIUKt Âfiicanum maxi- 
ïîiMra, aculijjtmt dmfum. - Grand PolyjKiit 
d'Afrique, dont les feuilles ont des décou- 
pures très fines. 

POLVGALA j^fricam, fruitfcens, 
angujliffiina faiio , major. — Grande Poiyga- 
le , ou Herbe-au-Lait , d'Afrique , arbrilTeaii, 
dont la feuille efl très étroite, 

PoLYGALA Àfrkajia , frutefcens , an- 
gtijl'jfimo folio , minor. - Petite Polygaif on 
petite Herbe -au- lait , d'Afrique, arbris- 
feau , dont la feuille eli très étroite. 

PoLYCALA À f ricana , Lini folio , nu- 
gm jiort-~ Polym^ou HtTbe-au-Lait,â'K- 
frique , dont la ncur eft grande , & la feuil- 
le reflemble à celle du Lin. 

PoLYGALA JJrkam . fruttfcer.s , Bm 
folio, maximojlore. - Pelygale , ou Herbe- 
au-laii , d'Afrique , dont la fleur eft très 
grande , & la feuille reflTcmble à celle du 
Bouis. 

PoLYGALA Afri^ana arborea , Myrti fs- 

Ho , Jloribus albis , iatus purpureii. - Ptly 

gale ou A'fl-te-aw-Lait,. d' Afrique, croiffint 

enar brc> dont la feiuUe re0cmble à celle 

du 
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du Myrte , avec des fleurs blanches, pour- 
prées eu dedans. 

' XLVIII. PORTULACA Àfrieana 
femper virens^ flore rubtcundo. - Pourpier d'A- 
frique toujours verd , k fleur rouge. 

PSEUDO-DICTAMNUS Jfrica* 
fia, Hederœ terrejlris folio, - Faux-Diàame 
ou DiSlame-bâtard d'Afrique , dont la feuil- 
le reflèmble k celle du Lierre terreftre, 
Îu'on appelle auffi Terrette , Rondotte fie 
lerbe de S. Jean. 

P5 E u D o-D I c T A M N u s Afrtcanus ^fo- 
liis fubrotundis , fubtus incanis, - Faux-Dic- 
tame ou DiStame • bâtard d'Afrique , avec 
des feuilles prefque rondes , blanchâtres par 
deflbus. 

R. 

XLTX. KaNUNCULUS AMca^ 
nus , feu Mtbiopicus , foliis rigidis yfionbus ex 
luteo virefcentibus. - Renoncule d'Afrique 
ou d'Ethiopie, dont les feuilles font roi- 
des , & les fleurs d'un jaune tirant fur le 
verd. 

RAPUNTIUM Africanum minus , an- 
gujlifolium^ flore violaceo. - Petit Rtpuiiîium 
d'Afrique , dont la fleur eft violette & la 
feuille étroite. 

R I C I N U S Africanus maximus , caule 
genicviaîa rutilante. - Gr^Lnà Ricin ^ Pignon 
d'Inde , ou Palme de Cbrijl d'Afrique , avec 
des tiges rougeâtres & noueufes. 

P 3 %. 
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giffimis foliisy fubtus incams. -? Sauk d'A* 
frique , avec des feuilles, 'étroites , nuûs 
tiès longues & blançhfttres.par deffiws. 

S A L VI A v4/rââna» fmufcmu^.Scm- 
àofii^ f$lUs 5 flore violaceo. • Sauge d'Airique, 
arbrifikau,jqui produit .des^flçun vicrieoes» 
& des feuilles qui reOemoleiit i celles de 
la plante appellée Séorodmt^ 

Salvia ÀfHcanaffruU/cWffidiofii- 
rotmdOi glauco^Jhre nMiso futreo. ^ &np 
d'Afrique , arbrifTeau-, .doitiF larfêuille âk 
preique ronde & couleur de vçrd de œer^ 
& la fleur grande & jaune; 

SCABIOSA Africana arbore/cens y ffUL' 
xima , foliù rugofis é? crenatis , integris. - 
Grande Scabieufe d* Afrique qui croît en 
forme d*arbrc , & dont les feuilles ne font 

Î)as découpées 3 mais ridées & dente* 
écs. 

ScABiosA A f ricana , frutefcens , faim 
rigidîs , fplendenîibûs (f ferratis , flore olbi- 
cante. - Scabieufe d'Afrique , arbrilTeau, 
dont la fleur eft blanchâtre , & les feuilles 
roides , brillantes & crénelées. 

S ç A T^ I o s A Africana , capituh oblongo , 
flore albo. -^ Scabieufe d'Afrique, avec des 
chapiteaux oblongs & des fleurs blanches. 

LI, S CILLA Africana, j flore viridi^ 
farvo 5 bulbo amplifjimo* ^ $quille ou Oign&n 

nuk' 
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marin d'Afrique , avec une petite fleur ver- 
te , & un^ très grapd oignon. > 
; S C t. Â.R.E A Af ricana , prascox ^anum.^ 
- Orvde ou Tofae-Bimne , d'Afrique , pré-i 
çcKre & annuelle. 

S c L A R E A Jf ricana , frutefcens , Helian^ 
tbemifylio. - Ori;a/tf ou, ra»t^j5po«ff, d'A- 
frique , arbrifleau , dont la feuille reflem- 
ble àcelle de l'Elramhtoe,ouFleurd€fo- 
leil. 

LIL ,S E D y M Africanum , fruticofum , 
^ricœfpUo. - Jou^ar^e d'Afrique ^ qui croît 
en arbrifleau , & dont la feuille reflemble 
à celle de la Bruyère. 
. Sedhm Africanum j arbore/cens, inca» 
num^ foliis orbiculatis, - Joubarbe d'Afri- 
que, qui croît en arbre, dont les feuilles 
lont blanchâtres & rondes. -, 

S E D u M Africanum , majus , arbore/cens ^ 
foliis rotundioribus glaucis , nitnbo purpureo 
dnStis. - Grande .Joubarbe d'Afrique , ar». 
t)re , dont les feuilles font plus rondes ^ 
•Ycrd de mer, & bordées de pourpre. 

S Ê D u M Africanum umbellatum , album , 
folio 'Viridi^ angufto y mucronato ^ flore albo. 
^ Joubarbe d'Afrique dont les fleurs blan- 
:ches font en forme de parafol , & les feuil- 
Jes vertes , étroites & pointues. 

S E D o M Africanum annuum , Centaurii 
fninoris facie , flore aureo. - Joubarbe d'A- 
frique , annuelle , -qui. reflemble à la peti- 
te Centaurée, ôcqui^iorte une fleur cou- 
leur d*6r. . . 

P 4 SE- 
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SENECIO AJricanus arbore fcens , I 
toïdis facit 6f folio. - Sénepon d'Afrique 
croiflànt en arbre, qui pour la forme &i 
feuille reiîcmbîc au FicoXdt. 

LIII.SIDEROXYLUM Afriaam 
Ctraji folio. - Sidtrox'ylum ou Bois dt fn 
d'Afrique, dont la feuille rcfTcmble à ce 
le du Ceriiier. 

On a donné ce nom à cet arbre, pari 

?ue lorfqu'il cil fec, il efl aullî dur quci 
er, & qu'il réfiftc aux pbs violens cou 
de hache. Il cil d'ailleurs fi pcfant, qi 
va au fond de l'eau lorfqu'on l'y plonge 

UV. SISYRINCHIUM jEtbia, 
ivm , majus , anf^JiifoUum , floribas aJWj 
Grand Syyrincbium d'Ethiopie , dont 
feuilles font étroites & les fleurs blancb 

SiSYRlNCHiUM JEtbiopicum ^feu Aj 
ctmum, majus, latifoUum , fiaribus albis ,t 
xapetalis , kneis , purpweis ,ftriatis. - Gra 
Sifyrincbium d'Ethiopie, ou d'Afrique, 
vec des feuilles larges , & des fleurs il 
pétales, qui font blanches , rayées depoi 
pre. 

SiGYRiNCHiUM JEtbtopicum Jiu 
fricanum , vmus , latifolium, flore bexa 
toi» albo. - Petit Sifyrincbium d'Ethiopie 
d'Afrique , dont les feuilles (ont larges, 
les fleurs blanches ont fix pétales. 

SisYKiNCHiUM jlfricanum , flore 
pbfrniceo fuavi rubtnu. - Sifyrincbium d' 
frique , dont la fleur ell d'un rouge et 
- tant Crè* agréable. 
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" SiSYVLivcnjvujIfricanumyfoliisGla* 
diôli parvis 6? hngis , palkfcenU fiçre. - Su 
fynncbium d'Afrique, dont la fleur eft pâ* 
le , & les feuilles petites & longues rcs« 
femblcnt à celles du Glaycul. 

SisYRiNCHiuM ramofum , JEtbkpi' 
cum feu Afrkanumy foliis plicatis^ nervojis 
£f incaniSf radice tuberofa pbœnicea. - Sify'^. 
rincbium branchu d'Ethiopie ou d'Afrique , 
dont les feuilles font pliées , nerveufes ,.& 
blanchâtres , & la racine tubéreufe , d'un 
rouge éclatant. i 

SisYRiNCHiuM majus , flore luteo^ 
macula notato. - Grand Sifyrincbium , dont 
la fleur eft jaunâtre , & tachetée. 

SisYRiNCHiUM minus , anguftifo* 
lium , flore majore variegato. - Petit Sifyrin" 
cbium^ dont la feuille eft étroite, & h 
fleur plus grande & bigarrée. 

Les Européens qui riabitent le Cap , ap- 
pellent toutes les Efpèces de Sifyrincbium , 
Oignons ', Hottmtots , quoiqu'ils ne reflcm- 
blent à cette plante ni pour la forme , ni 
pour le goût. Le nom de Patates ^ ou Pom" 
mes de terre ^ leur conviendroit mieux; car 
ils reflemblent beaucoup à ces racines. LorP» 
qu'ils font bouillis , ils ont beaucoup du 
goût des châtaignes. 

Les Sîfyrincbiums font fort communs au 
Cap pendant les mois de Septembre , Oc- 
tobre ^ Novembre, & une partie de Dé- 
cembre. On en trouve fur les montagne^ 
autour du Cap, qui ont les racines fort 

? 5 gfOS' 
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Çronbs & d'un goûc csquis. Elles diffèrent 
en couleur . comme en goût. Les uns les 
ont blanches , les autres d'un rouge ibncé. 
Celles qui croilTcnt fur les montagnes au- 
tour du Cap , font noirâtres. 

L V. S O L A N U M pomiferum fnaefcetis , 
/Ifricamtm , fpinoftm , vigricans , Borram- 
nis flore , foliU profundè laciriaitis. - MmHi 
d'Afrique , arbrifléau , qui produit des pom- 
mes, épineux, noirâtre, dont les fèuillei 
ont de profondes crénelures, &. les Scun 
rcITeniblcnc à celles de la Bourrache. 

S o L A N u M lignofum Africanum , fmjxr 
v'irms, Laurims folih. - MoreUe d'Afi'ique 
ligneufc, toujours verte, dont les ieuilles 
refTemblent à celles du Laurier. 

SPARTIUM Africanum fruîefctm, 
Erk<s-folia. ~ Sparciuin d'Afrique , àrbris- 
!eau, donc la feuille rcflemble à celle de la 
Bruyère. 

, S P A R T I u M jlfricanum , frutefcens , Ru- 
{ci folio , caulem ampli£lente. - Spartium d'A- 
ifrique, arbriffeau donc la feuille, qui en- 
vironne la tige, refTcmble à celle du pecic 
■Houx, ou Houx frelon. 

- LVI, SPIRjEA ///■rresna,/oZifjm*dfl- 
tim p^ttis..-. SJiK'a d'Afrique , dont les 
feuilles font difpofées en croix.' 

Spir*a /ijficajia, cdorata,jîoribuspla' 
vè Tubentibus. - Spiréa d'Afrique , odorifë- 
Tant, donc les âeurs font cntièrenient rou- 
ges. 

- SriRJEJi jlfricanat odorata, fiUispih- 
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fis. - Spkéa d'Afrique, odoriférant, dont 
les feuilles font couvertes de poils. 

Les Hottentocs appellent Bucbu , cette 
dernière efpèce de 6>frài. Lorfque fur la 
fin de l'Eté les feuilles de cette plante com- 
mencent à fe flétrir, îk en tamaffent une 
grande quantité, <ju*ils font fécher au fo* 
leil , & qu'ils réduifent enfuite en poudre. 
Dans les bonnes occafions, ils s'en pou- 
drent les cheveux: c'eft un ornement, 
comme che2 nous de fe poudrer la tête ou la 
perruque. - Ils s*en poudrent aulfi lorfqu'ils 
ont mal à la tête, & ils regardent cette 
poudre jaune comme un excellent remè*. 
de contre la migraine. J'ai déjà eu occa* 
fion de parler des ufages des fquilles de 
cette plante. 

LVII.STAPHYLODENDRON 
Àfricanum femper virens yfoliis fplendentibus, 
- Stapbylodendron ou Piftachier d'Afrique , 
toujours verd, dont les feuilles font bril-' 
lantes. 



T 
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ANACETUM Africammfruticans^ 
multiflorumy foUis Tanaceti vulgaris decuplo 
minoribus. - Tcméfie ou Mofî-««a:-wrj d'A- 
frique , arbriffeau , qui produit une grande 
quantité de fleurs, & des feuilles qui font 
dix fois plus petites que celles de la Tané- 
Qe commune. - 
T A N A c 15 T u M Africanum arhrefçens , 
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^(lïj Lavendula , maltifiào folio. - Tanêjw 
ou Moit-aux-vfTJ d'Afrique , croiflant en 
arbre , dont les feuilles qui font fendues 
en pluficurs parties, rellèmblcnt àcellesde 
h Lavande. 

T E T R A G O N O C A R P O S ^Tricfl- 
na , radke magna , cnerofa y carnofa. - Ti- 
tra^mocarpos ou Fruit -à-quatre-anglis d'A- 
frique, dont la racine efî grande, pefante 
& charnue. 

Tetragohocarpos Âf ricana ,Jtb- 
ticans, foiiîs iong'V, &? angufiis. - Tétrago- 
nocarpos ou Fruit â-qualre angles à' Afrique, 
arbrifleau, dont les feuilles font longues^ 
itroices. 

LVIII. THYMEL^EA, UnifoUafi' 
tnilis , Africa'ia, fiariitus pallidii , odoralijji- 
tnis. — Tbymelie , Garou ou Mezereon d'A- 
frique, dont les fleurs (ont pâles & trèso- 
doriférantes , & qui a le port du Lin. 

Thymel«a, UmfUia fimiUs , /ffik» 
na, foliis lucidis, latiorilmj (^ obtuJb.-7ij- 
tneléty Garou ou flJezerion d'Afrique, donc 
les feuilles font tranfparentes , obtufes , 
plus larges , & qui a le porc du Lin. 

Thymel^ea ÀJricana, Lini fiUis ,fio' 
ribus in capitidum congejîii. - TbymtUe, 
Garou ou Mezenon d'Afrique , avec de* 
fleurs raffemblées en bouquet au fomniet, 
& des feuilles qui redbnibleDC à celles du 
Lin. 

Thymelxa Africana , Roris-marim 
fiiUo , angujlijjime f t/rtviori. - Tbymrlée, 
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GaroUj ou Mezereon d'Afrique, dont la 
feuille très étroite & plus courte reflèmble 
à celle du Romarin, 

THYMELiEA Africana^ Rms-marini 
folio , anguflijftmo , lon^ioru - Tbymelée 
Garou , ou Mezereon d'Afrique , dont la feuil- 
le très étroite & plus longue reffemble à 
celle du Romarin. 

THYMELiEA Afficana ^ Roris marini 
folio , floribus longioribus. - Tbymelée , Gu" 
rou , ou Mezereon d'Afrique , dont les fleurs 
font plus longues , & les feuilles reffem- 
blent à celles du Romarin. 

Thymel^a Africana , Sanamundœ fa- 
çity Ericce foliis j anguflijliinis. - Tbymelée^ 
Garou , ou Mezereon d^frique , qui a le 
port de la Benoite , & dont les feuilles très 
étroites reffemblent à celles de la Bruyère, 

THYMELiEA Africana , Torton-Raire 
fimilis 5 floribus in capitulum congeflis. * Tiy- 
melée » Garou , ou Mezereon d'Afrique , qui 
reffemble au Torton-Raire j dont les fleurs 
font ramaffées en bouquet. 

THYMELiEA Africana^ fùlUs Rufci. •* 
Tbymelée j Garou ^ ou Mezereon d'Afrique, 
dont les feuilles reffemblent à celles du 
Houx- frelon. 

Thymelaa yffricana ^frutefcehs , Jcif- 
mini flore ^ foliis Polygahe. - Tbymelée ^ Ga- 
rou , ou Mezereon d'Afrique , arbriffeau, dont 
la fleur reffemble à celle du Jafmin , & les 
feuilles à celles de la Polygala , autrement 
Herbe-au-lait. 

Thy- 



Thymel-ïA ^fricana i ""g"; . 
^a/miTii Jlore. - Thyrr.stée , Ganu ou Mi 
xetton d'Afrique, donc les feuilles font ( 
troJtc! , avec des fleurs qui renembknc 
ccîles du Jalluin. 

LIX. TITHYMALUSûiïûiy«/yr 
cantis , JîmpUci fquamato caule. - Tilivm 
d'Afrique toujours verd , avec une feule tij 
qui eft écaiUeufe. 

TiTHYMALUs aïzùides j^frkarivs ,j>n 
pltci/quamato caafe, Cbumanerii foiio. -1 
timaU d'Afrique toujours verd, avec ui 
firople cige écai!!cufe,&unefeuillequire 
femble à celle du Cbamenerion. 

TlTHïMALUS arboreus jlf ricanas. 
Titimale d'Afrique, croifTanc en arbre. 

TiTHYMALUs arboTtus ^tbiùpictu 
Feu Africanits, Mczerei Germanki folio , j> 
Te pa'.ildo. - Tilimale d'Ethiopie ou d'Afi 
que , croilTant en arbre , dont la fleur e 
pâle, &îa feuille relTemble à celle du M 
zereon d'Allemagne. 

1' ( ■!• H Y M A L u s aizoi^e! Africama , v. 
Vdifjliiik Jpitiis , ex tuberculorum internod. 
provenier.îibus.— Titimde d'Afrique toujou 
verd , garni d't^pines très dures , qui nai 
Jent de j'entre-dcux des noeuds de la tief 

LX. TRIFOLlUM<^/nca«ttm,>. 
n'fû'.'j , fiore purpurafcente. ~ Trcjte d'Afr 
que , arbrineaii , qui produit une fleur i 
Tant fur le pouipre. 

T B I F o L I o M j^fricanum frut îcans . f 
lie angiijliore , jt^xe TuliicariK. - Trejle à'I 



Bo irat-Es p^E R A N CE. W/fc Cb. XX. 23a 

frique, atbfîfleau, dont la feuille eft plus 
étroite , & la fleur rouge. 

TrifqXium Âfricanum fruticans , /o-' 
lits incanisy flore luteo. - Trèfle d'Afrique, 
àrbriffeau , dont les feuilles font blanchâ- 
tres , & les fleurs jaunâtres. . 

TULIPÎFERA ARBOR , jlfricana. -• 
Arbre d'Afrique qui produit des Tulipes. , 

V. 

LXI. y ALERl An A Jfiiecmajfu- 
îîcansj foliis longis (f àngujiijfimis. - Vali*^ 
riane d'Afrique , arbrîfleau , dont les feuiK 
les font longues & très étroites. 

Valeriana Africana^ foliis an gaflis^ 
flore macula rubicante mtato, - Valériane d* A' 
frique, dont les feuilles font étroites, & 
les fleurs marquetées de taches rouges. 

Valeriana Af ricana^ fruticans^ fo* 
lits Ericœ. - J^^alériane d'Afrique , arbrisr 
feau, dont les feuilles reflèmblent à celles 
de la Bruyère. 

VITIS ID MA ^tbiopîca feu Àfrica- 
na^Myrti Tarentini folio y flore aîro-purpureom 
- l^ùis Idœa , /tirelle , ou Mirtille d'Ethio- 
pie ou d'Afrique, avec une fleur d'un pour- 
pre foncé , & une feuille qui reflemble à 
celle du Myrte de Tarente. 

ViTis iDMK jEtbiopica feu Af ricana ^ 
Buxi minoris folio , floribus alhidis. - Fîtis 
Idœa y Airelle ou Mirtille d'Ethiopie ou d'A- 
frique, avec des fleurs blanchâtres, & u- 
' ne 
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ne feuille qui refTemble k celle du petit 
Bouis. 

LXII. C K font-Ià les Herbes, les Fleun, 
les Plantes & les Arbres que le Cappro- 
duit , dont j'ai r^folu de parler dans ce Cha- 
pitre. Il s'en faut bien que le détail oîi je 
fuis entré ne foit pariait, tant pour le nom- 
bre , que pour la manière de faire les det 
criptions. J'ai déjà averti que jefuispeuet- 
ercé dans ces matières, &. que làns les fe- 
cours de Mr. Hertog, & de quelques Ou* 
vragcs qui m'ont été communiques , j'au- 
rais été fort enibarrafle à donner lesnoms 
Latins de tous les Végétaux dont je parle. 
Mais le Traité du favant & ingénieux Mr. 
TeuT' efort m'a feul fervi de guide , lorfquc 
j'ai fait mention des différentes clpèces de 
ficoïdes. J'aurois pu ajouter plufieurs cho- 
fes , pour étendre tes detcriptions que j'ai 
faites; mais j'ai craint que le Lcdleurne 
trouvât ces amplifications trop peu impor- 
tantes. 
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CHAPITRE XXt 

Arbres que produit le Cap , dont on 

ûe trouve point de delcriptions 

dans les Auteurs. 

L'AmaqUàs. II. ie Bois-Tortu , a/)pri/rf 
par les Hollandois du Cap Kreupel-hout > 
&^fes ufages. JIl. Le Kanna. IV. Le Bois-, 
puant. V. Ob/eroations générales fur Ut 
diverfes Pkntes du Cap. 

' E Cap fournît quelques autres ar- 
^ bres, ou plantes, que je n'ai trouvé 
écrits dans aucun Auteur: j'ai cru qu'il 
)nvenoit d'en faire un Chapitre à part. 
[. L'AMAQUAS. Les Européens du Cap 
)pellent cet arbre Keurbeom, Ses feuilles 
3 font pas fort grandes : leur couleur 
1 grilàtre. Ses fleurs font d'un blanc 
)ugeâtre & très odoriférantes , & reflem- 
ent à celles du Pommier. Cet arbre pro- 
fit des cofles qui renferment pour l'ordi- 
u*re cinq à fept grains ovales , d'un brun 
3fcur , de la groffeur d'un pois , amers & 
Iringens : on n'en fait aucun ufage au 
ap. L'écorce de l'arbre eft mince , cen- 
rée 5 & n'a abfolument rien de cette crou- 
! qu'on trouve ordinairement fur l'exté- 
eur des autres. Ceboisniisenœuvren'eft 
Tome JIL Q Q^^ 
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fort fsrenieiit.flttaqcié des vers AvaoT 
]u*n foie fec, il dftibit tendre, left'faran-* 
ches en font trèsfleiib^, fc jotraicfe 
coupe Ikcilement r m&is lorf^if dt lêc, 
il dl fbit dur, .& ce n^eft qu'^vçç pqne 
qu'oin peut le fendiesle rompre (Ài Iç per- 
cer. Lorfqu'on en rcAnpt quelque bradoie, 
ou qu*on abbat Tartire pendadt les chaleon 
de r£té, il en découje we flonime jnp» 
è: trââfpdrente , qui en peudeteHA'dtovienc 
fort dure. Il croît avec tant de meettpdtt- 
de, qu'au bout de deux âi» il a linitf Mof 
l^iecb de hauteur , & de Tépaîf&wà piopor- 
don. Mais il ne vit pta fort loA^ienis, & 
périt ordinairement au bout de dix ou dou- 
ze ans: ce qu'il faut attribuef à fêsYtcfaes; 
qui ne s'enfonçant pas beaucoup en tene» 
s'étendent extrêmement fur fa fur&ce. Pen- 
dant qu'elles font dans leur vigueur, elles 
foumifient fi abondamment de la nourritu- 
re au relie de l'arbre , que les plantes qui 
Tenvironnent en font incommodées. C*eft 
auflî pour cela que les Européens du Cap 
ont foin d'arracher tous les arbres de cette 
efpèce qui font près de leurs vignes , de 
leurs vergers , & de leurs jardins. Le tronc ^ 
parvenu a fa groffeur , a ordinairement un 
pied de diamètre. 

II. Le bois TORTU. Ce font les Euro- 
péens du Cap qui ont donnéle nom de KrtU' 
pel'Hout ou BoiS'tortu à cette efpèce d'arbre , 
dont aucun Auteur que j'aye jamais-lu n*a 
donné de defcription. Ce font des arbres 

nains, 
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hains , dont les ' branches font remplies de 
nœuds, & tortues. Les feuilles en fontlar» 

§es , épaifles & raboteufes , & de la figure 
e celles du Pommier. Le fruit reffemble 
beaucoup à la pomme de Pin , & fert à le 
propager. L'écorce de cet arbre eft de Té* 
paiffeur d'un demi-pouce; elle eft ridée tSc 
d'un gris obfcur en dehors. Les Tanneurs 
du Cap s'en fervent pour préparer leurs 
peaux. Les Médecins ou les Chirurgiens 
(car ces deux profeffions font unies dans 
ce pays) fe font quelquefois fèrvis avec fuc* 
ces de récorcemife en poudre, dans les dit 
fenteries. Le bois de cet arbre eft fort ten- 
dre , & on s'en fert pour brûler. DapperÇi) 
attribue le peu de hauteur de ces arbres^ 
& la tortuofité de leurs branches , à la fu* 
reur des vents , auxquels ils font expofés 
au Cap. 

III. Le KANNA. Le territoire des Hoo" 
tentots produit une racine , que ces peu-^ 
pies appellent Kanna. Elle eft très rare, 
& très eftimée parmi eux. On peut voir dans 
le I. Volume ce que j'en ai dit. 

IV. Le bois puant. Il y a auflî de 
certains arbres , que les Européens du Cap 
appellent Bois puant. Cet arbre vient de 
la hauteur d'un Chêne. Ses feuilles font de 
la largeur de trois doigts , & on lui a don- 
né le nom de Bois puant , parce qu'il fenc 
fort mauvais; Tandis qu'on le travaille, il 

té* 

Q 2 
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fépanà une odeur très defagréable^quelef 
ouvriers tmt bien de la peine à mauier; 
mais au bout 4p quelque, ceois fodeur oof 
fe ab(blmQeot9& le bois devient auifi Gxp^ 
portable qu'aucun autre bc»9 employé an 
, u&sfiB domeftiques. Cet arbre forme une 
belle ombre; & les Ëi9t^)éfn8 .du Câp.ea 
font des prelfes^ des tables& dîversauàei 
meubles oa omemens. On a'en (èrt auffi 
quelqudbis eh Médedue» & même dans 
plufieurs cas on le prend avec iiicoès. Ce 
bois dt nommé par lesBot»iiftes.^l(u^Qfii( 
fmtida. 

Il ^ a quelques autres ^iftes d^aibres o* 
riginaires du Cap, qui -oùt auffi écbapéà 
J'exaâitude de tous ceinc qui ont parle de 
ces pays* Mais je fuis moi-même obligé 
^de les omettre , parce que j'ignore les noms 
^que les Botaniftes leur donnent Peut-être 
même que n'étant pas fort verfé dans ces 
matières , je m'embrouilleroisy & j'embrouiU 
lerois les perfonnes qui liront mon Livre, 

V. Il ne me refte donc ici qu'à aflurer, 
que je ne puis réfléchir auxdifierens voya- 

ës que j'ai faits dans les divers Cantons 
ottentots, fans goûter un plaifir infinu 
Je me fuis trouvé très fouvent dans des val- 
lées de plufieurs lieues de longueur , émail- 
lées de fleurs fi charmantes & parfbmées 
d'odeurs fi exquifes , que j'avois toutes les 
peines du monde à les' quitter^ 



CHA- 
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CHAPITRE XXII. ' 

Des Plantes étrangères qui ont été ajf- 
portécs au Cap de Bonne-Ef- [ 
pérance. 

3L Du Sapîn , (f de la manière dont il prof- 
pire au Cap. IL De T Acacia d'Amérique. 
III. L'Ozeille. IV. L'Ail cultivé &f T^u- 
ne. V. L'Aloé y fleurit fans art y une fois 
en fix ou dix ans au plus, VI. Lss Ko- 
fiers ,de la Chine \ c*e(l uie efpèce de Ket- 
mia. VIL L'Amandier. VIlL Trois Ef- 

. pèces éi' Ananas. IX. Les Cannes à fucre, 
eu Cannamelles; les Afperges. X. La 
Poirée ou Bette blanche é? rouge , les Pa- 
tates, Ê? de quelle manière on les propage. 
XL Les Choux blancs (f rouges ^ (^ les 
Choux-fleurs. XIL Le Camphre. XIIL 
Le Chanvre. XIV. Le Chardon-bénit, 
6P diverfes EJjpèces d'Oeillets. XV. La 
Canelle. XVI. L^x Châtaigniers. XV IL 

, Les Oignons i les Cerifiers , (^ le CerfeuiL 
XVIIL Les Pois-chiches, ^ les Ani- 
chauts. X I X. L<f Clematis ^ le Noifetîer. 
XX. La Fleur de Queue de Paon. XXI. 
Les Concombres /or^ fains au Cap; (^de 
la Fleur de la Paflîon. XX IL Diverjes 
Efpèces de Courges. XXIII. Le Cyprès 
(^ le Bleuet. XaIV. Le Citifeott Stramo- 

Q 3 ^ nium. 
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• lu Fèves. XXV. ù VmiBt au mùf 
& cihLfÀmiriqw, XXVI, I> Fenouil, 
Ir Flndfier , £f > Blé Sairario. XXVIL 
i^ FuUis d0 tnb B»kif. XXyjSLPi' 
'9irjks K^^èm dt Cmai-éaA t tmimm 
Capt*^ ont pu réuffi. LttOiaH^tnM 
Gadelien. XXIX. Lit Pomma Goob* 

. be3; rOtge SEU ff ilHvtrt Us Jadn* 
tbes; rÉndive^Qùcovée 0» Validé; 9 
tr Genévrier. XXX. U KnfÛwbyrii^, 
£f U KoBvimnat. XXX|. Ln Laitiie»;b 
Lmrier d'Iode. XXXII. LcrGifQaien» 
Il Tro"ne< Us Coufooaet Impériales» 
ef b Marjolaine. XXXIIL Dnërâtl^- 
fhes éU Poramlets,Ot%iàfiier», Citimh 
niei% Linumniers, Orangers, Grena^en. 

XXXIV. Le Maram ou la Germendrée 
de Syrie ou de Candie ; gf la MéMe. 

XXXV. Les Melons, la Menthe ef Us 
Néfliers. XXXVI. Les Mûriers ««rx, 
fej Myrtes îs' fef Navets blancs ffiaunti. 
XXXVII. Les Narciflfiss.to Capucinee? 
Ut Noyers. XXXVIII. Les Bafilics, B 
Us Oliviers. XXXIX. U Pivoine , te 
Palmier , €f fe/ Pavots. XL. Les Panais , 
é? Us Citrouilles d'Inde. XLI. Les Pê- 
chers 6f fef Pins. XLII. L» Poivre d'Inde, 
6f te Térébinthe. XLIII. Le Pourpier,/« 
Pruniers , Éf Us Poiricre. XLIV. Le 
Chêne , 6f teJ Raiforts. XLV. Les Ro- 
fiers. XLVI. L* Romarin. XLVII. Us 
Raves, <<t Rue , la Sabine, & la Sauge. 

XLVBl. 
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r XLVJIL U Sureau, U Seigle, £f Ut 
JE4)inards. XLIX. On a arracbi Us Stra- 
moniums du Cap. L. Le Tamarifc , û 
Froment, f^ ks Tulipes. LI. Des Stpt 
de Vigne , d'oi ton en a tiré Us fiants ; ^ 
des Violectes. LU. Condufion du Clmph 
tre. ) 

J. A BIES. I^ Sû/w. Les Sapins qu'il y a au 
Jl\ Cap , y ont été apportés d'Europe en- 
viron l'an 1690 y non feulement pour Tome- 
ment , mais encore pour fournir de bois les 
Colonies, le pays n'en foumifl&nt naturel- 
lement que tort peu. Les plants de Sa- 
pin qu'on apporta , furent mis dans le Jar» 
din de la Compagpie. Ik n'avoient d'a< 
bord que . trois pieds de liauteur ; mais ti^en-' 
tôt ils en acquirent une beaucoup plus con- 
Cdérable que celle qu'ils ont communément 
en Europe. Aujourd'hui les Sapins du Cap 
ont trente-fix à quarante pieds de haut , oc 
font épais à proportion ; & d^ailleurs il efl: 
confiant qu'ils y croiffent beaucoup plu» 
promptement qu'en Europe. 

IL A C A CIA Americand , /«/m Cohi* 
teœ Scorpioiàtos leguminafcsy filiquis ecbinatis^ 
^Acacia d'Amérique, dont les feuilles res- 
femblent à celles de YEmerus à goufles dç; 
Chenille, & à fleurs légumineufes. Les 
goufles de cet Acacia Ibnt couvertes de pi- 
quans. 

JIl. A CET OSA bortenfîs. - OzeiU , 
U de i.(jffiin. On a fur -tout planté TO*^ 

Q 4 zeillc 



Brille fiu Cap pour les matelots. C'eft une 
baibe rafraidiinânte , & antiicorbutique; 
& I'mi fait que les matelots font extrone- 
nenc fujecs au Scorbut dans ces pays-ii 
' IV. ALLIU.M bortenfe. - Jil cm- 
■WR. -Il y a au Cap une grande quantité de 
cet Ail. Les Européens en font une cfpè- 
<x de mariiiade, qu'ils mangent jQitiSïRm: 
niEnt cni avec de là ^^anafe, oQwobda 



ALNUS, npmàtfolto ^ ffum^.vÊ. 
H(& - ^vmi commun. Gette pétant a It 
fisnlle ronde, ghidtieàfe. A: vote:-' " 

hé d'Amérkiue qcâ'fy ^etpèxaé. Cette Ef> 
pfcce d'AIoé eft ttès commune daâS lestl»' 
res que les Européens occupent au Cap. Us 
fe multiplient même quelquefois fi fort dans 
les jardins, & ils étendent fi loin leurs fer- 
tiles racines , qu'on eft obligé de les arra- 
cher, ou de les couper. 

Quelques Auteurs ont avancéque ceta^ 
hte ne fleurie qu'une fois en cinquante ans. 
C'cft une erreur, (au moins k l'égard des 
Aloés d'Amérique tranfplantés au Cap:) 
car il fleurit conftamment une fois en fix, 
huit, ou dix ans, fans que pour cela on' 
ait befoin d'empîoyer le moindre art. J'ai 
vu plufieurs fois de ces arbres en fleur, 
pendant le féjourque j'ai fait au Cap. 

VI. A I, T H « A Jnàica Jeu Rofa ««m- 
fis. -Rojieràe la Chine. C'eft uneEfpècedc. 
J&ïnwfl, tes Portugais appellent Fulli S^ 
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pâtes j TarbrilTeau que nous nommonf Tîo- 
Jîer de la Chine. Ils lui ont donné ce nonx 
à caufc qu'une de fcs Efpèces produit une 
fleur rouge, dont ils font une couleur noi- 
re pour noircir les talons de leurs fouliersÇ 
Quelques-uns de ces Rofiers donnent dei 
fleurs blanches , d'autres de bleues , & d'au-^ 
très de jaunes. Les tiges & les feuilles de 
ces arbrifleaux reffemblent beaucoup aux 
tiges & aux feuilles des raifins de Corin- 
the. Les feuilles de la plante battues dans 
l'eau , forment une écume femblable à cel- 
le qu'on fait avec le favon ; on s'en fert 
même dans plufieurs Blancheries; & les- 
Européens du Cap la préfèrent à celle du 
iàvon , lorfqu'ils veulent fe laver les mains 
& le vifage. Toutes les E(pèces decçsar-» 
bres font très communes dans les jardins 
du Cap: on les voit plantés dans les allées 
de Charmes , oîi elles font un très bel ef- 
fet. 

VIL AMYGDALUS. - V Amandier. Il y 
a au Cap trois ou quatre fortes d'Aman- 
diers. Quelques-uns produifent dés aman- 
des dont les noyaux font durs , d'autres en 
produifent de plus tendres: les uns portent 
des amandes douces, d'autres d'ameres:»&; 
tous portent du fmit tous les trois ans. Pour 
propager ces arbres , on n'a qu'à prendre 
un rejetton & le planter en terre : ordinai- 
rement il prend racine, & bientôt il récom- 
penfe les foins du Jardinier. II y a dans lesi 
terres qu'occupent les Colonies Européen-^ * 

Q 5 w»^ 
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WM9 de graodet piècet plantées de cesah 
bres, dont les propriétaires tjrent des pny 
fiU oonfidérables. 

\Ul AN AN AS, /iuCardmsBniliU 
nus i Mis jlhes. - Aiumas tAminqjÊtj, oA 
Çbarim du Brtfil, dont les feuilles leffiar 
Uent à celles de TÂIoé. 
. Ijqs Ananas du Can viennent orig^na&it 
ment d'Amérioue. D'abord on les avoit 
portés aux Inaes Orientales, & de là on 
^ a fait paflër an Cap, ob il y en â trn 
Efpèces diffisrentes ; celle quVui appdDs 
9ajamai une autre (^u*on nomme Am^oM; 
tt la troifième, Jamaû. La pomme que 
poduit le Jajama elt m phis groflè^&^od- 
le qui a le meilleur goût. Elle afiz onhuk 
pouces de long, & une bonne épaiûeur. 
£n dehors elle eft rouge & d'un jaune ob- 
fcur ; mais en dedans elle eft parfaitement 
jaune. La pomme de TAnanas Bonjama^ 
& de TAnanas Jajagna , eft blanche par 
dedans , & le goût de la dernière a beau- 
coup de rapport avec celui du vin du Rhin» 
La pomme d'Ananas a une certaine acri- 
monie , que les Européens du Cap favent 
lui ôter en la coupant par tranches, qu'ils 
mettent tremper dans de Teau de fontaine. 
Lorfque ce fruit eft ainfi préparé , ils le met- 
tent dans du vin du Rhin avec du fucre : alors 
il eft délicieux, & a beaucoup du goût des 
Fraifes. On en confit auflî dans du fucre 
pour les conferver. Au deflus des pommes 
d'Ananas il y a une efpèce de couronne. 
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lui féparée de la pomme & plantée au Cap» 
j produit un arbre qui donne du fruit Tan* 
lée fuivante. 

Si une femme enceinte mange la pom- 
De d'Ananas avant qu'elle (bit m'en parve* 
lue à fa maturité , l'acrimonie ()e ce fruit 
îL fait avorter. 

APIUM bortenfeyjeu Petroseli* 
î u M vulgà. - Perjîl de Jardin. 

Cette herbe eft très commune au Cap, 
k y a été apportée de Hollande. Mais la 
acine en eu û coriace ^ qu'elle n'eft pa« 
nangeable. 

IX. ARVUDO faccburiferéU' Canne à 
tàcn ou CannameUe» 

ASPARAGUS fativa feu bortenfis. - 
Afpirge dejardin. 

X. BETA rubra (f alba , radtce Râpa. - 
Voirie ou Betu rouge & blanche ^ dont la 
racine reffemble à la Rave. 

Ces racines ont été portées par les Hol* 
landois au Cap , oh elles ont parfaitement 
bien réuflî. Les Européens en mettent 
tremper dans du vinaigre , & en vendent 
beaucoup aux vaifleaux qui mouillent au 

I'aTATES. PATATES. Les 
Tatates qu'il y au Cap , y ont été appor- 
tées des Iodes. Il y en a de deux for- 
tes y de blanches , & de rouges ou de pour* 
prées. J'en ai vu de blanches à St. y a» 
Ço ou it. Jaques, Elles ont en général la 



forme des Navets , inaii fteftàcoop |lfe 
groflb. Une Patate! du'Oap ^pèfe orfi 
naiiemcnt de la i dix livres : %^qàatie fitf 
filât de teiftê pour rafllfler'vliig|K pertin 
iies^ Ces deux elpèces de racRiesibficdVii 
BoAt ekqins, & eo iii6titè^4eiii8 iort&kiH 
& fort nouniflântes. On en fttaôg^fiiMstt 
beaucoup' avec le poiflbn.;*\Poqr cet ctibt 
on les fait boiSUir^ & aprfcrlçs avoir éjàè 
lëes de toute Icùr'eau;! 6n Te» humeœt 
vec la fatice de poiiTon Cç» ntimes cqi» 
dans les cendres ^ font isàSA lin niangeirié 
lideux. ,...,* 

' l^es Patâtei produifefeit- au Càp des jet; 
ou des branches de trois oU qùam aittisi 
Si dans les mois d'Août bu de Septemht 
on les coupe rez- terre, & qu'on les pte 
te à dcmî-pîed de profondeur après les a- 
voir pliées en cercle, elles reprennent rad- 
ne ; & c'eft la manière dont on propage cette 
plante au Cap. Les Botanîftes rangent cet- 
te racine fous cette efpèce de Cwiwlwdw 
Indiens Orient dis ^ que les Indiens appel* 

♦ lent Inbame. 
XI. BRASSlCAalba(frubra,ca^(h 
• ta £f non capitaîa; itemftorigera, - C6otft 
blanc, & rouge; pommé, & non pommé; 
& Chou-fleur. 
On a apporte la graine des Choux qu'il 

}l a au Cap,dç Chypre & de Savoie; à ils 
ont tous d'auflî bon goût , & auffi abon- 
dans pour le moins, que dans les pays mai 
mes donc ils font originaires. La tête d'uii 

Chou 
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Chou qui eft dans fa grofleur , pèfe trente 
à quarante livres. Celle du Chou-fleur ne 
pèle pas moins. On en vend une grande 

Sianticé aux vaiiïeaux qui touchent au Cap. 
n envoie fur-tout beaucoup de Choux- 
fleurs à Ceylan , à Batavia , & autres lieux 

. XII. c AMPBORAKl A, feu Cam 

pborifera arbor , ex qua Campbora officina^ 
rum. - L'Arbre dont on tire le Campbrê 
commun. 

* Il y a quatre Efpèces'de Camphriers aa 
Cap. La première , qui eft la meilleure , y 
a été apportée de l'Ile de Bornéo. Les trois 
autres font venues de Sumatra, de la Son- 
de, de la Chine & du Japon. Ils y crois- 
fcnt très promtement,&: deviennent de la 
hauteur cm Noyer. L'extérieur de la feuil- 
le eft d'un verd d'herbe , & extrêmement 
fibreux : l'autre côté eft cendré. Lorfqu'ofl 
les ^froiflfe entre les doigts , elles donnent 
une odeur forte de Camphre. Ces arbres 
font fi mous & fi tendres, que les vents en 
rompent fouvent des branches ,& aue mô- 
me quelquefois ils ne laifient que le tronc 
abfolument nud. 

XIII. CANNABIS rativa 6? erraîica. 
*!• Chanvre cultivé , & le fauvage. 
. Il y a beaucoup de Chanvre au Cap, & 
QTï en tire un grand profit. Le Chanvre du 
Cap eft extrêmement fort, & fa tige fi 
iigneufe , qu'on la prendroit pour du bois. 
tes Européens y en fèment , fur-tout pour 

Tu- 
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l'ufage des Hottcntots , qui en fument &U 
graine & la feuille en guiïe de cabac. Quel- 
quefois ils mêlent du tabac avec "cette grai* 
ne & cette feuille, & ils appellent ce mé- 
lange Bufmfcb : j'ai déji eu occafion d'en 
parler ailleurs. 

XIV. CARDUUS BENEDIC- 
TUS./ylwJïr/j, birfutior. - Cbardan-U- 
nie fauvagt , tout hérifTé de piquans. 

On trouve cette plantedanstOLisIesoMT- 
tiers que les Européens poflcdent au Cap. •■ 
Elle y a fort bien réuffi , & on y en faicun 
très grand iifage en Médecine. 

CARYO?HYl.LUSbortenfiî.-Otil- 
kt , & (es divcrfes Efpèces. 

Les Oeillets y ont été apportés de Hol- 
lande, & ils y font au!ïî abondans & auffi 
beaux qu'ils puifTent l'être dans aucun a- 
droit de rEutopc. 

XV. CASSIA Cinmmomea, five Ca- 
ne t l A Seyhnicn.vuîgà Cinnamomum. 
L' Arbre de Cavelle. Les habitans de Cey 
kn l'appellent Canél ou Curdo. Les Malac- 
cois, Çuybna>i\ & les Malabaroîs, Cwisei 

L'arbre de Candie qu'il y a au Cap, 
croit auiîi haut qucrOIivierd'E(pagne.Set 
fi^illes rellemblcnt à celles du Laurier. Ses 
fleurs font blanches. Son fruit refTembleï 
une groffe Olive noire. L'arbre a deus é- 
corces : en âte l'extérieure , on la jette com- 
me abfolument inutile : on coupe l'intérieu- 
re à l'arbre par larges bandes , fi: on la met 
fécher aulbleil. Lorfqu'ellceftcncoiever- 
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te, elle eft d'un'verd foncé; mais lorf- 
qu'elle a été expofée au foleil , elle devient 
brune. Apr^ que l'arbre a été ainfi dépouil- 
\é de fa peau , il en repouffe une autre qui 
eft propre à être coupée au bout de trois 
ans;& plus régulièrement on pèle l'arbre, 
& meilleure eft la Canelle qu'il produit. 

XVI. CASTANEA/o^to^Tîw. - Cba^ 
taiçniâr (àuvage. 

On a apporté d'Allemagne les Châtai- 
gniers qu'iljy a au Cap, oii ils ont parfai- 
tement réufli. J'ai même vu dans le Jardin 
de la Compagnie un Châtaignier incom- 

Î)arablcment plus gros qu'aucun que j'aye 
amais vu en Allemagne. Ils y font très ferti- 
les , mais le fruit qu'ils produifent ne fe con- 
ferve pas auflî longtems qu'en Europe ; les 
Châtaignes s'y durciffent bientôt , & pren- 
nent un mauvais goût. 

XVII. CEPA<i;u/garfx.-0/g7w?7 ordinaire. 
Les Oignons ont été apportés au Cap de 

Hollande, d'oîi on eft obligé d'en faire ve- 
nir toutes les années. 

CERASUS varii generis. - Diverfes 
Efpèces de Cerîfiers. 

11 y a au Cap plufieurs Efpèces de Ceri- 
fiers , qui y ont parfaitement réuffi. Mais 
les petits oifeaux font un fi prodigieux dé- 
gât de ce fruit , que les propriétaires n'en 
profitent que très peu. 

CHiEREPHYL LUMjativum.^ Cer- 
feuil de Jardin. Le Cef/«*// du Cap eft d'ori- 
gine HoUandoifc. ^ 



. XVin. CICKR SAT3YUA£Àir 
CUci^ de Jardin. 



Il y t au Cap jdiverib Bipècea do Foi» 
tuches. , des Pois .Uam 
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Ouches., des Pois Uancs ,& jdflft Pok 
On les a ^portéa d'AHenmgWjft da 
[ollande. 

CINARA lHfn99^ ^ fim Mm/Ai 
fyn ffitem». '^ ifft&Â^ cultivé» dwt; te 
feuille font prefque rond^a, & ififam 
une fleur rougeâtre. r r 

Les Ardcbaucs du Cap viea&eqtaeBol^ 
lande. Il y ont fî bien réuffi,.qtt*QÉ en cft>' 
voie une erande quantité aux inder ; 
: XIX. CLKM\TlSbfdenmMkê$ 
foHîs /iibrotut^ ,j|br» rifbmit*;- |Ëil«M<ir^ail 
Hewr et laPafim des Indes, qmalejXKC 
du Lierre , & dont les feuilles font iràdet 
& les fleurs rouges. 

On fe fert fur-tout de ces arbres pour 
couvrir les berceaux , à quoi auflî ils font 
très propres; car ils pouffent des branches 
en u grande abondance, qu'avec peu de 
ibins on rend les berceaux à l'épreuve de 
}a pluie. 

CORYLUS. 'Noîfetier^ ou Coudrier. 

Les Noifetiers n'ont été apportés au Cap 
que depuis peu ; mais ils y profpèrent fi 
bien , qu'il y a tout lieu d'elpérer que dans 
peu d'années il en fera abondamment pour- 
vu. Ces arbres viennent d'Allemagne. 

XX. CRISTA PAVONIS..]^ 
de Paon. Les Portugais la noifimentiRdi 
Tavan* La fleur de Queue de Paon s^âe- 

vc 
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Ve à fix ou fept pieds de hauteur ; & les ^ 
Européens du (Jap s'en fervent fur-tout pour 
fermer les jardins. Les feuilles rcflemblent 
beaucoup à celles du Tamarin ; & les fleurs, 
à celles de l'Arbre de CafFé. Il y en a quel- 
dues-unes qui font rouges , il y en a aufli 
de jaunes. Le fruit en eft noir , & a beau- 
coup de reffemblance avec IcPois de champ. 
XXL CUCUMISw/gûw. 'Concom- 
bre ordinaire. 

- Cette plante eft fort commune au Cap. 
Quoiqu'on dife communément en Euro- 
pe que les Concombres , même corrigés 
avec du poivre , du fcl , de Thuile , & du 
vinaigre , font très mal-lains ; je n'ai cepen- 
dant point encore ouï dire qu'au Cap ils 
aient jamais dérangé la fanté de perlbnne. - 
Bénignité qu'on ne fauroit attribuer à la 
modération dont on en ufe , puifque les 
Européens qui y font établis les aiment ex- 
trêmement, & en mangent fouvent avec 
excès. 

CUCUMIS, Flos Passionis die 
tus. - Fleur de Paffion , que nos Jardiniers 
Fleuriftes nomment GremdïUe. 

La Fleur de la Paffion eft originaire d'A-»^ 
Ibérique , & c'eft de là qu'elle a été appor- 
tée au Cap. Comme c'eft une plante fort 
commune aujourd'hui en Europe, je fuis 
difpenfé d'en donner une defanption. Je 
me contenterai de dire qu'elle produit 
un fruit qui reffemble ,' lorfqu'il eft par- 
venu à fa parfaite maturité, à une Gre-. 

- Tome m. R oa- 
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nade, & qui cft d'un aflcz bon goût: mail 
bientôt il devient fade ik plein d'eau , de for- 
te que dans fort peu de tems il n'eft plus 
t(on à rien. 

XXU. CUCURBITA lagemmij 
ritttnda. - Glromlie ou Courge dont le fruit 
cft en forme de bouteille, & rond. 

Il y a diverfes fortes de Courges au C^; 
on y ea il apporté d'Europe , & des Inda 
Les vailTeaux qui y mouillent en font tou- 
jours de bonnes proviCons, parce qu'el- 
Jea peuvent fe conferver de longs voya- 
ges , & qu'elles tiennent fort bien la place 
aes choux & des navets, lorfque ces la- 
ines commencent à manquer. 

XXIII. CUPRESSUSranùeïMnJit. 
- Cyprèt mdle, dont les branches ioaii- 
tendues. 

Le Cyprès mâle a été apporté au Cap, 
d'Europe & des Tndes. On le taille, on en 
fait des pyramides , & on lui donne d'au- 
tres formes pour orner îes jardins. 

C y A N S figetum ê? bortenfis ,/ore jl- 
fco, cœruko &?c. - Bleuet ou j^ubifoin debl* 
& de jardin , à fleur blanche , & à fleur bleus 

&LC. 

On a porté au Cap cette plante , awc 
le blé qu'on y a femé. Quelques-uns de «s 
Blcuats font blancs; il y en a d'autresqui 
font bleus, d'autres incarnats. On en trou- 
ve même une Efpèce qui a une fleur dom 
les pétales font raffemblés , tSt forment u- 
nc tête fort belle & très odoriférante. , 
XXIV. 
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XXIV. CYTISUS arvenfts. - Gtift 
làuvage. 

Les vents de Sud-Eft , qui régnent fou- 
vent au Cap, font fort pernicieux pour Ther-: 
bc qui couvre les terres, & la durciffentfi 
fort, qu'on a quelquefois de la peine à en 
recueillir pour la nourriture des veaux. Poijf 
y fuppléer, les Européens du Cap firent 
venir de Hollande de la graine de Citife Ce 
la femérent, efpérant de recueillir du fou- 
xage & de la graine pour Tannée fuivan* 
te. Mais avant que cette plante fîdt venue 
à fa maturité , les vents de Sud-Eft Tagi* 
térent fi violemment , qu'ils en firent tom- 
ber toute la femence , & la répandirent de 
tous côtés. Les habitans voyant cet acci- 
dent, firent venir de nouvelle graine de 
Hollande : mais ils ne furent pas plus heu- 
reux , ils ne purent en recueillir de la fe- 
mence. Depuis ce tems-là ils ont pris le 
parti de faire venir toutes les années de 
Hollande la graine dont ils ont befbin. CqH 
ainfi qu'ils réparent en quelque manière les 
ravages que les vents font lur le Citife au 
Cap. 

u ATUR^J feu Stramonia Indica , ma- 
jêryfœtida^pômQfpinofoohlongo, - Grande 
Pomme éptrieufe^ qui eft une efpèce de J^ra- 
monium des Indes. Ses feuilles fentent très 
mauvais ; & fon fruit , gros comme une 
petite pomme , eft oblong & environné d*é- 
pines molles. Cette pomme eft d'un brua 
obfcur. 

R 2 FA- 
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guine. 

n crott au Cap pluGéiirs Efeèces de Fè- 
ves d'Ëarope. JD y en a aûm d'une loitè 
qui ibnc cachetées, fort faines, &d*ungô9c 
fskt délicat: le Gouvemeûr van A^uàmg 
les a. Ait venir du Bréfil H y en a uneio- 
tre Èrpèce qu'on appelle Ries dfi Madaffif' 
ear^ parce que c*eft de Vk qu'elles onttté 
premièrement apportées. Cette dernière 
Ëfpèce eft noire, & a^environ unpouceft 
demi- de longueur. Les coflës en lont Ion- 
jnies de fis à huit pouces. 

XXV. FICUS çmmmifindlca&c.-^ 
fl(gtfj^ des Indes. 

On trouve dans les Jardins du Cap une 
grande quantité de ces Figuîcl^ ordinai- 
res , dont le fruit éft très délicat lorfqu'il 
cft parvenu à fa maturité. Il y a une Efpè- 
ce de Figuier au Cap , dont les figues ne 
font pas plus grolTes que des noix. Elles 
ont la peau d'un rouge obfcur: le dedans 
cft d'un très vif incarnat. Les Figuiers qui 
portent ces fruits , font plus grands que les 
autres , & ont les feuilles fort reflëmblao' 
tes à celles de la Vigne. 

FICOIDES, feu FtcusAmerieana yCe- 
rei effigie ,* fpinqfa fi? angtUofa. - Ftco'idejOU 
figuier d'Amérique , qui reflemble au Ce- 
reusj avec beaucoup d'épines & d'angles. 
Je ne fai abfolument rien par moi-même 
de ce qui peut concerner le fruit de cette 
ISfpèce de Figuier^ n*aiant jamais eu foc- 
'" - ' • ca- 
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cafion d'en voir. J'ai éprouvé feulement , 

aue fi on froiffc entre les doigts la feuille 
e cet arbre , il en fort un fuc laiteux qui 
colle les doigts comme s'ils étoient frottés 
de glu. Lorique ce fuc eft fec , il devient 
Boir. Ce phénomène ne me donne pas bon- 
ne opinion du fruit , quoique , pour une au- 
tre raifon , il puiffe être fort fain. 

XXVI. F OEti l CV LU M vulgare 
Germanicum, - Fenouil commun d'Allema- 
gne. 

Il croît en fi grande abondance auCap,^ 
qu'il arrive fouvent qu'on efl: obligé d'en ar* 
racher & d'en jetter une grande quantité. 

FRAGARIA, /(?renj/rûga rubra. - 
Fraifier rouée. 

Les Fraificrs du Cap font venus d'Euro- 
pe. 

FRUMENTUM Indicum Sarracenu 
cum. - BU Sarrajin y qui a été apporté des 
Indes. 

XXVII. FULLI MAGRL C'eftle 
nom que les Portugais ont donné à une Ef- 
pèce de Jafmin. Les Italiens l'appellent 
Jafmin Delmin. Les Malleys le nomment 
Malludi Sujfum. J'ignore le nom que les 
Latins lui donnent. Cet arbrifleau , qui a 
été tranlporté des Indes au Cap , reffemble 
beaucoup pour la forme, â la Ronce dont 
le fruit eu prclque femblable à celui du 
Meurier: mais il n'a point d'épines. Ses 
feuilles reflemblent à celles du Cerifier. Les 
fleurs de quelques Efpèces de ces arbris- 

R 3. féaux 
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féaux ne font autre dwlfe ^[u\in cercle de 
pétales. Les fleurs des auCKS Tepréfëntent 
une tète» fbnnée par ubjgrand nombre (fe 

S étales. Us ont tous la fleur bhncfae, & 
e fort bonne odeur. 

Les femmes Indiennes attadient les feuil- 
les de tttx^ planceà leurs dieveux,poarfe 
, parer. Qudq|ue Indiens en expriment; une 
nuile, (K»nt ils le frottent le ootps pour 
fentirbon. 

FULLI BNWANNE. Cenoma 
été donné par les Portug^ à un atbie des 
Indes» que les Indiens amiellent PatJiAau. 
Jignore le nom que les Auteurs Laums lui 
ont afligné. A Batavia , d*oti on Fa appor* 
té au Cap » il croît lans culture dans les 
champs; maïs au Cap on n*en voit que dans 
les jardins de plaifance. Le o-onc de cet 
arbre efl: ordinairement de douze pieds de 
haut. Les feuilles en font radiées , c'eft à 
dire , difpofées autour de leurs tiges en for- 
me d'étoile, & reflemblent beaucoup à cel- 
les de Tarbre appelle Guabbes onGuajabos: 
feulement elles font plus petites. Les fleurs 
font jaunâtres , & d'une très bonne odeur. 
FULLIAROSBRANCHO.Ceft 
auffî un nom que les Portugais ont donné 
à un arbriflèau venu des Indes. J ignore 
comment on l'appelle en Latin. Les In- 
diens le nomment Pekt-fettangan. Cette 
plante s'élève à la hauteur de lept ou huit 
pieds, & produit une fleur double, blan- 
che f qui reffemble à celle <lu Rofier de la 

Chine. 



Chine. Les feuilles reflëmblent à celles du 
Pommier. 

Pendant que j*ai demeuré au Cap, on ne 
voyoit de ces arbriffeaux que dans les jar«- 
dins qui appartiennent à la Compagnie. Les 
fleurs ont une odeur qui approche extrè" 
mement de celle des Jonquilles : les fem- 
mes Européennes les aiment paflîonné- 
ment ^ & en portent des bouquets. 

XXYlll GR AMEN vulgare.itembul' 
lojum ;6fSpARTiUM Hollandicum.'^ Chien' 
dent ordinaire , le bulbeux ^ & le Spartium 
de Hollande. On a tranfporté au Cap le 
Chien-dent , ou Spartium , de Hollande , ^ 
de Batavia : mais toutes les Efpèccs y ont 
fi fort dégénéré , qu'elles fontpernicicufes. 

GROSSULARIA multiplici acino, 
fpimfa , five nmjpinofa , hortenjis , ruhra 6? 
ûlha. - Grofeiller ou Gadelier cultivé , rouge 
& blanc, dont le fruit renferme plufieurs 
pépins ; avec des épines , & fans épines. Ce 
. n'eft que depuis peu qu'on a planté des 
Grofeillers ou des Gadeliers au Cap : ainfî 
cet arbriflèau îi*y eft pas encore fort com- 
mun. Mais ce qu'il y en a , a déjà fi bien réus- 
fi , qu'il y a tout lieu d'efpérer que les Co-^ 
lonies en feront bientôt fournies abondam- 
ment. Les plantes qu'on va, produifent 
du fruit aufli bon & en auui grande abon- 
dance qu'en Europe d'oii elles ont été tranf- 
portécs. 

XXIX. GUAJAVA tdba dukis.fpçe 
Gv A j ùBO fawtfera Indm, -^ Pommier 

R + "de 
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de Guabhes bianc & doux , des Indes , nom- ' 
mé GaajabopAV les Indiens. 

H O R 13 EU M vemum if bybemum. - -, 
Orse d'Eté Si d'Hiver. 1 

HYACINTHUSai6uj&?c.-Ja<:i«il - 
blanche, double & fimple. 

Cette fleur a ététranfportéed'Europeiu 
Cap. 

1 N T y B U S fativa lalifoUa £? cnjpa. - . , 
Enàivt , Chicorée ou Scariolt , dont les feuil- 
les font larges & crêpées. 

iUN IPERU S viûgarù, baccùparms , 
purpuTiis. - Genévriir ordinaire , dont Icî 
baies font petites & pourprées. 

Lorfque j'ai quitte le Cap, il n'y avoit 
encore qu'une couple de ces arbrideaux. 
Oa les y avoir plantés un peu avant mon 
départ: mais j'ai fort bien remarquéquele 
terroir leur lera favorable, & que de ces 
deux plantes on en verra Ibrtir dans peu 
de tetns une grande quantité d'autres. 

XXX. KOEZSCHEBYRINC. 
C'ed un arbritleau qui a été tranfplanté au 
Cap de l'Ile de Madagafcar , oti ilportece 
nom ; & comme les Européens du Cap l'ont 
retenu, je m'en fers fans y rien changer. Les 
Japonois l'appellent ^uli/cWwj. Cetteplan- 
te TcfTemble beaucoup au FuUi aroi bran- 
cbo, que j'ai décrit ci-deffus. Son odeuri 
beaucoup de rapport à celle de l'Afphodè- 
le, mais elle eu plus forte. Lcsjapoaois, 
avec la graine de cet arbrifleau quieftfort 
commuD [laniii eux , foot uqc teinture pour 
- tein- 
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teindre en jaune. Les femmes du Cap en 
eftiment beaucoup les fleurs, qui reflëm- 
ble au Narcîfle jaune. 

KOEYJUMAS.-ryfrftffd'ordesIn- 
des; en Hollandois Goud-hoem. 

Cet arbre s'élève au Cap à la hauteuf 
de fix à fept pieds. Les feuilles en font pe- 
tites, & approchent beaucoup pour là fi- 
gure de celles de la plante appellée Lyyî- 
tnacbie ou Corneille. Elles font jaunes , ta- 
chetées de rouge. Elles forment un ma- 
^ gnifique afpcfl: dans une allée , lorfquc ces 
^ arbres font rangés parmi d'autres. Les 
fleurs en font fort petites, verdâtres, & 
n*ont abfolument pomt d'odeur. 

XXXI. hkCT\3Ckvulgarîs,capiia* 
ta (^ non capit&ta. "Laitue commune, pom- 
mée , & non pommée 

On trouve au Cap de toutes les Efpèces 
de Laitues qu'on voit en Europe, & elles 
y réuflîflent tout aufl[î bien. 

L AU RUS nobilis^ five Indica. - JLaa- 
rier des Indes, 

Les Lauriers des Indes qu'il y a au Cap , 
croiflent à une hauteur confidérable , & 
prennent une épaifleur proportionnée. On 
en a beaucoup planté le long des allées 
des jardins. Cette Efpècc ne produit point 
de fruit. Les Européens du Cap fe fervent 
des feuilles pour faire une forte de mari- 
nade , qu'ils mangent avec du poiflfon. 

XXXII. LEUCOIUM album, pur- 
pureum , flavum. r Giroflier blanc , pour- 

R j çre 
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pre, jaune. Les Girofliers qu'il y a dans la 
jardins de la Compagnie, font une belle 
figure entre les fleurs étrangères. 

LlGVSTRUMEuropeanumfruUfcens, 
flore albicante. Cet arbriflfeau a été apporté 
au Cap d'Europe , & produit une fleur blan- 
châtre. On l'appelle en François Trme. 

L I L 1 U M, fi^ve CoRONA Impé- 
rial i s. - Lw , ou Couronne Jmpiriàk. 

11 n'y a prefque au Cap de ces fleurs que 
des blanches, qui ont précifément la mê- 
me odeur que celles qui croiflfent en Europe. 

M A] OR AN A vulgarir. - Marjolm 
commune. 

Cette herbe eft très commune au Cap, 
oli l'on s'en fert fort fouvcnt en place de 
Bouis pour les bordures des platte-bandes. 
Auffi faut-il avouer que lorfqu'on a foin de 
l'accommoder & de la tailler proprement, 
elle forme une très belle bordure. 

XXXIII. MkLViS dovicftîca.mrïadt' 
nominationis. - Pommiers de diverfes Efpcces. 

Il y au Cap un fi grand nombre de Pom- 
miers de toutes les Efpcces , cSc ils y font 
fi fertiles , que non feulement les Euro- 
péens qui y habitent ont affez de pommes 
pour leur ufage^mais qu'encore ils font en 
état d'en vendre aux vaifTeaux qui viennent 
mouiller au Cap. 

MALUS Cidor.ia , fruStu ohlongo f? k- 
viori, - Coignacier ou Coignajjier , dont le 
fruit eft oblong, & plus uni que dans les 
autres Efpèccs. 
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On trouve dans toutes les contrées que 
les Européens habitent au Cap , grande 
quantité de Coignaflîers,dont le fruit eft plus 
gros & meilleur que dans aucune autre par- 
tie du Monde. Les propriétaires en tont 
des profits confidérables , & c'eft pour cer ' 
la que les Coîgnaffiers y font fi communs. 
Ils vendent beaucoup de Coins aux vaîs^ 
féaux qui touchent au Cap , & ont d'ailleurs 
différentes manières de les préparer àc de 
les conferver. Ils en font une grande quan* 
rite de marmelade , qu'ils vendent aux é- 
trangers. Les Mejlices & les Cajlices de Ba- 
tavia & des autres parties des Indes, re- 
cherchent extrêmement les pépins deCoins^ 
dont ils font une forte de pommade pour 
peindre & frifer leurs cheveux. 

MALUS CIT RE A. '^LeCitronnier. 

Il y a au Cap beaucoup de Citronniers , 
& ils y donnent du fruit pendant toute Tan- 
née. 

MALUS LIMONIA, acida&dulr 
cis. - Limonnier , doux & aigre. 

Il y a au Cap plufieurs fortes de Limon- 
nîers , doux & aigres. . On voit dans les 
Jardins de la Compagnie & des particuliers , 
beaucoup d'allées^ d'une grande étendue, 
pLi il n'y a que de ces arbres. 

MALUS AURANTIA/«&Vfl,/rttc- 
îu omnium maximo , Pompelmous diào , we- 
duîla partm pallefcente ^parîim ruffefcenie. -* 
Oranger des Indes , dont l'Orange eft de 
la plus groffe efpècè, & Fîntérieur eft e'ii 
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f)an:îe pâle , & en partie roux. Les Hol- 
andois du Cap appellent cette Efpèced'O» 
langes Pomptlmoes ^à. les Portugais JamÈM. 
Dans les Indes Occidentales on l'appelle 
Sbaàdack. 

11 y a deux fortes de ces Orangers des, 
Indes, qui ont été tranfportés au Cap, Ils y 
font beaucoup plus gros qu'aucune autre 
forte d'Orangers. Le fruit tient auffi de 
cette groflcur, puifqu'il y a de ces Oran- 
ges qui ont cinq à iuc pouces de diamène. 
Les feuilles en Ibni rondes , fort grandes, 
& environnées d'outrés plus petites. Le» 
fleurs en font blanches comme celles du 
Pommier, & ont une odeur très agréable. 
Le fruit en eft tacheté, à peu près com- 
me la peau d'un Tigre : c'eil aum pource- 
ïa que les Indiens l'apellent Mojiban, c'eft 
à dire , Orange de Tiere. L'écorce en cit 
extrêmement épaiffe & fpongieufe, ce qui 
fait qu'elle efl: très propre à être confite. 

MALUS AURANTIA Lufttanica , fia 
Pornum Sinenfe. - Oranger de Portugal, an 
Oranger dt la Cbmt, 

Il y a beaucoup d'Orangers de la Chine 
au Cap ; mais ces arbres font fi bien con- 
nus par-tout, qu'il feroit fuperflu de les dé- 
crire. 

MALUS PUNICA 6P GRANATA. - 
Ij Grenadier. 

Les Grenadiers qui ont été plantés au 

Cap , y font devenus plus gros qu'ils ne le 

font dans aucun autre endroit du Monde. 

L« 
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Les Grenades y font fi groflès , & les ar- 
bres en font fi chargés , qu'on efl: fouvent 
obligé d'appuyer les branches pour les em- 
pêcher de rompre. Il y a deux Efoèceft 
de ces arbres : les uns donnent des Grena- 
des qui ont les pépins jaunes , & les autres 
en portent qui ont des pépins cramoifis. On 
plante ordinairement la première Efpèce 
près des étangs. Les pépins de ces deux 
Efpèces contiennent une liqueur fort agréa? 
ble , & très rafraichiflante dans les chaleurs 
de l'Eté. 

XXXIV. M A RU M Syriacum velCre- 
ticum. - Marum ou Germendrie de Syrie ou 
de Candie. 

Cette plante reflemble beaucoup à la 
Marjolaine. Le fuc qu'on tire de fes feuil- 
les efl: un fi grand ftemutatoite , qu'il ou- 
vre & dégage la tête dans les migraines ; 
comme je l'ai fouvent expérimenté moi- 
même. 

MELISSA bortenfis j oiore citri. — 
MéliJJe de jardin^ qui a une odeur de ci- 
tron. 

La Méliflb du Cap y a été apportée d'Eu- 
rope. 

XXXV. MELO Hifpanicus. - Melon 
d'EJpagne , ou Melon mu/qui - 

Les Melons mufqués qui croiflent au 
Cap, font tout auflî bons que ceux qui 
viennent en Efpagne même. Les Europé- 
ens du Cap les appellent Lard d' Efpagne ( i). 
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Descriftion du Cap di 

MENTHA bortevfu, ertjpa. - Mm> 
tbf dt Jar.hn, crêpée. 

La MciiiJic qui croît au Cap cft veni» 
d'Europe. 

M ES P I L U S Gemianita , fêlia laurmoi 
non l'irralo. - Néflier d'Allemagne, dont 
la feuille reflemblc à celle du Laurier, ti 
n'cft pas dentelée. 

Les Néfliers qu'il y a au Cap , y ont été 
tranfplancés d'Allemagne, 

MORUS ,>rwîw nigro.- LeMemermn 

Les MeuriCTS noirs qu'il y a au Cap, 
viennent fort hauts d. étendent extrême- 
mcîiE leurs branches; ce qui fait qu'ils font 
fort cxpofés aux orages. 

M \' R T II S rommanis Jtalica , 6? îatifa- 
lia Romana. - STyrie commun Italie, &1( 
Myrie Romain à larges feoitles. 

II n'y a de ces MiTtes auCm,qoedan( 
les Jardins de la Conipagnie. Oq y en voit 
quantité, &. ils y réumfTent parfaitement. 

N APUS/alitifl.- iVflMI deJaixiiD. 

Les Navets de jardin font fortabondans 
au Cap. On en tire des profits confldér»- 
bles , par la grande quantité (fj'on en vend 
aux vaifleaux. On y en cultive de blanct 
& de jaunes. 

XXXVII. NARCISSOS ailms, m- 
f^o ùdorato fiore. - Nardffe blaoc , dont la 
fleur efl grande & odoriférante. 

Les Narctffes ont été apportés de Hollan- 

■de au Cap,,oiiiIs fe font lî bicD multipliés, 

"qa'i! ï a tifes çeu de jardins qui n'en aient. 

N A: 



NASTURTIUM Indicum, flore lu^^ 
îeoj dilutiore, -^ Capucine des Indes, dont Ia> 
fleur eft d'un jaune clair. La Capucine eft 
aflèz commune au Cap ; cependant les ha--. 
bitans n'en font d'autre ulàge que de la 
mêler avec des fleurs pour en panemer les 
plats , lorfqu'ils les fervent fur la table. 

NOX ]U GLAÎi S JiveR/ïgiavulga^ 
ris, - Noyer commun. 

Les Noyers du Cap font venus premiè- 
rement de Noix apportées d'Allemagne. 
Aujourd'hui il y en a en grande quantité ^ . 
& ils y réuflîflent parfaitement bien. 

XXXVIII. O C Y M U M latifolium , ma^. 
cvlaXum & cri/mm. - Bafilic à large feuil- 
le 5 frifé & tacneté. 

Le Bafllic du Cap y a été apporté d'Eu* 
rope. 

OLEA SATIVA. - OK©fer franc. 

Il y a longtems qu'on tranfporta de Hol- 
lande au Cap quelques rejettons d'Oliviers 
francs : on s'en fervit pour en enter quel- 
ques fauvageons qu'il y avoit à une Campa- 
gne du Cap appellée Conjiantia. On les né- 
gligea beaucoup. Cela n'empêcha pas que 
d'abord ils n'euflfent fort belle apparence : 
cepeiîdant comme on a continué à n'en 
prendre aucun foin, ils ont entièrement 
péri; & depuis ce tems-là, perfonne n'a eu 
la curiofite d'en rapporter. 

XXXIX. P O E O N I A ,flûr^ pkno , ru- 
bro, minore. - Pivoine, dont la fleur eft 
double 9 rouge & petite. 11 y en a beau- 

couç 
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ooqp dans le Jardin de k QrtmpMgpUpj til 
dles brillent mfiniment '-•:... 

P A L Aï A doSyisM f .«^5i IStafi»!».' 
PtfMirqmprodiucletDMin. . 

n y a un reuldecesPdiBdeiadiBkKiiodei. 
Jafdtau de la Compamie; taâda nnduir 
tDutte ten» que j'ai oemeùiéaii up, je; 
n'ai jamais pu y Voir ni fhiit ni fleiir. Ce- 
pendant je ud de fdence.cettaine qirïl-aiH 
ne fois porté des Dattes; tinfl où a gran- 
de raÛbn de dire , çpt qjkcÊmmàkcimfn^: 
eès ^ pkmti un Palmkr. ' ' . ■ i 

PAPAYER bortenft. ^ Pamt dejà^ 
din. 

•^Oa trouve dans les jardins do Cap une* 
grande quantité de Pavots doubles & ûoh 

^XL. V ASTIN AC A fativaytadice d- 
ha. - Panais de jardin , dont la racine eft 
blanche. 

Les Panais de jardin qu'il y a au Cap, 
viennent d'Allemagne. Ils y font très corn- 
muns 5 & on en vend beaucoup aux vais- 
feaux qui y mouillent. Ils y font devenus 
beaucoup plus doux que les Fanais qui crois* 
fent en Allemagne, & peuvent fe confer- 
ver frais fort longtems. 

P E F O Indiens reticulatus , feminïbus cir 
his (f nigris , major. - Grojfe CitrouŒe dis 
Indes j couverte d'une peau qui reflèmblc 
à un filet , & dont les iemences font blan- 
ches & noires. 

Les CicroulUes d'Inde que le Cap pro- 
duit 
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•iduitjfont certainement auffi bonnes &au$- 
fi agréables qu'elles le peuvent être dans 
Jeur terre natale. Elles y font môme beau- 
coup plus abondantes ; mais les Européens 
qui y demeurent n'en mangent 'que fort 
peu j & feulement pour varier leurs mets. 
On en donne la plus grande partie aux Ef- 
claves ; on en vend auffi aux vaifTeaux , oh 
on les trouve très faines & très bonnes , lorf- 
qu'après un long voyage les provifions font 
diminuées. 

Elles ont beaucoup de la forme & de la 
groflèur de nos melons , ou plutôt de nos 
citrouilles. Leur peau eft d'un verd ob- 
fcur. Une des Elpeces a la chair yerdâtre, 
& la graine blanche. La chair de l'autre 
Efpèce eft incarnate , & la femence en eft 
noire. Les Indiens appellent ces Citrouilles 
Batiec: les Turcs & les Tartares les nom- 
ment CartfÀs : ces noms font allufion à la 
nature ralraichiflànte qu'a ce fruit , qualité 

?our laquelle il eft renommé chez tous les 
euples qui le connoiflTent. Ces Citrouil- 
les foulagent & rafraichiflënt beaucoup dans 
les fièvres;&appaifentfbrtpromptement & 
fort délicieufement la foif dans ces mala- 
dies, fans aucune mauvaife fuite. LesPer- 
fans les appellent Hinàuana^ c'eft à dire^ 
Indiens , parce qu'ils les ont tirées des In- 
des. Les deux fortes de Citrouilles 'd'Inde 
font pleines d'eau , & auffi douces que du 
fucre : cependant celles qui ont la graine 
noire, pauent pour les meilleures. Quelque 
Tome IIL S 4\Ç 
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.diffïreiis que foient ces fruits denosO- 
trouillcs ,on peut fore bien les appellerCS- 
trouilles d'Inde , puifqgc leur (emence qui 
eft très abondance eft de la forme & de [a 
erofieur de celle delà Citrouille d'Europe. 
jLeurs fleurs renfemblent aufîi à celles de 
jjas Citiouilles ordinaires. Leurs feailles & 
kurs tiges Te relTemblent pareillement, ex- 
cepta que les tiges &. les feuilles des Citjouil- 
■.)es d'Inde font unies. Se que celles desnô- 
,'tresfoncvelues. 

, Ces Citrouilles viennent fort bien dani 
jme terre fabIonneufe,poyrvu qu'elles foient 
.^rrofées. Quoi qu'il en loit, elles fontd'un 
-BDÛt exquis , en même teras qu'elles font 
!c plus grolTes Si. pîus iâînes qu'aucun Me- 
lon , ou Concombre, ou Citrouille qu'il y ait 
en Europe. 

XLI. PERSICA valut vul^arû,fn- 
&u molii tf albo îiltmfTuQu quaji /tmgiànu. r 
Picber ordinaire , dont le fruit eft blanc 
&. mou : il y en à aufll une ^pèce qui a 
ibn fruit prelque de couleur de UDg. 

Les Pèches font fi communes au Cap, 
que dans certaines làifoQs on enaplus qu'on 
n'en peut confumer ; deforte quW eft o- 
bligé pour ne pas les perdre entièremrat, 
de les j'etter aux Cocnons. Quelques octt 
fonnes en font des compotes poi(r l'Hiver. 
Ce fruit eft excellent, étant bouilli; S 
on le mange ainfi préparé, ou fêul, ou a? 
vec d'autres viandes. 
fl]fiVSJUvtJlris. ^Lefio làuvage. 
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Il n'y a dans tout le Ca{> qu'un feul Pin 
lauvagfe 5 qui eft dans le grand Jardin de la 
Compagnie. Il y a environ vingt ans qu'il 
y eft planté. Il a plus de trente pieds de 
hauteur , & de l'épaifleur à proportion : mais 
jufques à préfent il n'a point donné de fruit* 
Les Européens attendent qu'il eu produi- 
re 5 afiii de multiplier cet atbre. 

XLIL PIPER Indieum five CalcUtiôum ^ 
propendentibus filiquis , oblmgis , recurvis y ri*- 
bris. - Poivre d'Inde ou de Calicut ^ dont les 
coflès font pendantes, oblongues , recour- 
bées & rouges. 

PISTACHIA Indiùa i fruetu râcém- 
fo. - Téribinte des Indes , dont le fruit qu'on 
appelle Piftacbe , Vient en grappe*. 

Il y a trois ou quatre ans que le Capitaine 
d'un vaifleau marchand fit ptéfeht à un Eu- 
ropéen du Cap de fes amis , de quelques 
Piftaches qu'il avoit apportées des Indes* 
Celui-ci les planta , & il en eft venu plu- 
fieurs Tirébintes qui ont déjà quatre ou cinq 
pieds de hauteur. Ces atbres ont d'ailleurs 
une fi belle apparence , qu'il y a tout lieu 
de fe promettre qu'ils porteront bientôt du 
fruit , qui fervira à les multiplier. 

XLIII. PORtULACAiboftef#. - 
Pmrpier commun. 

Il y a une Herbe au Cap , appellée Pat'^ 
eelin par les Hollandois , & que nous nom- 
mons Pourpier. Elle a été apportée premiè- 
rement de rile de Yjtfcenfiony&elleréufRt 
auffi bien dans (on nouveau {mys ^ que dans 

Sa ^ 



fa terre natale. Elle ell: fort bonne & fort 
rafraichilTante. On dir que bouillie, &man- 
jrée avec des Lapins, elle guéritdufcorbut. 

PRUNUS. - Lit Prunier. 
(Les Pruniers réufilflènt tout auffibienau , 
Cap qu'en Europe, d'oîi ils (ont venus. 
..PYRUS/atiîJii. - he Poirier franc. 
' Les Poiriers du Cap y ont été portés d'Ea- 
Tope. On y en trouve prefque de toutes 
'us différentes fortes qu'il y a dans nos pays, 
,Ct l'on peut dire fans exagération , qu'ils y^ 
léuiTifient auffi bien à tous égards. QueWp 
ques-uns de ces Poiriers font venus de * 
plants qui y ont été portés; mais la plupart 
ijimt provenus des pépins qu'on y afemés. 
XLIV. QUERCUS vulgaris, fcrm- 
^us petticuiit. "Le Cbirte commun, dont lei 
feuillet ont des queues couites. 
. Les Chênes qu'il y. a aa Cap, y ont été 
Cranfportés d'Europe. 
. RAPHANUS fj^çer, ma/or, fûïïwiàw, 
£p RaPhânus minor obiongw. •* Grand 
& Petit Raifort jdom l'un ejf noir&rond, 
^ l'autr-e i)Ianc & oblong. 
' Ces deux Efpèces de Raiforts ont été ap- 
portées d'Europe au C^,oii ils réulGiTeiit 
très bien. 

Raphakus rufiicanut. -^ Raifort /au- 
vage.-- ■ 

Ces Raiforts ne font ni (î chauds ni fipj- 

quans que ceux qui croiiTent en Allemagne. 

XLv. ROSAcenîifoliaJruticefpinofe, 

albaj rubra. - Le Rojier à cmtfetmUs;ia- 

bris- 
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brifleau garni d*épincs. Il y en a qui pro- 
duifent des fleurs blanches , d'autres erf 
produifent de rouges. 

Les Rofes , foit blanches , (bit rouges ,' 
ui viennent au Cap , font tout auflî belle*. 
i tout auflî agréables à l'odorat , que cel- 
les d'Europe 

Il y a auflî des Rofes qui ont été appo^-^ 
tées de Ceylan. Les Européens les appel- 
lent Rofes de Ceylan : je ne lai quel nom 
les Fleuriftes leur donnent. Quoi qu'il eu 
ibit , l'arbriATeau qui les produit n'a abfolu- 
ment point d'épines. La fleur en eft rouge j 
& a la forme d'une cloche. 

XLVL ROSMARÎNVS bortenfis.^ 
Le Romarin de jardin. 

Le Romarin qu'on trouve au Cap efl: ve- 
nu originairement d'Europe ; cependant il 
y réuflSt incomparablement mieux. On l'em* 
ploie fur-tout dans^ les jardins , pour feire 
des bordures de plattebandes ; & il fàiit 
avouer que lorfqu'il efl: proprement taillé , 
il forme un coup d'œil charmant. 

XLVII. RAPA boftenfis. - Rave de 
jardin. 

Les Raves qu'on voit au Cap y ont été 
premièrement apportées d'Europe. 

R U T A bortenfis. - Rue de jardin. Cet* 
te plante y a auflî été apportée d'Europe. 

SABINA - Là Sabine i oulcSamnier 
abrifleau, 

S 3 SAL- 



romtre de plantes étrangères, qu'on y* 
portées, à peine en trouve-ton une qà 
n'y ait pas réufli: la plupart même, aïK 
lieu de dégénérer, comrne il arrive d'ol- 
'dinairc dsns les craorplantatians , y ont liC'' 
quit de nouvelles beautés : deforte que je 
ne 'crains point de dire, qu'il a'yapas d'en- 
droit au Monde, oii le terroir feit aufli 
{)ropre pour toutes fortes de végétaux. Oq 
es y vûit tous briller dans leur plus gran- 
ide perfeûion; Les montagnes & les val- 
"lées y font couvertes des plus raviflânte* 
-Jjeautés; l'air y eft embaumé desplusdolâf 
parfums; &, pour me fervir des exprei''.. 
îioDs de Meîfttr (i), il n'y apôîntd'eni 
droit fur la Terre, oh la Nature généreu- 
fc ait fi liliéralement prodigué les trcfors 
^e fei perfe£tic»i8 aux ^laaces & k leun 
fleurs, qu'elle l'a fait dans câhiMà. 

: (0 ONU fiwi Jtarft»,*» Indu erUiiuUi tu, pig. 
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